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i ijioi éfl: Itorîginal , pu la copie 

I; dé celui ope T§^^ \t Peletier a fait 

'^gfaver. Mais, en jugeant de ce 

va^rnî^^r. par J'Eftampe : jdê' yaàr. . 

Schuppen., , je ,puis. affûrer que 

le Pierre Pitfeo» qu'il repréfen- 

te eft Pierre Pithou le père , & 

non celui dont bn Vient de lire la 

vie.- " '5' "'. y \ ^ 

©Il ccrkfer\fe ici le véritable 
Portrait .de cç dernier ; il eft 
en grand , & d'aflez bonne main. 
Il* le fit faii'e exi rette^. Ville , peu 
de tems avant fa mort >.j)ar corn- 
•plaîfance pour fon freréV à qui il 
: frtfitpréfefi(t.(rf}. Gç^^ RDTtraîf pa^ 
roît calqué fur celui djacy dans 
dans une même efquifle y Loyfel 
îious a tracé dp, Japjiyfionomie j 
des n;^9eura .ôc i^ l'aftiierifc/ ce 
âralid:homiij&*^ j^li^ai^ eh f^éxâ 
^s principaux tijaitiSj iV-èn ajcnfe 



(a) Ce Portrait appattiènraujourd'hui k 
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terai même qui ont échappé au 
crayon de Loyfcl , ôc que d au- 
. très nous ont confervés. 

M. Pithou étoit grand, un peu 
voûté^fans embonpoint. Des che- 
veux noirs,des yeux vifs & un peu 
enfoncés /des fourciis épais, un 
front large & avancé , un nez 
gros & fort rouge ainfi que le 
refte du vifage , formoient les 
principaux traies de fa phyfiono- 
mie. U avoir avec fes amis une 
' gayeté^ dans le Commerce ordi- 
naire , une douceur ; pour tous 
ceux qui Tapprochoieht, une affa- 
bilité que ne promettoientpas U 
gravité , la fé vérité, Taufiérité de 
ion extérieur* Pelant peu , vraî, 
mauvais Courtifan , plein de ref- 
peâ pour la Ppflérité , perfonne 
ne coTimit mieux que lui le prix 
& Tufage d^une noble franchifè. 
Un jugement fain , un difcerne- 
migpit v'rf & "sûr^ un •;cQup-d'teU 
net /ferme & pjrefqueiafaimW^j 

Ai] 



4 Vie b e 
faifoîent voir en lui tout ce qud 
peut le plus heureux naturel cul- 
tivé par des études bien digérées* 
Les fruits de fes études ôc de fes 
recherches > fes Manufcrits y fes 
Extraits y fes Recueils étoient 
moins à lui qu à tous ceux à qui 
ils pouvoient être de quelque 
utilité : perfonne n'obligea jamais 
de meilleure grâce ^ Ôc avec plus 
4 empreflement {b). 

A ces qualités qui le rendirent 
fi cher à fon Siècle ^ ôc qui ne 
laiflerentà TEnvie même aucune 
prife fur lui (r ) , il en joignoit d'au* 
très qui lui aflurent un droit cer-^ 
tain à reflime de tous les Siècles : 
je veux dire celles dont Theu^ 

(h) ce Pierre PIthou , di(bit Scaliger , me? 
•» noi^ tçut le inonde en (a Bibliothèque % 
a> prétoit yojontiers , & préfentoit tout ce 
a> qu'il avoit , fi ron s'en vouloit fervir...,. 
^ P. Pithœus erathoneâiffimuf rir, flude-, 
»» bat omnibus benefiicere* Scafigtrana. » 

(c) In Pithœo nemo genuinum fircgiitf 



M. P I T H 6 v: f 

reux aflfemblage formoit en lui le 
bon Citoyen > le Citoyen par ex- 
cellence. Tous fes Ouvrages étin- Loyfii 
cellent du beau feu qu'allumoic 
dans fon cœur TAmour de la Pa- 
trie. Il trouvoit même dafis ces 
fentimens^des motifs de confola- 
tion & de fermeté contre les 
coups de la Fortune. La mort lui 
enleva fucceflivement dans qua-> 
tre garçons & une fille ^ le jplus 
bel efpoir de fa famille : affligé 
de ce défaftre en père tendre , il 
s en confoloit en Citoyen > par le 
bonheur qu^auroient fès enfans 
de n'être pas témoins des maux 
de la France. Que ne puis-je , di- 
foit-il fouvent à la vue des trou- 
bles au «Heu defquels il vi- 
voit> que nepuis-je acheter de mon 
fang la paix de FEtatj & le bon^, 
heur de mes Concitoyens ! 

Il obtint de fon Siècle mê- 
me y les hommages que méri- 
toient de tels fentimens : TEn- 

Aiij 
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vie le rcfpeda : il vécut dans une 
liaifon intime avec tous les hom- 
mes les plus diâingués dans tous 
les genres de mérite. Paul de 
Foîx , le Marquis de Pifani y la 
Maifon de Bouillon , la Famil- 
le de Thoa , Meffieurs de Bel- 
lièvre, Pibrac, Servin , la Guet 
le père & fils, du Vair, Gillot , 
Bignon , Coqueley : tout ce que 
la Robe avoit de plus îlluftre ^ 
fe faifoit honneur de fon amitié, 
M. Dupuy, Confeiller au Parle- 
ment, lui donna une preuve peu 
équivoque de fon eftime , en le 
Choififlant pourparrein de fon fils 
aîné , qui fot depuis le célèbre 
Pierre Dupuy , par préférence 
à toutes les pcrfonnes élevées 
en dignité , que lui ofFroit fa 
famille & celle de fa femme. 
Dans rOrdre des Avocats , & 
parmi fes Confrères, M. Pithou 
étoit particulièrement attaché à 
Meffieurs Lefebvre ^ Loyfel y 
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Pafquîer , Antoine & Yrançôk 
Hotman. On apû \w, en liiant 
fa Vie , dé quels lentiitiéris 'éopîehi 
pénétrés pour lui les Cujas , les 
Jufte-Lipfe , les Cafaubon , & 
tous les Coryphées de la Littéra- 
ture de fon SîecLe. 

Sa mort fut un .deuil général 
pour la République de^s tfetttes. 
François Pithoti Ton érerë : Pierre 
Nevelet de Dofches fon filleul 
& fon neveu : Lefebvte, Rapin^ 
PalTerat fes intimes amis : Loyr 
fel , Juret , RiMult ; Pàfqiiier^^ 
Mornac , Goutiere, fes Côfiftè^ 
res, exprimèrent iéiarsyégrétypài: 
différentes pièces '€n Vêts & en 
Profe. Achille de Harlay, Pre- 
mier Préfident au Parlement de 
Paris y l 'illuftre de Thou , le Car- 
dinal Baronius , M* Gillot , Ca- 
faubon, Scaliger, Jufte-Lipfe, 
Scévole de Sainte-Ma«the {d) s'é; 

Çd) Heri , difoit le célèbre feongarsi en ah^-^ 

A iv: 
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crivîrent mutuellement des Let* 
très de condoléance fur cette 
mort y comme fur une perte 
commune à tous les Citoyens de 
la République des Lettres. 

Je ferois prefque tenté de co- 
pier ici tous ces témoignages pour 
rappeller au moins à notre Siècle, 
Tunion qui régnoit entre les Sça- 
Vans du feizieme fîecle : union 
refpeftable qui infpiroit au Peu- 

Île de la vénération pour les 
^ettres : union par laquelle les 
Sçavans s'honoroient eux-mêmes 
fen honorant les Lettres. Dès le 
commencement du fîecle fui- 
vant y Scaliger difoit déjà : «J'ai 

fionçant cette mort â Camérarius , Hertin- 
ter varia quœ Lutetid & ex Aulâ habui ab 
4ttnicts , trifte hoc fuit > quod diem obiitfimm 
D, P, Fithœus vir & Jtnrulari pKobitate & 
txcellènti doChinâ pradttus y & m'ihi dùm 
vîxit , amicijpmus : in quo magnam fece-- 
pmt ja^luram bonœ Littera* Cette Lettre 
dattée du moii de Mai i ^^8. dans le Recueil 
des Lettres de Bongars , traduites par M« 
de Saci 9 ne peut être que de Tannée 1 5^6. 
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t» Vu le beau tems où Ton rêvé* 
» roit les Sçavans dans les objets 
• de leurs études : aujourd'hui y 
» du mépris de ceux qui cultivent 
•> les Lettres > on efi pafTé au mé-< 
«pris des Lettres elles -mê- 
» mes (e), » 

Schoppius y lui-même y Taigre 
Schoppius^ de cette main conti- 
nuellement occupée à forger des 
traits contre le genre humain , ré- 
pandit des fleurs fur le tombeau 
de M* Pithou (/). « Faifons des 
» vœux > difoit-il à François Pi* 
» thou y pour qu'il fe trouve des 
» Sçavans capables d'enrichir le 
«Public par des éditions cor^ 

Hp 

, (0 Tune homifies propter Ixtteras in pretio 
fcrant : nunc litters propter homines for- 
dent* Jof. Scalh* Conjutatto Fakulœ Bur^ 
donum , imtto. Voyez aiifli ùl Lettre â Gru« 
^er du f Juillet x^o8, 

(/) Dent Dii qui nobis Veteres ex Bî- 
bliothecis fuis aliquandà emendatiorei 
emittant ! Quamvisutnunc homines funt , 
parùm £bi Litterae habeant polliceri : ità 
0inC5 pênes quos Librî Veteres afleryan- 
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«^redes des Aciens. Quelle re/^- 
•>fource reftc-t-il aux Lettres 
• dans ces hommes durs', qui de- 
*>:venqs les Geôliers des plus ri- 
»-thçs Bibliothèques , femblent 
» y avoir établi les droits de géo- 
» le dans toute leur étendue ? 
»:Affablçs pour ceux feulement 
» qui peuvent augn>enter. les ' 
35 tréforst fur lefquels ils veil- 
» lent : malheur à la Républi- 
» que des Lettres , quand leur 
» affabilité a le fuccès qu'ils en 
» attendent ! Ces nouvelles rî- 
w chefles ont le fort des premie- 
»» res , elles font perdues pour 
» nous. Autant ces gens reffem- 
» blent à Tavare Achéron qui ne 

tur quxflum quafî carcerarium facere velle 
videntur. In id maxime laborant ut bonis 
fuis Libris alios blandidicis diàh circum- 
diîcani :'qii6s ubi femel fnrtiûcis illis fuis 
un^ulis ^rripuerunt, fztis eu : nunquam poft 
illa f ofljsVecipere : verè taies quos ille deC* 
crîbith Quodjemel arrifedes , nunquam pofteà 
Eriftdes, At longé alia mens fratri tuo ?• 
Fimœo^ vlro omnium prxdicationesiajori ;. . 
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» lâche jamais fa proye , autant 
» reflemblent-ilé peu a votre il- 
« luftre frerc : homme dont lé 
K mérite fiit au-deflus de tout élo-* 
û> ge. Pénétré de. la grandeur de 
S5 la perte que la République deà 
9» Lettres vient de faire par fa 
o> mort ^ je ne jpuis i:Jue h pleurer.^ 
•^ Continuez à fuivre fes traces ^ 
» mon cher Pithou ; continuez à 
«> imiter auflï peu que lui à ces 
»> ipéoiiers 5 dont j^ vous par- 
« lois. Lé Phèdre^ dliî Viettt dé 
M fôrtir de votre Brbfiôtheque / 
«vous a donné des» droits fans 
» bornes 5 à la rçConriôîflance de 
'^ tous ceuîc^quiçùlti'vëflt les ^ 

CUJUA okitu. nuperp.quantain Re/publica Lit^ 
terari^ jaâUiram fççentniççynniigeï^^ 
mulûs commemorareni^o, toiigèalia quqi 
que tibîiFrancifcé, cui qùantUm jpf 6 édîio ei 
Éibîiothëcâ tua Pnœdi-'o , omn^s litte'r^tiiij 
ûudioiî ^pbç^amws^ Q^jt^p^ m^â' feautf q\iii- 
quàiy. a%w ppflTiîi. J«- mpdo ,' ,\fir . Vli" 
riffime, per De\iri\|i5LmprMëç^, gçf^^^^ 
yeteres libros qui peries te Iufif«^eTûtit, m 

Avj 
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f<» très : affûrez-les , & par de nou- 
•* veaux bienfaits envers la Ré- 
» publique des Lettres > & par le 
» poids de votre exemple. » 

De tous les illuftres Contem- 
porains de M. Pîthou , aucun ne 
fiit auffi vivement touché de fa 
mort que M. de Thou. II étoit 
éloigné de Paris , lorfque M. Gil- 
lot s'empreffa de la lui apprendre. 
Il va nous peindre lui - même 
TefTet que fit fur lui ctuc nou- 
velle. L'Abbé Rcnaudotf^) avoit 
précicufement çonfervé les pre* 
lîiiers témoignages qu'il rendit à 
la mémoire de fon ami> dans 
deux Lettres , dont je vais rap- 
porter ici la première en entier , 
6c la féconde par extrait. 
■ ■ ' i ■ .- . ' ' ' ' ** 

commune bonum publlcare , aliolque exem- 
plo tuo ad juvandam rem Litterariam in- 
fiammare. Schopf, fuffè£i. LeRion. Ltb. K 
lEfffl. XXVL 

(g) M. Bolvln les tenoît de ce gavant 
JAhbé. Elles font imprimées â la fiiite de & 
yie latine de M» Pidbou. 
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LETTRE 

De M. deThou , à M. Gilkt y 

écrite £ Angers ^ le 1 6. N(h 

vembre iS^6. 



MoNSIEUR,^ 



«La trifte nouvelle que jiaî 
» entendue par la vôtre y m*a d'au- 
•> tant plus affligé y qu'elle eft ad- 
^ venue contre toute opinion. 

• Cette perte touche y non à une 
» Ville ou à quelque Cité, ou à 
» la France feule , mais atout le 

• Monde. Je crois qu'il ne pou- 
» voit mourir d-homme, au deuil 
» de la mort duquel tant de per- 
p fonnes; Nations & Eâats , euir 
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.» fent plus jufte occafion de parti- 
M cipen Pour moi , j'eftime avoir 
» perdu' toute la confolation que 
« j avois en ces calamiteux tems, 
» & rinftru^ion que je prenoîs 
w chaque jour pour me gouver^ 
» ner aux adlions publiques & par- 
»> ticulieres qui fe prefentoïent , 
«> félon la petite part qui m'eft 
w échue en Tadminifiration pu- 
» blique : dont m'étant toujours 
» éloigné lé plus que j'ai 'pu", 
9^ comme vous fçavez ^ mainte- 
« nant cet* accident me réfout à 
» m'en tirer du toùtyôc choific 
• une vie plus tranquille > pour 
» achever ce qui m'en refte. 

M Je ne fçauroîs eii quels t^r^ 
»• mes exprimer là jufte' dduleuir 
» que j'en reffens : laquelle /s^ac- 
» croîtra toujours plus qu'elle ne 
« diminuera : ne pouvant' arriver 
^ d'accident^ en (çe tems fi plein 
•• de perverfité/Ôc -de.dîfficultez', 
9> qui né m'en renouvelle la nivi- 
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« moire, & ne me rappelle cette 
» perte. Dieu Ta mîs en repos y 
» ôc nous laiiTe en deuil après lui : 
» pour nous faire connoître par-là 
» îbn jufte courroux contre nous f 
n à qui il a ôté une perfonne fi 
» utile au Public y & qui y fervoit 
» continuellement , & pouvoir 
» encore , par le cours de la Na- 
» ture y affez long-tems fervir. 
» Mauvais préfage pour le falut 
» du Public ! Mais parce qu'il a 
» plu à Dieu de nous réferver en 
» ces miférables tems , il le faut 
» prendre en gré y & porter pa- 
» tiemment, & révérer fansmur- 
» mure fes faînts jugemens. 

» Cette ce^gitation me fait fou- 
avenir au milieu de ce grand 
•3 deuil y de ce que le dèffunt ai-' 
» moit tant , & pourquoi il fem- ' 
« bloit être né : j'entends du Pu-' 
» blic 5 qui a intérêt quQ tant de - 
«beaux Recueils & Mémoires 
» qu il avoit ramaffez , ne foyent 
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»• perdus & diffipez. M. Lefeîy^ 
» vre> lequel j*entends être corn- 
ai me hors de foy à caufe de cette 
03 trifte réparation , avoit grande 
•0 connoiflance de fes Projets & 
V Mémoires au faiâ des Lettres; 
» Si Dieu luy donne quelque re- 
w lafche, & qu après ces premiers 
» forts y il puiffe reprendre fes ef- 
» prits, ôcpourfuivreles deffeings 
» du dcffunâ ; il fera bon de Tad- 
» vertir de prendre cette peine , 
» avant qu'il furvienne quelque 
m autre accident qui en faffe per- 
» dre le moyen. Je crois que 
» c'eft fervir fa Mémoire & grati- 
»> fier fes Mânes , que d'avoir ce 
» foing après luy. Après cette 
•> perte y je ne me fçaurois plus 
« fouvenir ^ ni foncier de rien : 
». je vous fupplie d'excufer > fi je 
•> ne réponds point au refte de la 
» yoftre que j ay efgarée. • . 
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Extrait (fune Lettre de M. de Thou 

à Nicolaf Lefebvre, du ^. 

Décembre i$$6. 

•••••• JL/ E quelque cofté que 

» je me tourne > & quelque con- 
»feilque je prenne, je trouve 
» toujours à redire un homme : 
« que dîs-je ? Un Héros. Car j 
» en qui jamais fut plus grande 
» tout enfemble la jonûion de 
» toutes les perfeftions , qui peu- 
» vent > chacune à part > rendre 
«> les hommes granas ? Ce géné- 

• ral ôc exaâ fçavoir de toutes 
» chofes y ce jugement y cette 

• pradence admirable aux Con- 

• feils ^ cette grandeur d'efprit 
» éloignée de toute ambition & 
» vanité, ce courage veillant per- 
» pétuellement & tendu au Bien 

• rublic, en qui ont- ils jamais 
» efté pareils ? .... Il n avoir que 
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» cinquante * fept ans^ ce qnî 
» m'augmente d'autant- plus 1« 
» regret; car il nous pou voit en- 
•• core long - tems fervir : j'en-! 

» tends le Public » 

I^e rçfte de cette Lettre eft 
rempli du détail des précautions 
que M. de Thôu jugeoît nécef- 
faires pour la confervation des 
Mémoires^ Extraits & Manufcrits 
de M. Pithou , & d'offres de fer- 
vices en tout ce où on croiroit avoir, 
be/bin 4e lui. 

Abandonnons un înftant M; 
de Thou^ pour jetter les yeux 
fur la Lettre que l'illuftre Achil- 
le de Harlay adrefTa fur la mort 
de M. Pithou, à M. Gillot, & 
peut-être à M. de Thou lui- 
même. 

« Monfieur, c'eft avec beau-. 
» coup de fujet que vous pleurezi 
» la mort de M. Pithou. Je le 
» tenois pour avoir neqite fupe^, 
» riorem ; neque parem. J e ne dou- 
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■>te point que fa mort ne foit 
» mijeriarum pranuntia : Le Tré- 
»for de l'Antiquité eft perdu* 
«De Harlay(^J.» 

Voyons maintenant la pein- 
ture que 5 dans les Mémoi- 
res de fa vie , M. de Thou a 
tracé lui* même de Teffet que 
fit fur lui la première nouvelle 
de cette mort : peinture touchan- 
te , & qui fait autant Téloge de 
celui qui éprouvoit de fi tendres 
fentimens, que de celui qui avoit 
pu les infpker. Ce morceau eft 
trop honorable à M. Pithou , aux 
Lettres^ à Thumanité même, 
pour ne pas mériter d'être rappor- 
té ici en entier. 

La Tradudiori qui l'accompa- 
gne , n'efl copiée ni de Du Rier, 
ni de la nouvelle Traduction de 
M. de Thou : j'ai tâché que le 



(g) Cette Lettre a^auffi été çonfervée 
par TAbbé Rcnaudot. "^ 



) 
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texte y perdît le moins qu'il fe-* 
roit pomble. Il faut fe rappellet 
que M. de Thou parle dans fes 
Mémoires en tierce perfonnc. 

j\^ O N s I E u R de Thou nom^ 
mé par le Roi > pour travaillet 
avec M. de Schomberg y à Tac-^ 
commodément du Duc de Mer- 
coeur; après avoir entamé à Tours 
cette importante négociation ^ 
s'étoit rendu à Angers. Il apprit 
en cette Ville la mort de M. Pi- 
thou/ Cette nouvelle Taccablaw 
11 perdoît par cette mort Un amî, 
qu'une entière conformité d'é- 
tudes ^ dégoûts & d'inclinations 
lui avoit inféparablement atta- 
ché : un ami qui lui avoit don- 
né la première idée de fon Hif* 
toire : un ami, dans les lumiè- 
res duquel il trouvoit tous les fe- 
cours nécefTaires pour cette gran- 
de entreprife. Dans les premiers 
milans de fa douleur ^ il fut fur le 
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HvASUS cum Schmberglo 
in Turones profeûus erat , ut cum 
delegatis Mercuriani Ducis de pa^ 
ris conàitiùnibus ageret. Poji aii^ 
qnot dierum difceptationem y Anr 
degavum itum. Ibt Thuanum nurr 
tius opprejpt mortis P. Pithœi > ^- 
fi çir conjiliorum &fiudiomm coth 
fenfione ftln conjunâtiffimi > qui 
fcribenda HifioriaipfiAutQt fue^ 
rat : quo perculfus parum aèfuit, 
quin ta qua jam fecerat j foncer^ 
peref ^ tanto adjutore dejiitutus ^ 
t^ Ppus çmmrj^ rçlinqueret^ ^ 
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point de déchirer ce qu'il avoît 
déjà compofé , 6r d'abandonner 
fon Ouvrage fans retour. Fuyant 
toute compagnie y il s'entretenoit 
de fa douleur qui prit beaucoup fur 
fa gayeté ordinaire : de quelque 
côté que tombaffent fes regards , 
il ne voyoit^ il ne découvroit per- 
sonne qui pût remplacer ce Gui- 
de éclairé dé fes études & de fes 
travaux. 

M. Pithou avoit une connoif^ 

fance parfaite des affaires & des 

.intérêts de la France : perfonne 

H en ]ugeoit plus faipement que 

lui : il joignoitdans un égaldegr^ 

la modération & l'impartialité à 

un amour à toute épreuve pour là 

vérité : où M. de Thou âuroit-U 

-pu trouver tant de fecourS réunis»? 

, M. Pithou avoit déjà revu & 

corrigé une partie de l'Hiftoire du 

règne de Henri II. & le Manul*- 

fcrit en étoit encore entre fes 

jmairîslorTcju'il mxnikirtr M* de 
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(4^ aliquêt cette dies publicoâhjli^ 
nuit, & multàm deprifiindhilarita^ 
te râmijîf : cnm nndiauè circumfpi-' 
ciens ^ duùem findiùruin ' frupà re-^ 
quiréréf ^ hec.reperirft. Nam ad 
hoc QHod injHtuerat , pracipuè me* 
batur,ejus operâ : utpote qui ma^ 
gnafn terum Hofirtirnm mmiam 
fr^ebat, ^Vklniâfhrh maxifnè ja^ 
dtcium dd eas adhibebat y Poétique 
qc reifi incQfr^ptum omoterA^ rarà 
ptudentiâ, & aquitate temperabati 

Res oAHenricoIIy eù'fuperjîitk 
fcripta y & ab eo in parte* reco^ 
gniîa & emendata : & cùm t;i- 
vere deftit , earum exemplum penès 
fe habepat : aliis amicis philologis 
ad alla utebatur. 



- ^ 
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Thou n'empruntoit le (ecours 
d'autres Sçavans > que pour Tao 
ceflbire de fon Ouvrage. 

De retour d'Angers à Tours 
avec M* de Schomberg> il fe hâ« 
ta de répondre à la Lettre de cou* 
doléance ^ que Jacques GiUot 9 
refpeâable Magiflrat> lui avoit 
adrefTée fur la mort de fon ami; 
Quelque tems après > ayant à 
écrire à Cafaubon y il faifît cet* 
te occafîon pour répandre ià 
douleur dans le fein de ce Sça^ 
vaut : voici cette Lettre cjue 
Ton peut regarder comine un 
îlluftre monument, & de fes fen^^ 
timens pour M. Pithou ^ & de 
la douleur qu'il teifentit de fa^ 
pertç. 



JACQI/ESt 
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Je habeiat : aliis amicis philo logis 
ad alla utebatur. Andegavo Ccsfa^^ 
rodurmm cam Schombergto rêver-' 
Jus ^ ad Jacobum Gilottum , ami-' 
qui moris Sénat orem y qui eum pet 
Lifteras folatus erat y fcripftt ; & 
cùm ad Cajaubonum fcribendi oc'» 
Cjofio Je obtulijfet y Litteras ad eum 
dédit y quibus ut in recenti tanta 
j/iÛura Jenjii conceptum dolorem ^ 
quibus potuit ver bis y in ipfiusjtnum 
veluti effudit : quarum exemplum 
tnterSchedas ejus repertum inferi ^ 
opéra pretium vijùm ejly ut ex iis 
quanti virum illum Jecerit , quan^^ 
lamque ex ejus amijjioneanimi agri^ 
tudinem fenjmt y cun^is appa^ 
rfat. 



Tome IL B 
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> — i-^ 

JACQUES-AUGUSTE DE THOU, 
Au très-Sçavant Ifaac Cafaubon. 

Salut. 

J E reçus dernièrement à An- 
gers. ... la nouvelle de la mort 
de M. Pithou : nouvelle d'au- 
tant plus cruelle 5 que je n'y étoîs 
point préparé > & que je n'avois 
auprès de moi perfonne en état 
de fentir toute la grandeur d une 
telle perte , & de partager 
ma jufte douleur. Affligé, acca-. 
blé y inconfolable , m'oublîant 
prefque moi-même , je me trou- 
erai hors d'état de fuivre les affai- 
res dont j'étoîs chargé. Ne m'ac-. 
cufez , jnon cher Cafaubon , ni 
de fôibleffe , ni de pufiUanimité : 
l'àme la plus inébranlable fi'eft 
point à répreuve d'un tel mal- 
heur. Quoique vous n'ayez ja- 
mais vu ce grand Homme i la ré- 
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JAC- AUG. i^HUANias;, 

Viro DoâiSîmo Ifàaco Calànbono^ 
S. D. 
(^Um nnph Atidegavi ':^Jferrti 
€0 Armoncapacificanda caHs4ç^in 
Viro CLGaJpaï\e SchM^ergiol^an' 
tolii comité à Rfiff jniffus ^ triflem 
de Pithœi moru mntmn accepi. 
Quo ,m^par erat^ tjuodpX(Sthfjpem 
& ùpinionefn omnium accidijjet ^ 
càm animo uhrà modum confier-- 
natusfuiy tùm quod nullus adejjet 
qui tantamjaâfuram/atis ejlïmaretp 
& cujus in finu •conceptum ex eâ 
dolorem djeppncre pojfem , infola-^^ 
bititeir doîut: iia ^t met oblm^y 
myneris q^mque & dignitat\s ^obli- 
vifcerer^ Nec,%erh f^p^i %e animi 
met impoxennam^aut mdMem ex*^ 

Bij 
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Ies-L^]rtjpès : deô m(*ûi?^ admîrtH^ 
feles : un cœur droit & fans am- 
bition, : toute k péné{;ration f 
toute la prudence que <lernan- 
dent les affaires ordinaires. Su- 
pérîeui: à lui-rftéïne dans celles 
de rEtât> il y appbrtoît tarit de 
fogàcifé , ùftè tâlfc prëvo'yîEUice 

211e ^ quoique fimplepatttculier ^ 
étoit 1-oracle de nos IVliniôrcs : 
ils n'étoîent jamais fi sûrs de la 
juftefle . de leurs plans & de la 
réuflite de leurs ptojeti ^ quçf 
lorfqu'îte avoient été concertés 
avec lui, 6u qu'ils aroient mé-* 
rite ftm'ôppiîobation. Les Grands 
de TEtat i les premiers Magiftrats 
î'honôroient delà même confian- 
te': tout re que Tamour de la Pa- 
trie leur faifoit réfoudrè dans lé 
particulier poifr le bièft Public , 
tout ce qui étoit agité dans leurs 
plus importantes délibérations j 
avoit été auparavant examiné x 
pefé > difcuté dans le cabinet de 
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rum cognîtionem in eo erant mth 
res probijpmi & ab omnifuco & 
ambitione alieni, tàm fumma in re* 
bus agendis periiia acfrudentia. In 
publiais verè negotiis ita per/picax 
&Jùruri provida mens , ut quamvis 
privatam vitam degeret^ ab eo ta-^ 
men ii qui CiviHs Adminijlrationis 
clavum tenentj tanquam ab Oracu-- 
h veluti refponfa peterent y & fe 
in confiais capiendis injiruâfiores & 
confirmatiores exijtimarent , que- 
ties eum conjiikorem aut conjiliorum 
fuorum approbatorem adhiberent: 
adeo nihii magni , nihil ferii à ma-' 
gnatibus nojiris f^iris bonis profa^ 
lute Regni privatim in Aulâ aut in 
urbe agitabatur y aut palàm in de-^ 
liberationem deducebatur ^ quod 
prias y cum eo communicatum ac 
difceptatum non fuijjet^ Qua om-- 

Biy 
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JVi- Pîthou. Voilà ce que ne peur 
rent fçavoir ceux qui Tont cori- 
nu, fans lavoir vu de près. 

Notre amitié qui faifoit moii 
bonheur, les fecours que je trou- 
vois dans fes lumières & dans fes 
confeils pour mes études, & pour 
tous mes projets , m'ont fi vive- 
ment fait fentir fa perte, que j'au- 
rôis abandonné pour jamais mes 
travaux littéraires , & même les 
fondions dans lefquelles Dieu 
m'a appelle au fervice de TEtat > 
fi je n'euffe été foutenu par fes 
fages avis , que j'ai précicufe- 
ment confervés dans mon cœur. 
Lorfque quelquefois il me voyoît 
accablé aes maux de TEtat , & 
làns efpérance d'y rcmédier,quoi- 
qu'il n'en fût pas moins pénétré 
que moi : « Ceft , me difoit-il , 
«>c'eft dans les plus grands dangers 
* que l'on connoît le bon Citoyen 
•> & le brave Soldat par leur fermer 
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nia > îî qui illum n$n viderunty nef- 
ciunty càm alioqui Fithœi nomen m^i 
nimè ignorent. 

Me certè ipfius amicitia, quandià 

edfrui licuit ^feticem} nuncpoji ejus 

mortem unicofiudiùrum meorum tt, 

conjtliorum duce & adjutore orba^ 

tum tantus adflixit dohr y utparàm 

ahfuerit quin fiatimjiudiis omnibus 

drR. P. adeo ipftxcui me aliqud in 

parte infervire voluit Deus, funfk*^ 

tnum vale dixerim , niji me ejus ij?-. 

fus y ex cujus amijjione tantum do-' 

loremfentio , practara voce s , qua 

adhuc animo meo inharebant y re^ 

vocajjent. Narh tn meniem venié^ 

bat j itlumy cùrn de /?. P. dejperm^ " 

tem^ ac plane onimodejeêlumMde^, 

ret y hâc ratione fœpè ériger e foli-- 

tum y càm diceret , quamvis haud 

paulo rnehui ipfe de fijitu ^egni 



9>té^ft maimienir dans les polfeç 
^ où Dieu les a placés. » 



Ptourrous^ achever , en un tnof, 
le portrait de Cet homme tté pour 
le bien public : jamais une plus 
belle ame ne fut unie àus^ aufli 
rare génie ; jamais la fcience uni- 
verfeîle ne fe trouva alliée dans 
le même homme , avëddes vues 
-'âuffi jufles , auflî nettes ^ aufli 
étendues. 

Tirer.de là pouflièrejjlluftret 
de fes remarques & de fes correc- 
tions les-monumens de l'Antiqui- 
té : exciter ^foutenir, anïnicr lés 
travaux Ôclesefibrts quîavoient 
Futilité publique pour objet : y 
^ concourir par fês avis, par fes lu- 
mières, par fes CQftfeils : telles 
furent les occupations qui rempli^ 
ront tous les inftans de fa vie. Il 
eft du Bien public que ce gran4 
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cminaretur^ boni Civis & ftrenui 
Militis ejjefiationem àSummoImm 
peratore mandatam > vel dephram 
rébus ^ minime deferere. 

Enim vero isf^r^ utverbo di^ 
cam^ publico bononatusy& ma^ 
gnitudine ammi univerjhm rerum 
fciennam ac negotiorum pubUcorum 
exaâfam cognitionem admirandd 
prudentiâ c$mplexHS , nullum terr>, 
pus à feriis occupatiombus elahi va^ 
cuum finebat , quo , Antitjuitatis 
'Monumentis diUgentid fuâ , vel 
erutis y vel induftrid illujiratts Pofte-^ 
ritaH confulerety aut aliorum cona^ 
tus ac labares in publicum utiles ad^ 
juvaret ^ vel prudentiâ denique ac 
conjilits fuis prDdeJJet. J^uo magis 
eosj quibus ingenium largitus efl 
Deus eniti decet ut tam laudabilem 
henè de Publico merendi vohntatem 

Bvj 
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Homme foit connu defonSîècïe^ 
que fon Nom paffe à lapoftérité> 
& que ce zèle dont il brûloir 
pour fa Patrie, foit toujours de- 
vant les yeux de ceux , aux talens 
defquels elle a droit. 
. Vous occupiez ;inion cher Car- 
iaubon ,. ime des premières pla- 
ces dans fon cœur : il difoît fou- 
vent que vous feul étiez en état 
de réparer les brèches que nos 
Troubles ont faites à la Républi- 
que des Lettres : que vous feul 
pouviez faire efpérer une heu- 
reufe révolution en leur faveur* 
Dans nos convcrfations Litté- 
raires y je lui communiquois les 
Lettres, dans lefquelles le fca- 
vantScaliger me diibit : que TEn.- 
vic elle-même ne pouvoit vous, 
difputer la gloire d'être le Cori- 
phée de notre Littérature. Avec 
quels tranfports de joye M. Pi- 
thou n'applaudiflbit-il pas au ju- 
gement de ce grand homme à 
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éPmulentur y & eâdem opéra fum^ 
mi yin memariam apud pofieros 
commendent. 



Te veroy Cafauèone y Vir doâHJ^ 
fime j ille fummoperc inter omnes 
Jkmmè dilexit, & unum hocfacuh 
ejfe dicebat > qui Litterarum pet 
hella Civilia exulanmm accifam 
Jpem excitaret y neque nos de iis 
flanè dejperare fineret. Ac^ meminï 
fane cumde Litteris inter nosfermo 
effet y & ofienderem et Scaligeri 
nojlri Litterasy quihus te hodieprin-^ 
cipem inter Litteratos tocum > 'Vel 
fatente^ Invidiâ y obttnere dicebat > 
tanti viri de têpraconio ilhm ma-- 
gnoperè gaudere folitum y ac latari 
quod te Deus adverses imminen^ 
$em Barbariem y Jîc enim toqueba^t 
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votre égard ? « Oui > difoît-îl i 
» Dieu a oppofé dans Cafaubon 
» un rempart à la Barbarie qui 
» nous menace ». Pénétré de 
cette idée, c'étoit lui qui m'a- 
voit confeilié de vous engager 
à prendre un établiffement par- 
mi nous : il vous y a lui-mê-j 
me vivement exhorté : fon cœur^ 
dans lequel Tamour du bien pu- 
blic y ne laiffoit aucune place au 
moindre fentiment de jaloufie f 
déjà voyoit en vous.un ami qui 
lui faifoit part de fes lumières ^^ 
& auquel il communiquoit tou- 
tes les fiennes : il pré voyoit ce que 
le Public devoir gagner à ce com-» 
ttierce : il fe difoofoit à vous re- 
mettre une infinité de projets^ 
que fon âge , ou fes occupations, 
ne lui permettoientpas de luivrc> 
& que votre jeuriefle , & votre 
état > vous engageoient à fuivre 
& à exécuter. 

Sa mort vous en enlève au-' 
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tur y oppofiiiffèu Itaque mihi auîor 
fuerat ut te ad prafeâïiohem ad nos 
adornandàm hortarer : quod & ip- 
fi y crebris ad te datis Litteris > ut 
fiito 5 feiit. Sperabcu enim Vit hu^ 
fnanijUtnmi ) fir qui nihil aliud ante 
ocutos prater commodum publicum 
haberet, exmutuâ commmxcationt 
non m^diocrem in publicum émana* 
turam utilitatem j & fe effeâurum 
m te confuetudinisfamiliaris ac col-* 
ioqun non pœnitereu Nam illeper^ 
multà hàbfbat^ qua aut prùptèr 
jam inclinât am atatem aggredi^ 
aut mole negotiorum prapeditus non 
foteraty qua tibijuveni & ab ocu^* 
paiionibus magis vacuo traditurus 
traty quaque ipfe Rb enter , ut exifii^ 
tnabar^ejes ab eoaccepturus. Nunc 
illapartim morte ejus ômnino intèr;- 
fiderum ^ partim ita confufa funt y 
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jourd'hui une partie. L'illufîrd 
Nicolas Lefebvre , avec lequel 
il a vécu dans la plus grande in- 
timité y pendant les troubles de 
la Ligue, étoit le confident de 
fes vues & de tous fes deffcins. 
Il peut feul les fuivre > les exécu- 
ter, & les conduire à la perfeâ;îon 
que fon ami étoit en état de leur 
donner:' je ne négligerai rien poujç 
iy engager. 



Ai^je dû craindre de vous &Ltiî 
guer par le détail des regrets que 
je dois à un Homme, dont vous 

{)artagere2 la gloire aux yeux de 
a Poftérité ? Travaillez à la lui af- 
fûrer. Si quelqu'un a jamais mé- 
rité que la réputation dont il a 
joui pendant fa vie , foit tranP 
mife aux races futures , par les 
éloges de fes plus illuftres coa- 
temporains ; c*eft aflûrément M; 
Pithou. Ce foin yous regarde : 
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*f niji à Nico/ao Tabro vira optimo 
& amicijjîmo y cm cùm ille his cala*^ 
mitôfij/imis temporibus conjunâifi 
ftmè in^trbe vixerat y & qui prop^ 
tereà magnam ejus conftliorum co-- 
gnitionem habebaty à nemine coliigi 
&farcm } & ad opus > ut publiée 
frofint , perduci nonpoffunt. Quod 
ut ille aliquando velitaggredi , non 
cejfabo crebris hortationibus conten" 
dere. 

Ne molejîum intereà tibi fit dol(h 
ris nojîri , verbofius fortajje expli^ 
catas caufas intelle xijje y & quâ 
humanitate es , eum cui te partici" 
faturum certofciofcriptis apudPe^ 
jleros contejiari. Namfi quis alius 
hoc avo y certèis dignus fuit , cujus 
memoriaperfefatis clara honorijkis 
fuperfiitum clarorum Fixorumpra- 
coniis apudPofieros eelebretur : quod 
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je vous prie de vous en chatget- 
& de le partager avec ceux que 
vous en jugerez dignes. Adieuien* 
tretenez-moi fouvent du détail de 
vos Etudes, & de tout ce qui peut 
Vous intéreffer. Je trouvera! 
dans vos Lettres les confolations 
que demande mon état tumul-i 
tueux. Adieu , encore une fois. 

Cafaubon entra fidèlement 
dans les vues de M. de Thou : 
la mort de M. Pithou fut pen- 
dant quelque-tems le principal 
fujet de fes Lettres aux Sçavans , 
avec qui il étoit en correfpon* 
dance {k). 

Tous les témoignages que Ion 
vient de voir ne iufîîfoient point 
au zèle de M. de Thou > pour la 

mémoire 

(k) V. dans le Recueil 1V4®. qui renferme 
cette correspondance , la Lettre 147. adref- 
féc à M. de Thou, la 311®. à Bongars, la 
3ip«. à M. Gillot,la 418^ à Jofeph Scaiiger, 
Ce Recueil a été imprimé à la Haye en 1 63 3« 
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ut if fi fadas , namque potes 5 & 
altos y fi quipcj/um , ut id faciant 
hmeris j te etiam atque etiam rogo. 
y aie y & me de tuisjludus ac rébus 
crebro certiorem fac : tibique fer^ 
[uade in hoc mifiriarum humana" 
rum firlo conjHSlantem y me nullâ 
tnajus ex refolatium capere pojje y 
quàm ex tuis Litteris. Iterùm 
vale (i). 

(i) Thuani Comment, de vitâ fuâ. lib. VI. 



inémoire de fon ami : il lui a éri- 
gé dans fon Hiftoire un Monu- 
ment aufli'folide > aufTi dura- 
ble, que cette Hiftoire même. 
Je vais le préfenter ici en ori^ 
giiial p avec la copie en notre lan- 
gue. J'ai travaillé cette copie 
avec l'attention & le refpe£l dûs 
à tout ce qui vient d'une plume 
conlàcrée à la Vérité. 
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ELOGE DE M. PITHOU, 

Tiré du 1 17^. Livre de PHiftoire de 
M. de Thou. 

J E fuis forc^ de rappcllcr ici là 
mort de Pierre Pithou : fouvenir 
cruel d'une perte qui doit exciter 
d'éternels regrets. 

Il étoit né à Troyes d'une fkr 
mille noble > originaire de Bafle** 
'Normandie. Une probité qui fc 
peignoit dans toutes fes adions : 
une piété folide & fans fiird : 
toutes les qualités de Tefprit: 
des connoidances auflî exaâes 
que profondes y dans les genres 
qu'il embrafla ; c'eft-à-dire, dans 
une infinité de genres que , de- 
puis plufieurs fiècles, perfonne 
n'avoît encore alliés : un juge- 
ment auiïî pur de toute pailion , 
auflî éclairé; aufli defintérefl'é 
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EX LIBRO CXVII. 

Hiftor. y. C. Jacobi-Augufti 
Thuani. 

^3 Ml co\( Floremi Chriftiam ) 
• . . • • Alterum uberibus lacrymis 
deflendum cogor adjungere P. Pi-- 
thœum Auguflobona TricaJJium nch 
tum^familiâ nobUipCX inferiore Neth 
Jlridoriundum^ VïYum rioflrâ atate 
maximum , fwe probitatem morum 
& veram nec fucatam pietatetn 
ffe^esy five ingenium ei^cellens ^ 
(xaSfamque & omnium r^rum quas 
perjpeâfas habuit : habuif autem 
^plufquam quifquam alius omnibus 
rétro f<ecuhs i reconditam cognitio-^ 
nçmf ç^ tùm in fuis ^ tum initiez 
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fur lui-même , que fur -les autres : 
à tous ces titres M. Pithou peut 
être regardé comme le plus grand 
Homme de notre ûècle. ^ - - 
Il a paffé une vie uniquement 
confacrée au bien public, dans la 
recherche des reftes précieux^es 
ouvrages des Aaciens 9 tirant les 
uns de la pouflière & de i oubli , 
corrigeant les autres; excitant, 
animant, aidant tous ceux de 
qui les Lettres pouvoiçnt atten- 
dre quelque feeours ; travaillant 
fans cefTe pour elles par lui-mê-» 
me, ou par les autres :1a mort 
le trouva occupé de TEditipp des 
fragmenshiftoriques de faint Hi* 
laire , & des Fables du célèbre? 
Affiranchî, qui a illuftré le règne 
de Tibère. 



Raflemblons & adoptons ici 
une partie des juftes éloges qui 
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nis cernendts acre & ab omni livore 
fwrum judictum/pe^es. '^. 

Cùm fie vitam infiitmjfet , ut 
commoda fublica ubique propriis 
negotiis praverteret , toto lauda-- 
tiffima ejus vita decurfu , in Litte-^ 
rarum JIudHs fie ver fat us efiy ut 
ajpduè exquirendo & fcrutando, Bi- 
hliothecas , Antiquorum fcripta vel 
àmendis^ velab interitu vindica- 
ret; autalios quos in ed re ahquid 
pojfe judicabatj exhortando ^ imn 
vellendo atque juvando y nullo tem-- 
vore non aliquid moveret > ac pro^ 
noveret. Sub ipfiitn vita exitum 
5. Hitarii fragmentis hiftoricis , & 
^hœdrifamofi illiusfub Tiberio Li*^ 
^erti Fabulis pubJicatis. 

Et ut alia in eum merito à Ni^ 
olao Fabro^ individuo vit a &fii4r^ 
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lui ont été donnés! par M. Lé- 
febvre ^ fon inféparable ami , & 
le confident de fes travaux* 

Jamais homme borné à la lec- 
ture dun feul Auteur, ne le con- 
nut aufli pairfaitement que M. 
Pithou connoiffoit tous les Au- 
teurs de la Grèce & de Romç, 
il les avoit tous lus : ijis les avoit 
tous conférés avec les Manuf- 
crîts : ils fe les étoit tous rendus 
propres. 

Perfonne n eut jamais fur fes 
affaires domeftjiques > les lu- 
mières qu'il avoit fur THiftoire. 
Elles embraflbient Thiftoire de 
France , l'origine des Peuples , 
les diverfes époques des grands 
événemens , la fuite des Souve- 
rains & des Races , les guerres j 
les rapports des Nations étran- 
gères , entre-elles , ou avec nous^ 
les loix , les ufages , les coutu- 
Bies de nos Provinces , & de 
chaque Ville. Dès f& jçuneffe > 

U 
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diûTum comité cumulata elogia non 
fîleam : nemo meliàs unum quem^ 
fiam Autorem novxt y quâm ipfe 
omms amiquos tttriufqut lingu<e 
Scrip fores , quos ad mum léger at , 
ad vetera contuhrat exemplari^ & 
concoxerat. 



Nemo privata & domejlica ne^ 
gotia exaôtiùs tenait y quâm ipfe 
externam Gallicamque Hifioriam p 
origines Populorum , defcriptiones 
temporum y/uccejpones familiarum, 
Bella y Fœdera ^ Çonventiones , vf / 
exterorum inter fe veJ nobifçum 
Gefia^ Leges , Mores , Confuetudi- 
Ties Provinciarum , ftngulariumve " 
Urhitirn : quarum omniujn rerum j 
S teneris annis ^ indefejfo làhorc 
fome IL C 
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il s'étoit formé des Recueils com^ 
plets de tout ce que les Livres 
imprimés , les Manufcrits , le 
thréfor des Chartes , les regiftres 
du Parlement ^ le dépôt de la 
•Chambre des Comptes , les ar- 
chives des Villes & des Monas- 
tères 5 peuvent of&îr d'intérêt 
fant fur chacun de ces objets. La 
partie la plus précieufe de ces re- 
cueils , c'eft-à-dire^ les Diplômes^ 
les Chartes, les Titres étoient 
prcfque tous copiés de fa maint 

Pour donner une idée de la 
jufteffe, & de l'étendue de fes 
connoiflances dans le droit Ro-^ 
main^ il fuffit de dire que (i le 
grand Cujas, fon maître, lui a 
enlevé la gloire d'être le premier 
Jurifconfmte de l'Univers, il a 
enlevé à Cujas celle d'être l'u- 
nique Jurifconfulte par cxcel- 
lence. 

La réunion de tant de con- 
noiflanccs qui, dans chaque gen* 
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fthi perfeëtam notitiamy mm ex 
vulgatis Libris , mm etiam ex an^ 
ttqms Bibliothecif, Archhjts regiis , 
Senatûsj Rationalium^ Urbium , 
Monajieriomm comparaverat , inj^ 
trumentorumque ipforum atque ac-- 
Jtomm bonam partem propriâ ma^ 
nu defcripferat^ 



In Jureautem Civili Romane-^ 
rum , ad illud fajiigium pervene-^ 
rat) ut de eo , cehberrimoque ejus 
praceptore Jacobo 'Cujam^dicijure 
potuerit : hune Difcip^Io prari^ 
. puiffè neprimus Jurifconfuhus ejjet : 
fJJum Pr^ceptori , nefilus. 

Vetum héec omnia quée in quovis 

àffmmeftttgula^ magnum Ftrum & 

Cij 
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re> auroient pu immortalifer un 
homme qui les auroit portés au 
degré où M. Piihou les pofTédoit 
toutes, lui donne moins de droit 
à rinxmortalité , que cette mer- 
veilleufe fagacité, que ce dif- 
cernement vif & exquis , qui 
préfidant à fes recherches , à les 
îeftures^ à fes études^ fembloit 
avoir fait pafTer dans fpn efprit & 
dans fon ame, les lumières & 
toutes les vertus de TAntiquité. 

Parmi les Anciens mêmes , 
'combien en trouverions-nous peu 
qui , à autant de fagacité dans 
les chofes ordinaires , à autant 
. de pénétration & de jufteflç dans 
les délibérations, & dans les déci- 
fions fur les affaires contentieu- 
fes, ayent uni des vues plus éten- 
dues fur les affaires & fur les in- 
térêts de TEtat ? Dans ces der- 
nières , qui fçut mieux que lui , 
faifir le meilleur parti , aller au- 
devant des événemens, imagi- 
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cùm cura dicendum efficiant , in 
Pithœo coacervata, eundemadfum-* 
mum laudis fajiigîum evehebant : 
quantuîa portto funt illius faptentia 
quam ingenii ^judiciique felicitate, 
ex rerum cognitione , ajjidud leitio- 
ne aique ufu comparatam^ velut 
ex Antiquorum omnium inventis , 
quifapientia commendationeflorue^ 
runt > conflatam ftbi quafterat t 

J^uantùm à Civili prudentia ah^ 
funt quâ praditus ille non folùm 
de privatis rébus &Forl maximâ 
cum facilitate & aquitate refpon-- 
dere acfiatuere^ fed etiam de iis 
qua ad fummam R. P. fpeSiant 
fapienter deliberare , confiliorun^ 
exitus pro/picerey dfibiis ac pericu^ 
hfts eventis proinde ocjcurrere nove^ 
rat ? Nam quamvîs ah omni am^ 
hitionep vit^quefulgore , niji quent 
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lier des expédiens > découvrir des 

reflburces. 

Borné par choix au feul éclat 
qui fuit le Mérite, il refufa conf- 
tammentjil rejetta même avec 
dédain les dignités > les titres > 
les honneurs qu'on s'cmpreflbit 
à lui offrir. Mais un zèle vif ôc 
ardent lui failbit failir toutes les 
occafîons de fervir fa Patrie. 
Ceux qui étoient appelles à la 
gouverner , trouvôient dans fes^ 
remontrances > dans fes confeils^ 
dans fes avis, le plan de leurs ôpê* 
];ations , tracé ou d'après la con-> 
duite qu'avoient tenue les An- 
dcnty en femblables rencontresj^ 
où diaprés fes propres idées , tou- 
joati nettes , toujours juftes : il* 
tiQf^&ibnt c^ru agir au hdfard, s'il$ 
£c fuilent engagés dans Feiiécu-^ 
tion de quelque projet i»iportant> 
fans le lui avoir communiqué* 
Àinfi M. Pithou , homme d'État 
dans une condition privée ; fans 
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vi^us emitterety alieniffimus vixe* 
rit ; eir honores ac Magiffrarus vel 
ultrè detatos femfer refpuerh; ta-- 
men Fatriajuvanda deftderio , quo 
uhrâ modum fiagrahat , eos quos 
Jua fors clavo admùvnaty affiduè 
excitoBat aut eommonefaeiehat y 
figgereBatqtrr qua velatjinriquis^^ 
faribus in negptiis proBatafiieram , 
vel ipfe , ut erat peracri ac foli^ 
diffim juMcip X facienda exijiima^ 
hat^ Nec iHi temerè quidpiam ma^ 
gni m&menti aggr^dieèantter , dt 
quo non Pitkœumconfulmjfent j it^ 
mprivatus puhlicum negotitim ^ & 
ah/que 4!hntyd^ & pr^etêxtÂ per^ 
petuum Magifiratum gejjiffe vi^ 
deatur. 



Civ 
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titre & fans aucune de ces mar-* 
ques qui annoncent leMagiflrat, 
exerça une Magiftrature perpé- 
tuelle. 

Les ïhœurs les plus pures , ùt\ 
Hefintéteffement à toute épreu- 
ve, une probité qui ne fe dé- 
mentit jamais , achèvent fon por- 
trait : ces vertus lui affûroient 
pztinï les honnêtes-gens , le pre- 
mier tang que lui donnoient fes 
autres qualités , parmi les Ma- 
giftrats les plus éclairés ^ parmi 
fes plus profonds Jurifconfultes , 
parmi les meilleurs Citoyens. 

Aux anciefts Ouvrages, fans 
iiombre, qu il a fait connoître au 
Public y ou qu'il lui a donnés 
plus cotrçâs, il faut ajouter une 
CoUecHon complette. & termi- 
née des Conciles de TEglife Gati 
licane. Il l'a remife , à fa mort , 
entre les mains du fçavant Fran- 
çois Pithou , fon frère : perfon- 
ne n'efl plus -en état que lui 
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Innocentiâ atque indeflexo pet, 
amnes vit a paries probitatis ténor e 
id pratereà confecutus , ut non pH 
làm Togatorum DoSiiJftmuSyfed &, 
prudentijjimus JurifconJUltus y çivîs 
optimus ac plané vir bonus au-^ 
diret. 



Prater innumera Prêter umfcrip^, 
ta è tenebris, dàm inrer nos dege^ 
ret y eruta^ aut meliora publico da^ 
tàjfnoriens reiiquit Conciliorum Gai" 
licorum diligent er conquifttorum &, 
digefiorum colleSlionem Francifci 
fratris^yiri do0ijjinii ^ fidei , ut 
ederety comniijfam : quod tftfaéiaty^ 
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d'entrer dans les vues du fçavant 
Colledeur pour TEdition de ces 
Conciles, & nous efpérons que 
cédant à nos prières il les rempli- 
fa incéflaniment. 

M» Pithou a vécu cinquante-* 
fept ans* Il mourut le premier 
Novcmibre , jour de fa naiflfance, 
à Nogent-fur-Seine , où il s'étoit 
retiré pour fuir îa maladie conta- 
gieufêquirégnoit àTroyes, dès? 
le commencement dé TAutom-^ 
ne. Il y a quatorze ans qu'à pa- 
reil jour je perdis mon père : M; 
Pithou lui avoit confervé en ma 
pèrfoone , rattachement dont il 
avoit toujours fait profeifion à foa. 
égard*. 

.. La mort decetioçon^iaitable 
an^l qui partageoit mespçi]:]ies les 
jJus lecrétes , mes études parti- 
oïlières & mes travaux pour TE- 
tat > me fit tomber la pfume des.. 
makis J^absindonnai le projè© 
de ïooQ Hifloire ; & je reufïe 
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ajfiduis precibus quotidiè efflagita-^ 
tur , dr vcrÛfaHurwn enm ^ôpe^ 
diem Jperamus. 

yixit annos Lvn. Aà attrncm 
beatitudinem evolavit Novigemi ad 
Sequanamyquop gr affame Augttflo^ 
bona Trkajfmm fer illum Autumr 
num popftiari morboj contulerat i 
Kal. Novembr. natâli fua. JQm 
toàem dit Parens ^mtiSf ami xWé 
amfôs 9but y quem Pirhans & vi-^ 
vum coluit €r mortnumporro in me 
colère non dejiit. 

Incomparabilis amici morte , eut-' 

cum partir i curas y & nonfolùm de 

ftudiisyfed de R. P. confilia com^ 

municare confueveram,cœpta Hifio-^ 

ria penfum protinùs è manibus ex" 

cujji ^ abjeciffemque prorsùs , nift 

Cvj 
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abandonné fans retour 3 f\ )é 
p'avois cru devoir à la Mémoi-. 
re d'iin homme ^ dont le fouve* 
nir m'eft fi précieux y & le nom 
fi cher à la Patrie , la perfedîoit 
de cet Ouvrage. Son amour pour 
le bien public lui en avoir infpiré 
la première idée : il m'ayoit con- 
feillé de Tentreprendre , en me 

{)ropofant pour encouragement, 
a gloire d'être utile à ma Patrie* 
Privé des fecours que je n'atten- 
dois que de lui^ )e vais , en y 
foppléant le mieux qu'il me fera 
DoUible^ me mettre en état de 
tournir ma carrière* 
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tanti Viri & de me ac Patrid tam 
benè meriti Memoria hoc debere 
txijlimaffem , ut quod illo Authore 
inchoaveram y ad public am milita* 
km j cm noftram in eâ farte in-^ 
duftriam frodejfe olim pojje judica-- 
bat j quamvis tanto adjutore dejli^ 
tutus y aliis undecumque, qua ab 
illofolo ab initio fperaveram , con-* 
quijitis fubftdiiSy ad exitum tan-- 
dem perducerem. 
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A ces éloges de fi bonne maîiîj. 
à ces éloges confirmés & adop- 
tés par tous les Ecrivains qui ont 
depuis parlé de M. Pîthou ou de 
fes Ouvrages , je dois en ajou- 
ter un qui femble les /réunir 
tous. • • 

Il n'étoît refté à M* Pîthou que 
deux filles dé foh mariage avec 
Catherine de Palluau. Louife,' 
raînée> époufa depuis la mort de 
ion père ^ Pierre LeuUîer > ùéut 
eut-etre de Montigni,* d'une famille ann 
^7j^J^^^cienne dans la Chambre des 
lapelle. Comptes. Marie ^ la cadette^ fut 
enfuite mariée à Jean Lefchaf-. 
fier , Confeiller au Châtelet, ne^ 
veu de Jacques Lerchaffier^ Jur* 
rifconfulte célèbre^ dont les Ou- 
vrages font rétmis en un Volume 
îw-4**. imprimé en 1 54p. avec la 
vie de l'Auteur^ en Latin & en 
François. 
Du mariage de Marie Lefchat 
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fer , ( / ) unique & digne rejîe du 
fameux Pierre Pithou {m) avec 
Louis le Peletier > Secrétaire du 
Roi y naquit rilluilre Claude le 
Peletier > qui fuccéda au grand 
Colbert , dans le Contrôle Géné- 
ral des Fmances^ fie qui confola la 
France de la perte de cet hom^, 
me immortel. 

« M. le Peletier, excellent Ci- 
» toyen, ami généreux, Magif- 
■• trat> Miniflre refoeâabfej 6c 
» qui a IdkRé après lui un nom 
» toujours cher au Miniftère » , * 
ètolt moins flatté de Téclat de 
fon pofte , que de llionneur 
d'avoir dans M. Pithou un bis* 
ayeni, auquel il refFembloit à tan^ 
d'égaxds* {n) Il attribuoit te zèle 

■ Il ■ ^ laft I ' > ■ 1 1 I I I M I W* < ■ I - I I 11 M ■ < 

(t) Nie in mainage de Jean rErchafliet 
avec Marie Pithou» 

(m) VU de M* fiofvùx le cadet , par M, 
de fibze. 

. ^ViedeMtleFeletîerdesFortipaxIemê- 
me. 

. /») V. les Vies de M. Vithom 6c de M. 
lePeletier , écrites en Latin , par H. Boîvia 
le cadet. 
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dont il fe fentoit animé pour Ter 
bien public > au fang de ce grand 
Homme qui couloitdans fes vei- 
nes : il ne parloit de lui qu avec 
admiration , & une efpèce d'en-» 
thoufiafme : il difoit fouvent : De 
tous les grands Hommes que fat 
vonnusyou dont/ ai étudié le caraélè-^ 
re dans FHifioirey il n^eneji aucun 
à quifaimajfe mieux rejjembler qu^à 
M. Pithou. Enfin il félicitoit fes 
enfans fur ce qu ils avoient par- 
mi leurs ayeux un modèle de 



(o ) La nombreufe Pofiérité de Louis lé 
f cletier, & les Maifoiis avec Icfqnelles elle 
cft alliée , fe font fait honneur des mêmes 
fentimenspour M* Pithou. Par ces Allian-: 
cts, 8c par d'autres dont M. Pithou étoit éga- 
lement di^ne^fon nom ta devenu comme uo 
centre qui réunit aujourd'hui les Chefs de b 
fiipréme iUagifirature. Lamoignon » Mau« 
peou. Mole, d'Ahgrc, Joly-de-Fleury, Bri- 
çonnet , Turgot : ces grands noms» ces noms 
» chers â la Patrie comptent parmi leurs 
^lus illuflres Alliances , cellejjui les unit 
a un honmie dont l'unique pailion fut Ta-; 
mour de la Patrie. 

Un tel Hoffime ne peut déparer Us Gg4 
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conduite auffi achevé ( o ). 

Héritier de la tendrefle dé M. 
Pithou pour Ville de Troyes : 
il honora cette Ville d'une pro- 
teâion marquée. En 1^84^ elle 
dut à cette prote£lion le fuccès 
d'une afi&ire>dans laquelle elle 
n'avoit que la répugnance de fes 
habitans à oppofer à la volonté 
de Louis XI V* notifiée par Tin- 
tendant de la Province. On con- 
ferve précieufément dans les Ar- 
chives de notre Hôtel de Ville 
cette réponfe que M. le Peletîer 
fit de fa main à la Lettre que les 
Maire & Ëchevins lui avoient 
écrite à ce fujet. 

« Meflieurs y j'ai reçu la Let- 



néalogies les plus brillantes : dans celles 
des Maifbns de la Rochefoucauld-Monten- 
dre, de la Mothe-Fenelen , de Villega- 
gnon , d'Arçouges , on lit le nom de ri- 
Sbou a c6té de ceux des dluflres Militaires j 
des Prélats célébres,des grands hommes d'E- 
tat , qui ont fondé , & qui foutiennent la. 
gloire de ces IHaifons. 
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» tre que vous avez pris la pei-^^ 
« ne de m'écrire le 30 Mai der-* 
« nier, avec Tçxtrait de vos Dé^ 
» libérations. Monfeigneur le 
* Chancelier m'a fait voir ce 
» que vous lui avez écrie fur la 
•• même chofe. Il vous a fait 
» réponfe. Je n'ai rien à y ajoû- 
» ter. Il vous marque. les y?»W- 
•> mens du Roi: fur laffaire dont 
» M. rintendant vous a parlé* 
« Soyez très - perfuadés que je 
» fuis par d'anciens engagemens $ 
» & avec beaucoup d*affe6Kon> 
•» Votre très ^ humble & très-, 
» obéifTant Serviteur ...... .i 

» 4 Juin 1^84 ». 

L'admiration de M, le Peletief 
ne fe bornoît pas aux mœurs ôc 
au caradère ae.fbn bîs-ayeul: 
Sçavant lui-même; en commerce, 
avec les Mufes, au milieu de fey 
plus grandes occupations ; rem- 
pli de l'étude des Anciens, au» 
point de bien écrire en leur Lan- 
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gue ; & par conféquent en état 
de fëntir le prix des Ouvrages de 
M. Fithou ^ il ne négligea rien 
pour en découvrir les reftes j il 
lafTembla à grands frais tout ce 
qu^il en put découvrir j il fe fit 
un devoir de les répandre dans 
le public. 

rai déjà. parlé, \\ del'Edi- J;^j; 
tion qu^il fît faire fou» fes yeux &feqq!^ 
en i tf 84 du Cornes Théologies , & 
deTËpitre, par laquelle il dé« 
^la cet excellent Recueil à fes 
enfans« 

2^. Du corps du Droit Cano- 
nique^p'il fît imprimer en 1 6S7, 
chez Thierry, en deux Volumes 
in-folio y avec des Notes & des 
Obfervations hiitoriques Ôc cri- 
tiques y tirées des Manufcrits de 
Meffieurs Pithou : le tout dédié 
au Chancelier le Tellier. * 



* Cet Ouvrage impartant a , fans doute , 
^pfaapé aux Recherches de M. Bouchaud » 
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3^. Du Recueil des anciens 
Canons , conférés fur divers Ma- 
nufcrits ^ par François Pithou 5 
auquel M. le Peletier avoit joint 
quelques Traités de M. Pithou 
Taîné , relatifs à l'hiftoire Ecclé- 
fiaftique ^ & plufieurs pièces du 
même genre , dont on lui dévoie 
la découverte. Cette importante 
Colledion, qui fortit en 1687 
de rimprimerie Royale , eft dé- 
diée à un des plus grands Pré-^ 
lats du fiècle de Louis XIV: 
Maurice le Tellier, Archevêque 
de Rheims* 

Deux années après, Tlmprî- 
merie Royale déploya toute la 
Magnificence Typographique 
dans un grand in --folio , de près 
de 1000. pages, où M. lePe-^ 
letier avoit fait réunir les Obfer-r 



^î n'en a point parlé dans les Articles trcs- 
ctendus fur le Décrtt & les Décrétâtes , qu'il 
» fournis au Diâionnaire .£ncyclopédic[uei 
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mîons de Meffieurs Pithou fur 
une partie du Code , & des No- 
velles de Juftinien. Ce magnifi- 
que Volume, qui renferme auflî 
une nouvelle Edition de la Con- 
férence des loix Romaines > avec 
les loix de Moyfe y parut fous les 
aufpices de Jérôme Bimion^ 
Confeiller d'Etat , auquelM. 1q 
Peletier en fit hommage* 

"Voilà ce que penfoit de M. 
Pithou un de nos plus grands 
Miniftres : voilà ce qu'il a fait 
pour honorer fa mémoire. 

On pourroit y ajouter la Vie 
de M^ Pithou, que M. Boivin , 
le cadet entreprit, ainfi qu'il 
nous l'apprend lui-même, pour 
faire fa cour à M. le Peletier , en 
le touchant par l'endroit qui luj 
4toit le plus fenfible. 

On avoit déjà quatre Vies de 
JM* Pithou. La première écrite 
çn Latin , par Jofias le Mercier , 
dès Tannée 15^7 ; la fecondç 
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dans la même Langue, par Pa- 
pyre Maflbn : la troifième auflî 
en Latin parmi les Eloges de 
de Scévole de Sainte - Marthe : 
la dernière en François, par An- 
toine Loyfel , qui Tavoit écrite , 
auflîtôt après la mort de M. Pi^ 
thou ; mais elle n'avoit paru 
quen i6$2. parmi les Opiifcu* 
les de cet Auteur. 

Les vies Latines étoîent des 
Eloges, prefque Oratoires, fans 
dates & fans aucun détail de 
faits : celle que Loyfel avoit 
écrite , pouvoit à cet égard fup- 
piéer à leur infuffifance ; mais 
c'étoit moins une vie , qu^un aC- 
femblage de Mémoires, plus re^- 
commandables par leur fidélité , 
que par leur arrangement. 

M. Boivin s'attachant princi- 
palement à ces Mémoires, com- 
pofa en beau Latin la vie de M. 
rithou, qui parut en i ji 6 , avec 
celle de Mt le Peletier , dans h 
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itnême Langue. En lifant cet 
Ouvrage , on eft frappé de 
rexaâdtude fcrupuleufe ae TE- 
crivam , dans le choix des ter- 
mes y dans Tarrangement des 
Îrhrafes ^ dans la tournure ôc dans 
'arroncMement des périodes: 
exaâitude^ dont on lui aoit> d'au- 
tant plus tenir compte^ que ce 
genre de compofition iemble 
moins l'exiger : dans la crainte 
même que les dates ne coupaf* 
fent defagréablement le fil du di(^ 
cours ^ & qu'elles ne gâtaiTent fa 
belle Latinité^ M. Boivin s'eft 
abftenu de les rappeller (/? )• 



(p) Cerdificrentes Vies de M. Pithou, 
m'ont fourni la plus grande partie des faits 
dont j*ai compofé celle que je préfente au Pu- 
blic. J*ai cru pouvoir me di/penfer de les 
citer fvLT chaque fait : je n'ai employé les 
citations qu'à l'égard des faits que j'ai tirés 
d'ailleurs ; ces derniers font aflez nombreux 
& aflèz importans , pour donner à mon Ou- 
vrage le droit d'intereflër ceux mêmes qùî 
connoifTent tout ce qui a déjà paru fur Me(^ 
^eurs Pithou» 
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Enfin nous avons une vie de 
M. Pithou^ avec le Catalogue 
de fes Ouvrages, dans le cin- 
quième Volume des Mémoires 
du Père Niceron, imprimé en 
1728. Cette vie n'offre rien de 
remarquable quun Anacronif- 
me fingulier fur la Ligue, qui 
s'y trouve placée immédiatement 
avant le maffacre de la faint Bac- 
thelemi-( q ). 
■ . " 

(g) Parmi ceux qui ont écrit fur Meflîeurs 
Pithou , M. TEvê^uc de la Ravaliere doit 
tenir un ran? diflingué. On a de lui , par 
extrait , de içavantes Recherches fur cette 
fça vante famille ,dans le zi*. Volume des 
Mémoires de l'Académie Royale des Ins- 
criptions. L'Auteur de cet extrait dit , que 
ces Recherches doivent entrer dans VHîJloîre 
de Champagne 9 que M, D. L. R. "Compte don- 
" ' V.Vc' ' •----« 



ner au Public» Voici ce que M. D^ L. R, m-a 

écrit à ce ifujet : ce Je ne donnerai poiat 
93 THiâoire de Champagne : j'ai fini celle 
u des Comtes de Champagne : je ne ferai 
a> rien de plus (ur ce fujet , & ma Diflcrta- 
3> tion^ fur Medieurs Pithou ne fera point 
M partie de mon Hifloire , qui ne vient point 
w jufqu'a leur tems. Ainfi , mon Ouvragé 
9» ne doit en aucune façon être un obllîicle 
9> à la publication du votre. 3^ 

Ce? 
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Ces vies de M. Pithou , écrites 
en difFérens tems par divers Au- 
teurs y pourroient être regardées 
-comme autant de motifs qui au- 
xoient dû m'empêchpr d'eo écrire 
une nouvelle. 

A ces raifons , f en puis oppo- 
.fer de très-fortes qui m ont dé- 
terminé à cette entjcepiife. 

Peu de perfonnes font aujour- 
<i'hui en état de chercher M. Pi- 
thou dans des Ecrits Latins : la 
rareté de ces perfonnes augmen- 
te tous les jours ; & ^a connoif- 
.fance des vertus de M. Pithou ne 
peut être aflcz répandue. Sa vie, 
écrite en François par Loyfel^ 
fait partie d'un Recueil extrême-^ 
^entrarej qui convient à peu de 
perfonnes ^ & qui peut-être ne fe- 
ra jamais réimprimé : d'ailleurs 
ce morceau fe fent du peu de 
méthode du fièçle dans lequel 
il a été écrit. Enfin , aucun de 
^eux qui ont travaillé ^ J9 Vjede 
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M. Pithou ne s'eft attaché à cher- 
cher fon caradère , fon ame , fon 
cœur, dans fes Ouvrages : je les 
y ai cherchés y & j'ai cru les y 
trouver auffi nettement exprimés 
que dans les détails de fa vie pu- 
blique & privée. En un mot, 
pour me fervir des termes de M* 
de Thou, *« fi quelqu'un a jamais 
•> mérité que Ton entretînt la 
■• Poftérité de fon mérite & de 
» fes vertus^ & qu'on travaillât 
»• à en rafraîchir la mémoire, 
»> c*eft affûrément M. Pithou . . . 

' » Sa Vie eft le plus beau modèle 
~ que Ton puiffe propofer aux 

' m vrais Patriotes de tous les fiè- 
» clés (r). •» 

Je ne parlerai point ici du 
fort qu'eurent fa Bibliothèque > 

(r) Si qiiis alius 9 certè is dignus fuit eu- 
jus memona per fe fatis clara , honorificis 

prseconiis apud poftcros cclebretur Ut 

tam laudabilem benè de Publico merendi 
voluntatem aemulentur. Thuan» Bftft^ ai 
Çafaubt fufrà. 
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fes Manufcrits , fes Recueils ôc 
fes précieufes CoUeâions dans 
tous les genres. La meilleu- 
re partie de ces Richefles pafla 
entre les rtiains de François Pi- 
thou y fon frère : j'en parlerai à la 
fin de la Vie de ce dernier. 
J'y examinerai (i les CoUedions 
de Pierre Pithou ont été perdues 
pour le Public : je ferai voir qu'el- 
les ont été la fource de plufieurs 
Recueils de Pièces très-intéref- 
fantes > dont nous jouiflbns au^: 
jourd'huî. 

Je ferai très-bref fur trois Ou- 
vrages de M. Pithou y qui ne pa^ 
rurent qu'après fa mort , & quç 
je connois feulement par la noti- 
ce qu'en donnent quelques Cata- 
logues. 

Le premier ^ intitulé : Itinera^ 
fium à Burdigalâ Jerufalem , cum 
Itinerario Amonini à Surit a edito ^ 
parut à Paris en un Volume iV8^ 

Diî 
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Le fécond , eft une Diflertà- 
tion Latine fur un morceau re- 
tranché du quatrième Livre de 
THiftoire de Guichardin : cette 
DifTertation fut imprimée à la 
fuite de la tradudion Latine de 
cet Hiftoricn> qui parut à Hei- 
delberg en i^i2. Elle a fans 
doute pour objet ^ le difcours 
de Guichardin fur la manière 
dont les Papes font devenus Sei- 
gneurs temporels d'une partie de 
ritalie : Difcours qui ne fe trou- 
ve que dans la première Edition 
«n Italien, & dans la traduélion 
Françoife que Chomcdey don- 
na de cet Auteur en i j58. Au 
Tefte y vu le lieu de rimpreflion, 
la traduélion à laquelle la DifTer- 
tation de M. Pithou fe trouve 
jointe & l'objet de cette DifTerta-' 
tion , il efl à préfumer qu il Tavoit 
compofée avant le maffacredela 
S.Barthélemi. 
§pij dernier Ouvrage pofttm" 
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hie> dont les Catalogues don- 
nent la notice, eft une fuite de 
notes fur Tite-Live. Ces notes 
furent imprimées à Francfort en 
1(5^21. avec le texte de cet Au* 
teur> in-folio (/). 

Dès Tannée itfop, Charles 
Labbé^ Jurifconfulte connu par 
un Commentaire fur la Coutu- 
me de Paris, avoit raflemblé en 
un Volume fw-^^. les Ouvrages 
les moins étendus de M, Pi- 
thou, qui commençoient à deve- 
nir rares , & qu'il étoit diffici- 
le de réunir. On y trouve auflî 
les Epîtres Dédicatoires , Préfa- 



(/) Aux Ouvrages de M. Pithou,le dernier 
Moreri ajoute un Commentaire fîir la Ge^- 
nèfe ; un femblable Ouvrage fur le Chapi- 
tre de fkint Matthieu,où ett rapportée Tinf- 
titution deTEuchariilie ; desrlotes fur Ar- 
oobe & dif{&en5 Auteurs > tant Eccléiîafli- 

Sucs jue Profanes. Peut-être le travail de 
L Pithou Air ces Auteurs , fe réduit-il i 
quelques Observations > qui , depuis fa mort^ 
ont été inférées dans quelques Editions de 
leurs Ouvrages. 

Piiî 
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ces ôc Avertiflcmens, que M. Pî- 
thou avoit mis au-devant des Ou- 
vrages les plus confidérables, qui 
étoient fortis de fa Bibliothèque. 
Labbé dédia ce Recueil à Tilluf^ 
tre de Thou (t): il ne pouvoît 
lui choifir un Protefteur plus dé- 
cidé 

« Que ce grand Homme y dît 
« Labbé à M. de Thou ( « ) , ait 
t> mérité les honneurs dont il a 
» été comblé par toutes les per- 
» fonnes les plus diftinguées dans 
» la Magiftrature , ôc dans le 
•• Miniftère : que fes moindres 
w écrits , que les paroles méri- 
» tent d'être recueillies y pour fer- 



(0 Pétri Pfthœi Opéra Sacra, Juridfca, 
Hiflorica , Mifcellanea , Parif* 1 6op. Cra- 
motfy , f «-4*^. 

(w) . . , . . Pithœum nodnim <dem inerî- 
tum fuifle , eumdem honorem à pra?cipiî£s 
tàm in aula quàm curiâ viris reportafle , eâ- 
flue mente ab illis dida ip/îus & fcripta ip- 
nus collcda fuifle, utiis non folùm illuf- 
trari , fèd etiam reilaurari (àBculum ruum 
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»> vir à rinftru£tion des fiècles fu- 

« turs : il n eft permis d'en douter> 

» qu'à ceux qui n'ont aucune no- 

« tion de la piété, de la probité > 

« de la vertu, du fçavoir : qualités 

» qui, dès la plus tendte jeuneffe 

*» de Monfîeur Pithou, ont formé 

» fon caraûère. C'eft pour en 

» conferver la mémoire à mon 

» Siècle ^ à la Poîlérité , que j'ai 

» formé ce Recueil : il doit , à 

■• ce titre, être cher aux gens de 

» bien de tous les fiécles. A peine 

m pourroit-on croire que tous les 

» Ouvrages qu'il raffemble fuf- 

» fent fortis de la plume d'un 

90 feul homme : mais toutes les 



crediderlnt ^ nemo iniîcîas îerit , niii ijuf 5 
quid lit pietas 9 probitas , fàpientia , quibus 
le totum ab ineiuite «tate dedidit > penitùf 
â^noraverit : hoc ut probi's hujus Se fequeo- 
Uum làeculorum viris mciiùs iiinotcfbat, 

pra?flabunt ipfius Opéra quibus nihil 

lànétius , dodius jgrayîufque , ut , non unui 
homo , fed fcientix ipfx , omncfque bonsr 
Artes in uno hoxnine fummum periculum 

Div 
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« coniioiflances^ dont rhômme 
» eft capable^étoient réunies dans 
» cet Homme. Ses Ouvrages fe- 
» roient encore plus nombreux , 
« s'il avoit eu pour fes produc- 
» tions, une partie de la ten- 
» dreffe qu'il a marquée tou- 
•> te fa vie pour celles des An- 

» ciens Combien de ces 

» refpedables produâions lui 
•> doivent Tétat de perfedion > 
w dans lequel nous en jouiflbns 
w par fes foins ? L'éclat du nom 
» de leur Editeur , joint à 
•> Téclat du nom de leurs Au* 
» teurs> eft un double garant de 
«• leur mérite* & de leur excel* 



adiiflc videantnr. Plura Pofleritati reliquiY- 
fet , nifî aliéna fuisvTxpoCuiffet , îmà fua 
pro dcrelidis habuiflet , ut curam Antiqua- 
Ttim fufcîperet. . . . Quod quidem teftantur 
plurimonim veterum Autonim editioncs, 
quibus nullae politiores limatiorefque nec 
antel extitére > nec unquam extabunt : 
quafque labore 8c fiudio îpfîus dignas , tùm 
fplendor ip(arum » tùm hoc maxime prxfiat» 
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• lence. Je n'en dirai pas da- 
» vantage fur les obligations que 
•» nous avons à un homme y dont 
» vous avez fi particulièrement 
» connu > dont vous louez fans 
» ccffe> dont vous préconifez en 
■• tout lieu la vertu , les lumiè- 
» res & les talens. » 

Loyfel frappé de plufieurs traits 
de reffemblance , entre Socrate 
& M. Pithou^les a rafTemblés à la 
fin de la Vie de ce dernier : dans 
ce parallèle , que j'ajoute ici , il 
femble avoir voulu mettre la der- 
nière main au portrait de fon ajnî. 

Ces deux grands hommes ai- 
moientmieux faire part de leurs lu- 
mières à ceux qui étoient àla tête 
des Âflàire8> que d y prendre part 

quod credlbile fît , optimas eflè ^aas ille ta- 
ies exifiere voluerit , ic nomlnis fui fulgo* 
re (plendefcere permlfêrit. Neque de his , 
jiè^ue de mis pluribns apud té dicam , irt 
tibi commendem quas aliis propter fanai- 
tatem , doârinam 8c fcientiam Autoris cojxl-* 
pi€Adare ^ lapdare nunquam dubitabi>. 

Dv 



^i Vie de 
eux-mêmes. Sçavans Tun & Tau- 
tre , amateurs des Lettres , ver- 
fés dans tous les genres de con- 
noiflances , ils les cultivoient , ils 
s'y livroient , ils les aimoient fans 
oftentation : ils n'en cftimoîent 
Tufage, qu autant quil pouvoit 
les conduire eux-mêmes & les 
autres, dans le chemin de la ver- 
tu. M. Pithou ne fortit point de 
Paris pendant les troubles de la 
Ligue : Socrate n'étoit point 
forti des murs d'Athènes pen- 
dant que les Trente Tyrans 
avoient été maîtres de la Ré- 
publique. Plus éclairés fur leur 
Religion ; plus religieux Tun 6c 
l'autre , que les perfonnes en- 
gagées à la Religion par état, ils 
curent des calomnies à effuyer 
de la part de faux zélés. La juf- 
tefle, la vivacité de leur coup- 
d'œil fur le préfent , fe portqît 
jufques dans l'avenir : il fembloit 
que quelque Pémon i^milier fut 
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occupé à le leur découvrir: ils 
prédirent Tun & l'autre le jour 
de leur mort. Perfonne ne fçut 
autant de chofes qu'eux, & per- 
fonne ne fe crut moins fçavant. 
Les Fables d*Efope furent l'objet 
de leurs dernières Etudes : So- 
crate fur la fin de fa vie , travail- 
loit à les ihettre en Vers Grecs; 
lorfque M. Pithou mourut , il 
venoit de donner la première 
Edition de TOuvrage de Phèdre 
far ces mêmes Fables. Socrate 
avoit fait une réforme également 
mile dans la Philofophie y & dans 
TEloquence de fon fiècle , en 
ramenant la première à l'Etude 
des mœurs 5 en interdifant à 
la féconde les vaines déclama- 
tions j Temphâfe & les paroles 
fuperflues : M. iPithou fit la mê- 
me réforme dansl'Hiftoire^en lui 
apprenant à ne marcher qu'à- 
l'appui dé tîttes authentiques , & 
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de témoignages non-fufpeâs ; à 
n'avoir que la vérité pour objet ; 
à préfenter aux hommes > dans la. 
peinture des événemens, & dans 
la difcudion de leurs motifs^ des 
modèles de conduite pour tous 
les Siècles* Cependant, comme 
la reflemblance efl rarement par* 
faite entre deux hommes^ elle 
manque entre Socrate & M* Pi* 
thou, en ce que le Grec eut une 
femme auffi méchante, que celle 
du François étoit aimable & ver- 
tueufe. Socrate futaccufé, con-: 
damné & facrifîé à la rage de 
fes ennemis : M, Pithou n'en eut 
aucun: cher à fon Siècle, honoré 
dans fa Patrie^revéré 4e tous ceux 
qui Tapprochoient, fupérieur à 
1 envie qui refpedala perfonne & 
fes Ouvrages y il jouît de toute 
fa réjputation paifîblement , fans 
uouple & fans contradidion. 
Jerminons fa Vie par le TeP 
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mment qu'il avoit fait dès Taiv 
née 1^87^ & qu'il confirma de 
bouche en mourant : il s y cft 
peint lui-même, avec la candeur, 
la firanchife y la vérité qui for* 
moient fon caradère. « Chez nos 
w Ancêtres, difoit Tacite, * la for- 
» ce des mœurs publiques ayant 
•» tourné en habitude les actions 
» les plus mémorables ; cette 
« heureufe habitude donnoit à la 
» Vertu , dans les plus grands 
« Génies , des Hiftoriens fans 
» flatterie, fans prétention , fans 
» intérêt que celui de la vérité. 
» Plufieurs même croyoient pou- 
« voir écrire leur propre vie : ils 
» le croyoient fans préfomption> 

* Apud Priores , ut a^ere memonitu di^ 
gna pronum ma^I(que m aperto erat , ita 
celebemmiu quilque ingenio , ad prodea-. 
dam Vlrtutis memoriam , fine gratii an 
ambitione^ bona! tantùm conCcientix pre^ 
do ducebatun Ac plerique fuam ipfî Titam 
|ian:are, fiducMai^tiib morum quâmiir-i 
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« uniquement par cette confiai!- 
» ce qu infpirent les mœurs. 
^ Ainfi en uférent Rutilius & 
tf* Scaurus : ils ne trouvèrent ni 
» contradifteurs , ni incr^ules. 
te Tant il eft vrai que les Siècles 
« les plus Vertueux font les meil- 
•» leurs Juges de la Vertu. »• 

M. Pithou eut le même bon* 
heur. Quelque avantageufe que 
foit la peinture qu'iUaifla de lui- 
même , fes Contemporains n en 
furent ni étonnés, ni choqués : ils 
Vy reconnurent. Il feroit , fan$ 
doute , à defirer pour l'honneur & 
pour l'avantage de l'humanité , 
que beaucoup d'hommes puffent 
dans chaque ftècle, préfenter à 
leurs Contemporains un tableau 
fidèle d'eux-mêmes, & qui ref- 

rogantîam arbîtrati funt : nec îd Rutilïo , 
nec Scauro citrà iidem aut obtreftationi 
fiiit, Adeo Virtutes iifHem temporibus op- 
tlinè a?flmiantur j quibus facHliniè gîgnun^^ 
m. Tacu. rit. Agfic, ii^tio. 
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femblât à celui dont je vais tâ- 
cher de rendre les traits en no- 
tre Langue {x). 



(x) L'Extrait de M. l'Evéque de la Rava- 
liere , déjà cité , nouf apprend qu'il a confî- 

fHé dans les Regiflres de TAcadémie des 
ell es-Lettres , une Tradudion du Tefta- 
ment de M. Pithou : je' donne celle que l'on 
va lire, fans prétendre qu'elle puiite tenir 
Uea auprès du Public de celle cle M. de la 
Ravaliere: on en trouve encore une Tra- 
duôion dans les Converfàdons de Morale 
de JBiIadenioireUe Scudery , Tom. 2. f, j^6^. 
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TESTAMENT 

DE M. PITHOU. 
Au nom de Dieu. Amen; 



jf\U milieu des trahifons & de* 
perfidies du fiècle le plus cor-» 
rompu y j'ai été , autant qu il 
m'a été poffible, Efclave de ma 
parole^ 

IL 

Sincère dans mon amitié , at- 
tentif pour mes amis : mes enne- 
mis ont fouvent trouvé un bien- 
faiteur en moi : le mépris eft la 
feule vengeance que je me fois 
jamais permife. 

I I L 

J*ai aimé ma femme comme 
moi-même ; je n'ai point eu de 
foiblefTe pour mes enfans ; j'ai 
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TESTAMENTUM 

D. P IT HOEL 
In nomine DomînL Amèn« 

I- 

jL Kl RI BU S valdè corruptis ac 
pravis ^faculo infelicijfimo , quan^ 
tùm inmçfmtyfidcmfetvavi. 



IL 

j4micos ex animo amavi & co* 
lut. Inimicos benefa6lîs vincere 
aut contemnere y quàm ulcifci ma-- 
Un* 



III. 

Conjugem ut meipfum habui. 
Liberis paràm induîfu Famulis 
Ait hominibus ufm fum. 



po V î E D E 

refpeaé rhumanité dans mes do^ 
m^ftiques. 

I V. 
Déteftant le vice , dans ceux 
qui me touchoient de plus près , 
j'ai révéré la vertu jufques dans 
mes ennemis. 

V- 
Peu foigneux d'augmenter mon 
bien, je n'ai travaillé qu'à le con- 
ferver. 

V L 
Je n'ai jamais fait 5 ni fouf- 
fert que l'on fît à autrui ce que 
je n'aurois pas voulu qui me fût 
fait à moi-même. 
VII. 
J'ai méprifé , comme vénale 
tout ce qui étoit le prix de Fin- 
juftice, ou de Timportunité. 
VIII. 
Ennemi de l'avarice & des baP 
fefles y .je les ai abhorrées > fur- 
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IV. 

yitia Jic odi in mets y ut vir^ 
tûtes in externis vel hofiibu re^ 
veratus Jim. 

V. 

Privatif rei fervanda y potiùs 
quàm augenday operam dedi. 

VI. 

Quod mihifieri nolut , alteri vix 
unquam feci , autfieri pajjusfum. 



VII. 

Injuflam aut difficilem gratiam 
ut venalem fprevi. 



mui. 

Sot de s & avaritiam in omnibus , 
pracipuè in Religionis ac Ju{liti<je 
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tout dans les Miniftres de la Juf- 
tice & de la Religion. 
I X. 

Dès Tenfance^ dans la jeun ef- 
fe, plus âgé^ j'ai été plein de dé- 
férence pour la vieilleffe. 
X. 

La Patrie a concentré toutes 
mes affeaions. 

XL 

Préférant par goût, une vie 
laboricufe à Téclat des honneurs 
& des dignités : j'ai mieux aimé 
éclairer les autres que les domi*^ 
ner. X I I. 

Dans une vie privée y le Bien 
Public a été ma plus chère occu- 
pation : je lui ai tout rapporté , 
je n'en ai jamais féparé mon in- 
térêt particulier, 

X I I L 

J'ai defiré la guéitfon & le ré- 
tabliflement de l'Etat ; mais je 
ne l'ai defiré que par les moyens 



M. P I T H O U. pj 

Sacerdotibus & Minijhis execratus 
fum. 

IX. 
Puer 9 juvenis ^ vir ,fene0mi mul^ 
tùm detulif 

X. 

Patriam unicè dilexu 

XL 

Opus potiùs quàm honores aut 
Magijlratum amavi : aç prodejjc 
quàmpraejje ma/ui. 

XII. 

Privatus ultro Publico Jludui : 
ei nihil pratuli , atque in commune 
confuUre potius miufque femvçr 
cxifimavu 

XIII. 

Statum publicum laborantem 
prifdenter fanari , emendarique op-^ 
tavi : praverti , immutari ^ no^ 
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les plus fimples ^ les plus doux ^ 
les plus ordinaires, 
X IV. 

La paix, quelles qu'en fiiflent 
les conditions , m'a toujours paru 
préférable à la guerre, & aux dif- 
fenfions , quoique plufieurs gens 
de bien puiflent penfer le contrai- 
re. ^ XY. 

J'ai vu avec la plus vive dou- 
leur y les Noms facrés de Reli- 
gion & de Piété fervir de mafque 
à l'Ambition , à l'Avarice , à la 
fcélérateffe. 

XVI. 

Plein de refpeft & de vénéra- 
tion pour l'Antiquité , qui a été 
le principal objet de mes Etu- 
des , je n'ai jamais été dupe de 
la Nouveauté. 

XVII. 

J'ai craint & évité le danger 
des vaines queftions , & des dif- 
putes trop fubtiles fur les chofes 
de Dieu. 
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vari ac perturbari y penitùs nun^ 
qttam cupivi. 

XIV. 
Pacem vel injujlam , ^uod bo^ 
nâ bonorum omnium venta dixe- 
rim y civilibus difcordiis , belloquc 
potiorem^putavi. 

XV. 

Pietatis & Rcligioms facro- 
fanSta nomina y ambitioni , atque 
avaritiiey fceleribufque pratexi & 
obtendî ygraviàstulL 

XVI. 

Melioris Antiquitatis non indi^ 
ligens quafttor y admirator & cuU 
tor y novitates facile infuper ha^ 
but, 

XVIL 

Qu^Jiiones vanas y difputatio^ 
nefque fubtiliores de lis quce ad 
Deum pertinent y ut noxias odi ac 
fugi. 
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X V I I I. 

L'expérience m'a appris que la 
droiture & une franchile éclairée 
parla prudence arrivent plus heu- 
reufement à leur but que la four- 
berie p le manège & Tintrigue. 
X IX. 

J'ai préféré l'Art de penfer à 
l'Art de bien dire, 
X X. 

Sans prétention , fans avari- 
ce , à l'abri de l'Envie , lié aux 
hommes les plus diftingués par 
leurs places , par leur mérite ou 
par leur vertu , avec une for- 
tune honnête , j'aurois pu jouir 
de toute la tranquillité que com- 
portoit mon état, fi j'avois eu 
auffi peu de chaleur pour l'intérêt 
public & pour celui des autres 
que pour mes propres avantages» 
XXL 

Mes plus beaux jours ont été 
/ceux^que j'ai eu le bonheur de 
jdonrjçr à TEtat; ou à mes aipis, 

xvm. 
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XVIIL 

Simftlicttaum prudentid aliquâ 
i^onditam & feftam > aftutid & 
calliditate tutiorem feli;Cioremque 
Jp^piùs expenus/nm* 

XIX. 

Reâè de rthus judkàndi Jfui 
dium .ehqu^niia ahibus pratulu 

■■■;.. XX. .. 
Procuiambitu atque avariîiâ^ 
invididque , y .inf,ef amicos plures 
ac bonos pQtentefque , fortunâ non 
plané infimdy falHçitiùs aliquah^^ 
do vixi y quàm .priva^Hm fortajJi$ 
decuit : depublicis tamen & amh 
corum rebm magis quàm de pra^ 
priis cogitans. . 



xxi: 

'Nulhm duxi gratkrem diem. 
quàm quo Publico aut amicis adejji 
OMt prodejff datum ejl. 

Tomtït E 
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X X I L 

Moins à répreuve ^ contre la 
crainte d'un mal à venir y que 
contre un mal préfeînt ^ je n'ai 
rien connu de plus infupporta- 
ble qu'une (îtuation incertaine & 
équivoque. 

XXII L 
Pour fermer la boiiche aux 
plus audacieux', ^olir lier les mains 
aux plus fcélérats ^ je n'ai rien vu , 
je n'ai rien connu de plus fort ^ 
de plus puiffanç, de plus efficace 
que la fainte Majefté des Loix ^ 
de la Juftice & de rEqùité. 
XX ï V. 
J'abandonne aux Loix, fan$ 
aucune réferve, la difpofition du 
peu de bien que je laiiTerai à ma 
mort. 

xxy- 

Qu'il me foit feulement per- 
mis de defirer que toute la ten- 
dreffe que j'ai éprouvée de la 
part de ma très-çh^e ôç.très^* 
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xxiL ; 

Alala pnçfentia quàm metum 
impendentium fortiùs tuli : extrcf 
maque faciliàs quàm dubia. 



xxiii. : 

Reââ , ftncerâ , aquabili in^ 
ter omnes juftitia adminifiratione 
etiam fceleratijftmis atque auda- 
cijjimis os occludiy manus obligari^ 
vidi, expermsfum. 



XXIV- 

De patrimonio ac bonis mets/i 
qnantulacumque poft mortem meam 
erunty legibus potiàs quàm mihi 
judicium permiji , permittoque. 
XXV. 

Vnum opto & fpero , ut quem 
in mç animum carijjîm(ip ac pro--, 
bijpma conjugis integrum vivus 
experws fum ^ eundem in commt^, 

Eij 
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vertueufe époufe , pafle fans pai?- 
tage à nos enfans ; & qu'elle la 
dirige dans leur éducation, & 
dans les foins que demanderont 
leurs perfonnes & leurs biens ! 
I XXVI. 

î Je confacre à la Poftérîté cet- 
te fidelle peinture de mon ame 
& de mon cœur: la candeur & 
la franchife Tont tracée : elle ne 
peut ofFenfer ceux en qui elle 
trouvera les mêmes difpofitions. 

Venez, Seigneur, ôc répan- 
dez fur moi les tréfors de vos mi- 
féricordes. 

J'ai écrit ceci à Paris, le pre- 
mier Novembre, jour de ma 
oaiHance, en 1587. 
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munibus liSeris educandis , tuendis 
curandifque gerat. 



XXVI. 

Six hoc apud Fofieros teflath 
mentis mœ y quam ah illis fie 
candide accipi vetim y utfimplmter 
tr ingénue ^ex animi mei femèntiâ 
à meprolata eji. 

yenly Domne% mifererei 



P. Pitkœus fcfipfi KaL No'^ 
vemb. natali quondam meo die. Lut. 
fanf.ann.ChriftioiDAD. kXf:xviït 
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"Cette Epitaphe , telle que M, 
tithou Tavoit compofée , fe Ik 
fur un Marbre noir > dans la Cha* 
pelle de la Paflion des Cordelicrs 
de Troyes {y), où fes cendres 
font naêlées avec celles de fon 
.père , de fa mère & de fes frères» 

Une grande & très-belle Sal- 
le voûtée , qui règne au-defliis 
de cette Chapelle > eft devenue , 
par Tufage auquel elle a été de^^ 
puis . deftinée , le Maufolée le 
plus convenable 3 dont çn pût 
décorer le Tombeau, de cette 
fçavante famille. 

(y) On n'y a pas ajouté deux DiiSIcjuef 
Latins qu'il avoxt compofês pour faire par- 
tie de (bn Epitaphe, &quiy font joints à 
la fuite de (on Teftament, J ignore fî , (uî* 
'Vaîit (es intentions èxpriniéesidant ces deux 
Didiques , Catherine de Palluau fa fexxmm 
a été enterrée auprès de. lui : 

Pltbttat hic jaceo mecum 6c cuifCimt Conjux , 
Sic compar vitâ , compare morte fruor. 

Improbe quid ridet ? Cafti facra nefcit amoris f ' 
fi'û non Ycl ciaeres , hâc comité 7 ^^^ iuyirci 

Eiv 



404 ' Vife-DÈ'- : ' 

En TÔ^i. M. Heririeqmiî^ 
ï)oâ:eur de;Sorbônhe^ où il avok 
]^rofeffé pttidant près dé cin- 
quante ans y donna , de fon vi- 
vant ^ à la Ville de Troyes > la 
^atne'^ttne Bibliothèque nom- 
fcreilfe & bien choîîié quî> con- 
formément â feis intentions, a 
été dépofée dans cette Salle (z). 
Meffieurs PfVA<?»,difoitScaliger*, 
fentoient les bons Livras de loin , 
yomme let Chats me Sowris. S*il 
iût vu cettfe Bibliothèque qui, 
ïong-tems aprèis leur niorti eft 
venue fe placer fur leur Tom- 
beau > il auroit fans doute ajou- 
té : j^ue les Livres fentoiem aujj^ 
Mejfieurs Pithou. 
Portons maintenant nos regards 



<«) Le titre de la fondation de cette Biblio- 
thèque forme la quatrième Addition à U 
fin de ce Volume, 
î Sçalignaha. ' 
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fiir François Pithou , & voyons à 
quels titres il a mérité de parta^ 
ger les éloges de fon Frère» 




*.v. 



E« 
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mKnnnuË 

MEMOIRES 

SUR LA VIE 
ET SUR LES OUVRAGES 

DE 

FRANÇOIS 

PITHOU. 




RançoisPithou 

naquît à Troyes, le 7. 

Septembre ij'45 (a). 

Il trouva dans la ten- 
drefle & dans les lumières de fon 
père , les fecours dont fes frères 

(4) M. TEvéque D. L. R. dans PExtraît 
ifi Cc$R^çhçrch€sfur Mejpeun TvHqh > fixf 
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tvoîent fi bien profité : comme 
eux y il fuça dès renfance ^ les 
principes des nouvelles opinions* 

Il fit fes études de Droit fous 
Cujas , qui difoit de lui , dans l'Er 
pitre Dedicatoire du Code Théo- 
aofîen> qu'il donna en i$66: 
« François Pithou fuit les traces 
» de fon frère aîné : il fe diftin- 
» gue déjà par la pénétration de 
» fon efprit, & par retendue de 
«> fes connoifTances ( ^ ). 

Attaché à la nouvelle Réfor-f 
iiie par les préjugés de l'éduca- 
tion , par rexemple de fon père ^ 
par la févérité de fon caraâère ^ 



à^ramiée if44« la nalflàncê de Françoii 
Pithou. Cependant , iùivant Con Epitapnc » 
il mourut le 24* Janvier i^ii. âgé de 77». 
ans, quatre mois & 17. jours. M. D.L. R, 
a fans doute oublié de tenir compte de ces 
quatre mois & 17. Jours* 

(h) Née erh quîàftéùs defratrey în qu^ 
efflorefcunf jam i^cnii^ & dodrina laudeJ^ 
maxima. 

' Evj 



io8 Vie de 
par rauftëmé de fes mœurs /îl 
préféra un long exil à la tranqui- 
îité, que le changement de Re- 
ligion lui eût affûré dans le fein 
de fa Patrie* 

Il âvoit déjà goûté à Troyes 
les douceur^ d une vie pâifible , 
lorfque les Edits contre la nou- 
velle Religion^ la commotion 
générale que cette Religion ex- 
citoit dans le Royaume ^ la crain- 
te du préfent, ÔCèncore plus cel- 
le de revenir , le déterminèrent 
âpafler dans les Pays étrangers. 

Il fe fixa d'abord à Heidel- 
berg, ou, fous la proteâion de 
TEledeur Palatin , les François 
réfugiés avoient une.Eglife par- 
ticulière. Suivant le Scali^eràna^ 
il accepta une place qui lui fut 
offerte dans le Confiftoire de 
cette EgUfe : il y fit la Cène , & 
remplît toutes les fondions atta-* 
çhée^à fa place, avec ce zélç 
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ïrdent, qui eft Tappanage & Tap- 
pui de tous les nouveaux établif^ 
lemens. 

D'Heîdelberg, îl pafla à Aufl 
bourg , parcourut les Etats Pro* 
teflans d'Allemagne , vît enfuite 
Venife & une partie de Tltalie ; 
enfin revint à Éafle , où il étoit 
encore en i^T^. 

Il nous apprend lui-même^ & 
nous avons des preuves^ que les 
intérêts de fon Parti y n'entrèrent 
qu'en fécond dans les motifs de 
fon voyage : le defir de voir ÔC 
d'apprendre en fut le principal. 
Ses recherches dans les Biblio- 
thèques y fcs converfations avec 
les Sçavans, ajoûtèrentbeaucoup 
aux cottnoiflanccs qu'il avoit dé- 
jà for toutes les matières de Lit- 
térature y & en particulier fur la 
Jurifprudence à laquelle il s'étoit 
confacré. 

On voit dans le Pitkœana que 
les Bibliothèques publiques Bç 
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particulières d'Allemagne > d'I- 
talie , d'Angleterre même (c) , 
lui étoient connues, comme la 
propre Bibliothèque : il fçavoît 
tout ce qu^elles poffédoient de 
rare, de bon, d'excellent : il fça- 
voit d où elles avoient tiré leurs 
richeffes : il fçavoit ce qui leur 
manquoit(^). Il avoit fait une 
étude particulière des Bibliothè- 
ques d'Heildeberg , d'Aufbourg y 
des célèbres Monaftères de Ful-^ 
de & de Saint*Gal^ de la Bi« 
bliotheque particulière de Jean- 
yincent Pinelli , Sénateur Vé- 
nitien ; de celle enfin de Bafile 
Amerbach, fçavant Jurifconful- 
te de Bafle. Les lumières d'A- 
xnerbach & de Pinelli n'étoient 
pas renfermées dans leurs Livres ; 



(c) J'ignore s'il fit alors le voyage d'An- 
gleterre. Il dit dans le FUhœana : foi vu 
tn Angleterre (Texcellens Manufçriu d€s an*, 
fiens Panégyriques. 

id) Pithœana. Fajpmt 
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François Pîthou les confulta eux- 
mêmes ; ils fe lièrent avec lui : ce 
commerce lui fut très-utile , & le 
Public en recueillit bien-tôt les 
£:uits. 

Antonio Aguftin, célèbre Ju- 
rifconlulte Efbagnol , venoit de 
donner une Edition des Novel- 
les de Juftinien^ traduites par 
rAntéceffeur Julien : il avoir en*- 
jrichi cette Edition d un fçavant 
Commentaire : il l'avoit ornée de 
toutes les recherches que com^ 
portoituneauffi ancienne & aufli 
importante Collc£tion. 

L^objet principal d*Aguftin i 
dans cette Édition , étoit de re- 
lever les fautes, que fa profonde 
fagacité lui avoit fait aécouvric 
dans une Edition de la même 
Collection, que Louis le Mire 
en avoit donnée depuis quelques , 
années, fous les aufpices, fous 
les yeux, &, pour ainfî dire; fous 
la garantie de Çujas. [ 
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François Pithou, Elevé de ce 
grand Maître ^ ne put voir tran- 
quillement un Etranger^un Efpa- 
gnol, s'ériger en Juge , & pronon- 
cer contre unFrançois^dontrOu^ 
Vrâge avoît mérité le fuf&age de 
Cujas. Voici le tour qu il prit 
pour venger Cujas & la Jurifpru-. 
aence Françoife, de cet Aûc 
d'hoftilité. 

Il avoitde la Bibliothèque dé 
Pierre Pithou , fon frère ^ un trèsH 
beau Manufcrit de ces mêmes 
Novelles , traduites par Julien : 
il conféra l'Ouvrage d'Aguftin 
avec ce Manufcrit, & fe mit en 
état de prouver que toutes les 
conje£hires du Commentateur 
Efpagnol , toutes les correflions 
qu'il avoir imaginées , toutes les 
reflitutions qu'il avoît entrcprifes; 
dans la vue d'éclipfer celles de 
l'Edition de le Mire, fe trouvant 
contredites par le tçKto de l'an- 
cien Manufcrit, ne laifToient au-" 
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4i:un fondement à fa critique. 

Il fît donc imprimer à Bafle ^ 
en 1 y7<J. d'après fon Manufcrit ^ 
le Texte des Novelles de la tra- 
duâidn de Julien ; il y joignit 
rOovtage d' Aguftin , & celui de 
le Mire fur ces Novelles ; il y 
ajouta quelques Notes fur les en- 
droits les plus difficiles ^ que l'E- 
diteur Efpagnol avoit panés ; il 
développa ceux qu'il avoit mal 
laifis : en un mott fans paroître at- 
taquer dirreâement Aguilin> il 
mit le Public en état de pro- 
noncer contre lui en faveur de 
le Mire. Tout cela réuni, forma 
un Volume in-folio , qu'il dédia 
à Pierre Pithou ^ fon frère. 

{e) te Je fçais , lui dit - il , à 
W quel point vous eftimés l'An- 
» técefleur Julien. Perfonne n'é- 



(e) Julîanum airtecefTorem C. P. quanti 
fecias non ignoro. Mihi quîdem fîc videtur, 
NoYellarum Epitomcn non potuifli Latine 
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«> toit plus en état que lui de 
» nous bien faire connoître les 
» Novelles qull a réduites. L'é* 
•> légance & la puteté de fon fti- 

• le annoncent un Auteur du lîè- 
■• cle de Juftinien* Je ne répé- 
•> terai point ici ce que d'autres 
m ont déjà dit de lui : j'ai cru de- 

• voir rafTembler tous ces témoî- 
»gnages dans l'Edition que je 

• vous préfente. Cet Auteur a 
•» mérité que de très-habiles gens 
» ayent partagé fa gloire y par les 
m foins qu'ils ont pris pour réta-- 

• blir fon Ouvrage dans fon pre* 
» mier état de perfeftion. A la 
^ tête de ces habiles gens^ il fuf- 



degantiùs ab allo fierî. Sermo illi terfîis 8c 
clegans , JuiHnianeonnn temporum rcdo- 
lens Anttquitatenu Non repetam qua? aUt 
de eo Icnp5cre , quod iUa huic edicioni in- 
ftrenda jufHs de caii£s duxerîm. Omnia 
omnium orapccnia & autoritates fbperat 
magnum fitidium , moltaque opéra in hoc 
«nteà edendo rcpumndoque à prxôandfïi- 
aus Yixis po£ta« Ne quid de ùm dicam^ 
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m fit de nommer Cujas votre 
» maître & le mien. C'eft avec 
B> le fecourff defes lumières, que 
•> Louis le Mire a depuis ouel-* 
» ques années ^ donné une £di^ 
m tion de rOuvrage de Julien : 
m Edition plus complette ^ que 
» toutes celles qui avoient paru 
1» jufqu'alors ^ & à laquelle u ne 
•> fembloit rien manquer du cô« 
«té de Texaâitude & de tout 
» ce qui fait le mérite de ce gen- 
•> re d'Ouvrages. Il eut été , fans 
*> doute 5 à défirer que cette Edi* 
» tion fût parvenue à la connoîf^ 
•• fance d* Antonio Aguftin , qui 
» eft aujourd'hui la lumière fie 



«nusjnlhi itiiht eu omnium Jac. Cuîarîuf 
iitriu(que noflrûm Magiiler : quo adjutore » 
perelegantem illius editionem , atque cs- 
teris pleniorem procuravit Lud. Miranif 
abhinc annis aliquot. De quâ aliquid inau- 
difle» magnum Hifpaniarum Ornamentumy 
Antoniumi Augujftinum perveJim. Accct- 
£(Ient quidem permutta ad tantam diligen- 
tiam quam ia eodem lûnandQ^ciuditiilunua. 
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• rOracle de rEfpagne : cet 
«> te connoiflance eût été une 
» fource de nouvelles rîchefles, 

• pour TEdition qull vient de 
» Faire paroître de cette CoUeo 
•> tion > & pour le fçavant Com- 

• mentaire dont il Ta enrichie. 
•> Il y auroit, il eft vrai, apperçu 
«> quelques fautes ; mais il auroit 
•> aifément vu qu'elles étoient 

• moins des fautes de TAuteur^ 
» que des preuves de lexaftitude 
*• fcrupuleufe, avec laquelle il a 
■m cru devoir fe conformer aux 
m Manufcrits fur lefquels il tra- 
m vailloit. Je me fuis fait un devoir 
» de cette exaâitude , qui vous 



fidlubuiflè virum , ùidicant qux adjecît Pa-^ 
ratitla, indices , variae Lemones, verbo- 
rum Signification es : nec tamen omnia fine 
mendis , quae qui Mineo tribuit , fîdem re« 
L'gioncmque in corrigendis Libris evertit r 
quzs nbique tanti ego feci , ut vix ac ne 
vix quidem ab exemplaris tui fcripturâ dif^ 
ceflerim , variis caeterorum Ledionibus in 
(pumulum AuguiUmanarum rejeâis. Su-^ 
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m paroîtra peut-être fuperftitieu- 
m fe ; mais l'antiquité & Texcel- 
» lence de votre Manufcrit m'ont 
» paru exiger que je lefuiviffe jut 
« qu à la moindre fyllabe, en re- 
» jettant parmi les Variantes tou- 
» tes les diverfes leçons des au- 
» très Manufcrits , même de celui 
» d'Aufbourg. Je laifle aux Sça* 
•• vans, & fur- tout aux Jurifcon- 
» fuites 9 le foin d'apprécier mon 
» travail. Ils pourront aufli pro- 
» noncer fur le mérite du Glof^ 
» faire que j'y ai joint , non dans 
» le delfein de m'égaler aux Sça- 
»vans , qui n'y pourront rien 
» apprendre, & qui n'auront ja- 



periHtio efl ifia , înquies » atqui Codicis tui 

vetuOzs & excellentia id poitulabat. 

• • • . • Quantum profuerim j aliorum , Ju« 
xeconfultorum prasfertim , eAo judicium^ : 
quos etiam libentiflimè cprreâores eflè pa« 
tiar Gloflàrii ejus (}uûd adjeci : non quia 
me viris eruditiflimis adsquan patiar , quo- 
rum , totâ vitd , veûigîa (emper adoraturu< 
fum y feà ut fpecimen £ç librorum quo< 
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m mais de plus coiiftant admira- 
» teur que moi ; mais unique- 
» ment pour donner un effai des 
» découvertes littéraires que mes 
•• Voyages m'ont procurées .... 
»3 Telles qu'elles font, j'en ai la 
w principale obligation aux hom- 
» mes refpeâables par leur naif- 
•> fance , par leurs talens & par 
•* leurs emplois , qui m'ont pro- 
» curé l'entrée des Bibliothèques 
» de Venife & d'Aufbourg. Que 
» ne dois-je pas , fur-tout , à Pil- 
wluftre Jean -Vincent Pinelli, 
•> dont le feul Cabinet renferme 
» plus de richçffes que toutes les 
*> autres Bibliothèques enfemble^ 



nondum édites in pérégrination e meâ vidf, 

Quantulumcumque efl quo4 in eo 

pra?ftiti , hoc me acceptum referre par e^ 
viris ampliffimis & ornatifïîmis , quorum 
benignitatc ad Librorum (acraria Venetiis 
& Augufe Vindelicorum mihi patuit adi- 
tus. oed & permulta debeo V. C. & nun- 
guam ùitis laudato , Jo. Vlncentio Pinello ; 
ex cujus unicâ fiibliothe'câ plura mihi de 
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m dans le genre qui eft lobjet de 
• mon travail. Je n ai pas moing 
» d'obligations à Bafile Amer-» 
«» bach , notre ami commun. Vous 
» connoiflez fes lumières & fa fa- 
*> gacîté. Ainfi ^ à tous égards 5 
» cette Edition ne préfente rien 
•» que je puiffe dire m'appartenir : 
*• car je ne prétens pas qu'on me 
» tienne grand compte de quel'- 
» ques Novelles , qui n avoient 

• point encore paru. Il ne m'y 
» refte donc en propre que les . 
» fautes : quelque nombreufes 

• qu'elles foient, votre indulgen- 
•> ce les peut couvrir, même à 

• mon égard. Si elles vous pa^ 



Juâîiiîs^o dîdiclflèxontîgit , quàm ex caî- 
tefii omnibùsr Ingratiflimus etiam fim j & 
noti ini&à ediiione 9 magnis xne agnafcam 
aèëâûmbefiefiçiisabamantlffitno utriufque 
tkiârùnv'Bàûïio Amerbachio J, G. dodiiïi- 
mq êi prudentiflîmo , ut plane in toto iflo 
opère' nihil lit , quod propriè fît meum» 
(^uldenimmlhi Conftitutiones aliquod vin-» 
dicem quae , acceifionis jure casteris ceduntj : 
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» roiflcnt trop énormes pour la 
m mériter > je vous fupplip , . au 
■• moins > de les corriger : pleirx 
•* d'eftime & de vénération pout 
•> les rares connoiflances que vous 
•• réunifiez, & pour ce goût dé-» 
m licat & éclairé qui ks affaifon- 

• ne, mes Ouvrages npnt droit 

• de me plaire , qu autant qu il& 
•• font dignes de votre approbâ^ 

• tion. » 

Cette Epître m'a paru inté- 
reflante par les détails qiî'ella 
préfente fur la Vie , fur. les EtU'* 
des&furlesVoyagesdeFrançois 
Pithou ; par Tidée qu elle peut 
donner de la manière dont il éeri-^ 



Sed aut tuà funt omnia aût amicorutii: itîii 
fi quae peccata funt , ut «nint foctaflci pcr- 
multa; OuxiR tibi fcrri poiRvidebuntur^! 
mihî quîd«m fatisfkdum.pùtavero ; An mir 
i)iis,ut emendes,etiamatque etianirogo x 
tuam eço fînguJarem dodrinam , tum lima- 
tum politumque judicium /îc admiror, fie 
colo , ut nîfi quod ipfe probes , nibil à me 
ircôèfaôuçaçJOÛimcm. Valc, . 

voit 
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voit en Latin ; enfin , par la tour- "TII"^^ 
nure qtf il prend pour rendre à . ' * 
Antonio Aguftin la critique qu'il 
avoit ofé faire d'un Ouvrage pro- 
tégé par Cujas. 

Pour écarter de cette critique 
toute idée de récriraination , il 
foppofe que le Jurifconfulte Ef- 
pagnol ne connoiflbit pas même 
i Ouvrage du Jurifconfulte Fran- 
çois. S'il attaque enfuite l'Ou- 
vrage du premier , c'eft fans rien . 
dire de fon chef : il ne lui oppo- 
fe que le Manufcrit de fon frère: 
ainu cet ancien Manufcrit de- 
vient le feul Antagonifte d'A- 
guftin. Ce genre de critique con- 
vient, à l'égard furtout,des Ou- 
vrages des Etrangers ; il écarte 
toutfoupçon de paflîon, de ja- 
loufîe> & de préjugé national. 
Françoiîs Pithou en fit ufage dans 
Toccafion dont il s'agit , de ma- 
jiière qye l'on pourroit même dou; 
|:er qu'il eut eu deiTein d'attaquée 
Tome II. F 
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» roiflcnt trop énormes pour la 
m mériter , je vous fgpplie , au 
» moins , de les corriger : plein 
•* d'eftime & de vénération poui; 
•» les rares connoiflances que vous 
t» réunifiez, & pour ce goût dé^ 
9» licat & éclairé qui les aflaifon- 

• ne , mes Ouvrages n ont droit 

• de me plaire , qu autant qu il& 
•» font dignes de votre approba-^ 

• tion. » 

Cette Epître m'a paru inté- 
reffante par les détails qu'elle 
préfente fur la Vie , fur. les Etu- 
des & fur les Voyages de François 
Pithou ; par l'idée qu elle peut 
donner de la manière dont il écri- 



Sed aut tua funt omnia aût amicoruni : nîfi . 
û quae peccata funt , ut erunt foctaflè. per*. 
multa; Quziû tibi ferri poflc vidcbuntvr-/: 
mihji quîdim rati$fa<5hini.piitavero ; fin mi-; 
iJÙs , ut cmendes , etiam atque etîam rogo f i 
tuam ego ûngulzrem dodrinam , tiun wnMn;... 
tum politumquc judicium ûc admiror^ ^^ 
colo , ut ni/î quod ipfe probes , " ^ ^ 
ireâè faquin exiâimem. Va* 
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velles de Juftînîen , 6c les autre? ""^J 
Ouvrages qu'il a depuis. 4oqnës "* ' •' 
au Public , font; autant, dç preur 
y es qu'il. polTédoit, ïiipérieurc- 
ment tous les Auteurs des Lan* 
gués Grecque ôc Latine (g) ; qu'il 
en conno'iffoit les beaytés i qu'il 
pa avoit faifî les finéffes ; qu'ij 
^voit recueilli toutes lç§ lumières 
qu'ils préfenteht fuf les détails 
de THiftoire particulière , fur les. 
Moeurs y fur les Coutumes , fur 
les Ujàges des Peuples de l'An^. 
tîquîté. . 

Dans fa jpreji>ière ferveur pour 
Je Calviniuue, if avoit fofmd lé 
deflein d'apprendre la Langue 



9» maïs je fuis contraint de vous dire que je 
«^.ne ù jcoiinojQsr f^ust tant 1q$ çeuvres de 
p» lonrae haleine l'effrayent, n ' ^ 

" (>j Ses cotmoiflkirces ftir tes tangue» eni* 
bTmbietït.inénLt le Grec Vulgaiîie, c>f|r 
a-dire > la Langue ,des derniers fîeclcs de 
l'Empire Grec : faieu envie, dit-il dansée 
fithœana, ^^ja/r^ m GloJU'ainfur kjCoà^ 
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•» roiflcnt trop énormes pour la 
m mériter , je vous fgppliç , au 
» moins > de les corriger : plein 
•* d'eftime & de vénération pouc 
•» les rares connoiflances que vous 
» réunifiez, & pour ce goût dé^ 
•» licat & éclairé qui les aflaifon- 

• ne , mes Ouvrages n'ont droit 

• de me plaire , qu autant qu'ils 
•» font dignes de votre appfoba-!: 

• tion. » 

Cette Epître m'a paru inté- 
reffante par les détails qu'elle 
préfente fur la Vie , fur. les Etu* 
des & fur les Voyages de François 
Pithou ; par l'idée qu elle peut 
donner de la manière dont il écri- 



Sed aut tuâ funt omnia aùt amicorum: nid. 
il quae peccata funt , ut erunt fottaflè. per*; 
multa. Quxiiî tibi ferri poflc vi(lcbuntur>: 
ndhi quidêm fatisfàdum.pùtavero ; fin mi^, 
tiùs , ut cmendes , etiam atque etiaoi rogo x 
tuam ego fînguJarem dodrinam , tum lînu^, 
tutn politumquc judfcium /îc admiro^ ^' ' 
colo , ut ni/î quod ipfe probes , 
ireôè fa^um cxiûimcm. Va' 




du Parti auquel il ^tqit dévoi^ë'^ ^^j^^ 
& principalement des Centuries • ^ *' 
deMagaebourgi^ (A) ramenè- 
rent infenfiblement à l'Eglife 
Romaine, Il y entra enfin; 6c 
ce changeaient le mit en ëtat 
de cultiv.er painblemént, dans le 
fein de fa Patrie^ la. Juriip^rudenr 
,ce & le$ BelIes-t-ettreSt ' 
• Dans la Vîe de M, Pîthou, ^^J 
J'aiparlé du Commerce que Çujas ^^* * ^ 
cntreçcïioit avec ces deux ill^if-* 
ttes frères; de ion empi^efieiiiçnt 

Ï)pur leurs avi^^âc même pour 
eu? critique fur fes Ouvrages; 
enfin des Exemplaires qu'il leur 
en envoyoit , & des jÇçavantes 
Obfervatîons qu ils ont eûtes dé 
leur main fur ces Exemplaires. 
Une grande partie de ces Obferr 
vations eA oe la main de Fran^ 
çois Pithoû. 
Dans fes Etudes ^ le Droit Fran-' 



(À) Pxthœsma* 

' ' ■ ■ * ■ x^ •• • 
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• roiflcnt trop énormes pour la ^ 
« mériter , je vous fupplip , au | 
•• moins , de les corriger : plein ^ 

• d eftime & de vénération pour \. 
«les rares connoiflances que vous ., 

• réuniffez^ôc pour ce goût d6 ". 
•• licat & éclaire qui les afTaifoiy 

• ne , mes Ouvrages n'ont droit ■ 

• de me plaire, qu autant qu'il» [ 
•• font dignes de votre approba-^ 

m tion. » 

Cette Epître ma paru inté- 
reflfante par les détails qu'elle 
préfente fur la Vie , fur les Etu- 
des & fur les Voyages de François 
Pithou ; par Tidée qu'elle peut 
donner de la manière dont il écri- 

Sfd aut tua funt omnîa aut zmicorwA^MiA, 
i! qujc peccata funt , ut erunt fortaflc. pi^M 
muJta. Quxfi tihi ferri poflè videbiutvr^ 
mihi quidem fatisfadum putavtro; An ; 
nùs , ut emendrs , ctiam atf)ue ef iam i 
tuam ego /inguJarein dodlrinam , tum ^ 
tum pi)Jituni(iuc judicium /îc admirer. 
cohi , ut nifi quod îpfe probcJ , nihii à 
veAè iAâum cxitUmem, Vaie» 
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initia François Pithou dans les 
Myfteres de cet Art, environ- 
né de ténèbres , parce que ceux 
qui en poflédent la clef ^ ont 
fouvent intérêt d'en cacher les 
refforts. « M. Briflbn , dit-il , 
» me mena aux Grands-Jours de 
a Poitiers , où il m'apprit la Pra- 
» tique : nous étions fort grands 
» amis (i). » Ceci fe pafioit en 
I y7p. M. Briflbn étoit à la tête 
du Parquet de la Commiflîon 
qui tint en cette année les Grand- 
Jours de Poitiers. ^^^ 
François Pithou âgé de trehte- •*™™ 
fept ans , & rempli de toutes les '^ * 
connoiflances qu'exige la profef- 
fion d'Avocat, fe préfenta enfin 
au Barreau du Parlement de Pa- 
ris, où il fut admis en 15*80, aux 
travaux de fon nouvel état , il joi- 
gnît, à l'exemple de fon frère , 
une étude profonde du Droit pu- 



(/} Pithœana, 
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'^ blic de la France & des Moniï- 
^ * mens de notre Hiftoire, fur lef- 
quels ce Droit eft établie Les lu- 
mières qu il acquit en ce genre > 
il les confacra comme fon frère > 
au bien Public & à l'intérêt de 
l'Etat. 

.■■ ■ Le faux zèle de Religion com- 

-^S^^* mençoit à jetter les premières fe^ 
menées de ce feu , qui éclata de- 

Ï>uis d'une manière fi affreufe^fous 
e nom dcfainte Union. On travail 
loit déjà fourdement à enlever 
à Henri II L raffedlion & le cœur 
de fes Sujets. Sur ces menées y le 
Roi d'Efpagne bâtiffoit des pro- 
jets de conquête & d'aggrandif- 
fement. 

Les François, fans en excep- 
ter ceux en qui Tefprit national 
. commençoit à s'affoiblir, étoient 
encore réunis dans la ferme per- 
fuafîon y & que la France eft le 
premier Royaume Chrétien , & 
que la fucceffion au Trône y eft 
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încommufeiblemçntregiéçparla ^""5 
LoîSaliqfte. . ^^^^ 

Les Defleins du Roi d'Efpagne 
ne s'accordoient pas avec cettq 
perfuafion. Pour lattaquer & té^ 
duire du moins en problême les 
deux points qui enétoient l'ob-^ 
jet , Philippe II. fit compofer u» 
Dijfcoursy où, fous prétexte de la 

{>réféance, à laquelle depuis & 
ong-tems , il prétendoit fans fuc- 
cès> on entreprenoit d'établir: 
que TËfpagne ell la fource ôc le 
centre du Chriftianifme en Euro- 
pe > ôc par conféquent le premier 
Royaume Chrétien* 

Parmi lesSophifmes &Ies Au< 
torités qui tendoient à Tétablif- 
fement de la propofition pnnci-. 
pale^ TAuteur* , conformément J^-^^-?*!^ 
aux vues de Philippe II. avoit ^'^^* 
gliffé des faits & des raîfonne- 
mens, qui' en attaquant de front 
l'autorité de la Loi Salique , ten*^^ 
Soient à ouvrir ^ en faveur de U^, 



Il«<ft 
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branche d'Autriche établie en 
Efpagne^ un Droit- évcntUôl à 
la Couronne de France y dans le 
èas de Textinaîon de laMaifonf 
de ValbiSi ' - •'■ ■' 

--Cet Ouvragé écrit en ttilîèn 
avec tout rartifidé'qùi fait par- 
de du génie de cette Nation & 
de fes Ecrivains^débité publique- 
Aient à Ronie y. & répandu avec 
profufîon à Paris 5 à|>prit aux bort5 
Gîtbyertscè^^cjiie la France avoir 
à' craindre dés vées' profondes de 
Phîripperi. Mais il fêrbît demeu- 
ré fans réponfe , (î François Pi- 
thqu n'eût eritrepris de le réfu^^ 

li'y répondît par ufté Létrtre'dat- 
t"ée ^ st* Fé Vrie!? i 5^ é ff y qui fat 
imprimée chez Mamm ratiflbn y 
Imprimeur du Roi, en %2 pages 

n combat d'abord les indue-' 
tîbns qu'en faveur de fa caufe^Cra- 
nato tiroît du Chriftiamfiiie ) dont 
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feifoient profeflion , Athanaric , ^^g^ 
Alaric > & les anciens Roys 
Gots, qui ont été maîtres de 
TEfpagne. Quel Chriftianifme 
que celui de ces Princes Barba- 
res y qui ne font connus dans 
THiftoire de TEglife > que par 
leurs pèrfécutîons & leurs cruau- 
tés contre la véritable Reli- 
gion! 

Il entre enfuite dans le détail 
dès faits Iliftofîques, fur lefquels^ 
de Taveu Unanime des Auteurs 
facrés ôcprophanes^des Ecrivains 
François y Etrangers ^ Efpagnols 
même y eft établie la préémineiv- 
ce de la France fur tous les 
Royaumes de TEurope. Les Hif 
toires de Suidas & ae Procope^ 
les Ouvrages de faint Grégoire, 
les Lettres d*une foule d'anciens 
Papes y font les fources où il pui- 
fe les principaux témoignages en 
faveur de cette prééminence. A 
ces témoignages , il ajoute par 

F vj 
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fur-abondance > celui des pitis 
anciens Tableaux , où figu- 
rent enfemble les. Souverains 
de l'Europe. Les Peintres, Al- 
lemans , Italiens , Flamans, Ef* 
pagnols ont > dans ces Tableaux^ 
conftamment affigné aux Roys 
de . France , la féconde place > 
après TEmpereur, dont ces Roys 
ont autrefois poffédé la digni-. 
té. 

Le cohfentement de toute 
TEurope, à cet égard, eft confî- 
gné dans les anciens Livres de 
la Cour de Rome , tels que le 
Liber Romame Ecelefta ^\q Regif' 
trum Caria Romana y&c. où le 
Roi de France eft nommé im- 
médiatement après TEmpereur, 
& immédiatement avant le Roi 
d'Angleterre, Cette préféance 
eft reconnue par les Anglois eux- 
mêmes , & par leurs H iftoriens les 
plus envenimés contre la France, 
tels que Mathieu Paris. Le cér 
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t^moniâl de toutes lés Cours de ^g^ 
TEurope a cet ancien ufage pour 
règle & pour bafe: dans Pentre-» 
vue de Calais en i $^2 1 , il fut mê* 
me réglé que le Roî de France 
précéderdit Charles V# déjà élu 
Eitipereur* 

L'Efpagne ne peut ôppofér à 
la France que le titre de Roi Ca-* 
tholiquey dont fon Souverain eft 
décoré ; mais ce titre eft trop mo- 
derne, pour qu'elle puiffe en ti* 
rer un grand avantage.. Le Roî 
Ferdinand prit en 1480 le titre, 
non de Rot Catholique ^ mais de 
Roi Catholique d'E/pagne y pour 
fe diftinguer > lui & fes fucçef- 
feurs , des anciens Roys d'Efpa- 
gne , Arriens ou Sarrafins. 

Quelle coipparaifon entre une 
dénomination auffi nouvelle , & 
le Titre de Roi très - Chrétien : 
Titre Patronimique de nos Sou- 
verains y dès Torigine de la Mo- 
narchie ? Il leur eft donné par 
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faint Rémi dans foti Teftament , 
par les Pères des Conciles d'Or- 
léans y de Mayence , d'Aix-la- 
Chapelle , &c. Par les Papes , 
Etienne I. Paul I. Etienne III- 
Adrien L -Nicolas I. Jean VIIL 
Innocent & Honoré III. Gré- 
goire IX. Innocent & Urbain 
IV. 

Des fervîces aufli confîdéra- 
bles par leur nombre que par 
leur importance, rendus par la 
France à la Rçligion , lui ont 
mérité & affûré ce beau titre ; 
« Mur inexpugnable de la Chré- 
» tienté , boulevatt de la Foi, 
•^ azile des fouveràins Pontifes 
» perfécutés, carquois d'où Dieu 
» tire & déployé feis traits con- 
» tre les Nations qu*il veut fou- 
i» mettre , ou ramener à l'Evan- 
•> gile; ^{k) elle a établi > ramé- 
es) Expreffions dont fe font fervfs plu- 
ficurs anciens Pape« â l'égard de la France» 
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né , prûtégé j foutenu , confervé 
la véritable Religion en Italie , 
en Allemagne , en Angleterre, 
en Ecofle, en Efpagne & dans 
tout le Levant, où encore au-* 
jourd'hui, toutes les Nations de 
l'Europe font appellées de fon 
nom. 

' L'Efpagne , en particulier, ne 
peut ignorer ce que la France a 
entrepris àc èxëcuté pour la Re-^ 
ligion* Charlêmagne y replanta 
la Foi jufqû'à Cordoùe, y affem- 
bla des Conciles , y établit le rît 
Gallican.Pàrreconnoiffancepour 
ce généreux Libérateur des Chré* 
tiens , Alphonfê alors Souverain 
de la Galice ôt des Àiluries, n» 
vouloir être appelle que Pr4frmi 
fuus y enfin nous voyons dans plu- 
iîeurs anciens Cartulaires^les fup 
pliqués par lelquelles les Chré- 
tiens diï^erfés' <îaris rEfpagney 
réclamoîent la protêâibn & im- 
ploroient Ife fecours de nos prè- 



iS9S. 
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miersRoysCarliens. On peut en^ 
core regarder comme des monu- 
mens de la dépendance de TEfpa^ 
gne à regard de la France, Tan- 
cienne étendue de TArchevêché 
de Narbonne^quia eu fi long-tems 
pour Suffiagans 5 les Evéques 
d'Urgel , d'Alfone, d'Elna, de 
Gironne & de Barcelonne ; Tu- 
iage confervé en Arragon juf* 
qu en 1 1 8o. de datter les Aâes 
Publics par les années des ré^ 
gnes de nos Roys ; enfin les Pri- 
vilèges que les Peuples de cette 
même rrovince oppofent à la 
fierté Caflillane : Privilèges qu'ils 
appellent encore FrancM/es j du 
oom de la Nation cpii les leur a 
concédés. 

De ces détails, TAuteur paffe 
à lexamen des prétentions des 
Epagnols fondées & fur ce 
qu'ils avoient des Roys, avant 
même que les Francs fuffent éta- 
blis dans les Gaules î & fur l'a»- 
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clenneté > rimportance & le nom- 
bre des fervices qu'ils difent 
avoir rendus à la Religion en 
général > & au faint Siège en pac^ 
ticulier. 

François Pithou leur répond : 

3ue Pharamond étoit venu par le 
roit du fang à la Couronne > 
qui étoit dès-lors héréditaire dans 
fa famille ; tandis que les Roys 
Gots n'étoient encore qu élec- 
tifs : que les guerres des Gots 
d'Efpagne, contre les Maures ^ 
n'ont été oue défenfîves jufqu'au 
régne de Ferdinand V. Quant à 
leurs fervices envers TEglife & 
le faint Siège , qu'ils fe réduifent 
de la part de leurs Roys , com- 
me feudataires du Pape pour la 
Sicile , à porter Tétendart à la 
tête des Armées Papales. Enfin , 
que pour fe faire une jufte idée 
de leur zèle pour les intérêts de 
TEglife , du faint Siè^e & de fes 
Alliés p A fufïit d ouvrir les Anna?* 



Î38 V 1 E D E 

lesdeTEurope^fousles années 

Après avoir comparé Royau- 
me à Royaume , TAuteur com- 
pare la Maifon de France à la 
Maifon d'Autriche ; il difcute 
Torigine de Tune & de Tautre, & 
fur cette difcuffion , il établit un 
nouveau droit de prééminence 
en faveur de la France fur TEf- 
pagne. 

Rien n'a plus contribué que la 
Loi Salique à maintenir^ à perpé- 
tuer , à conferver fans mélange 
la grandeur de la Maifon de 
France : cette Loi 5 quelque nom 
qu'on veuille lui donner , eft auf- 
fi ancienne que la Monarchie ; 
elle en eft le plus ferme appui j 
elle a toujours été inviolable- 
ment obfervée. Ceft ce qui reC- 
toit à prouver, pour affûrer cette 
Loi contre les Sophifmes du Roi 
d'Efpagne, intérefTé à Tanéan- 
tir. 
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François Pithou fait voir que "^Tg^ 
Tordre de fucceffion au Trône , 
tel qu on le fuppofe établi par la 
Loi Salique, a toujours fait le 
premier point de notre Droit pu- 
blic : ce qu'il établit par les té- 
moignages réunis d'Agathias ^ de 
Théophane > de Cédrénus, de 
Tancien Pontifical de TEglife de 
Rheims, de Notger, de Fro- 
doard , dlnnocent III. d'Alber- 
fus Ar^ëfitinenfis^ de FroifTard: 
Écrivains ouvertement dévoués 
au9^ Ennemis de la France ; de 
£alde i de tous les anciens Ji^ 
rilconfultes;. enfin ^ de Guillau- 
ine de Motltferrat 5 de Jacopin 
deSaînt+Gèorges^d'Eftevan dé 
Garibay y Camalloa , tous Efpar 
gnols. 

Tel eft le précis de POuvrage 
de François Pithou : les matières 
qui en font Tobjet , navoient 
point encore été julqu'alors > ni 
il exadement difcutées , ni au- 
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'^^T^ tant approfondies : il eut trois 
•^ * Editions en deux années, toutes 
fans nom d'Auteun 

Philippe î L le laifla fans té- 
ponfe : il fuffifoit à ce Prince d Sa- 
voir ouvert un chemin à fcs pré- 
tentions qu*il pouffa fans inter- 
ruption. 

Le zèle des vrais Ftançoîs, & 
la valeur de Henri IV. ayant en- 
fin triomphé des efforts > des ma- 
nœuvres ôt des intrigues du Con- 
feil d'Efpagne ; ce Confeil remit 
iur le tapis Taffairc de la préféan- 
ce , & fit revivre les moyens & 
les raifons qui coloro?ent cette 
veille prétention. Il fe fer\ât.dc 
la plume du Doreur Valdès , qui 
donna fur cette matière un gros 
in-folio , imprimé à Grenade en 
1602. & depuis à Francfort en 

Jérôme Bignon, chargé par 
Henri IV. de la défenfe des 
Droits de la France ; publia en 
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itfio. fon Traité intitulé: De 
F Excellence des Roy s & duRoyau^ 
me de France , &c. 

Ce Traité avoit pour bafe la 
Lettre de François Pithou y dont 
on vient de lire l'Extrait ; il en 
étoit le développement , aug-. 
mente de quelques additions , qui 
avoient leur fource dans les dé-* 
couvertes du premier Auteur. 

M. Bignon, pour inftruire le 
Public des obligations qu avoit 
fon Ouvrage à celui de Fran- 
çois Pithou y fit réiniprimer ce 
dernjier à la fuite du Traité de 
V Excellence des Roy s y &c. Il fit 
plus , en envoyant fon Traité à 
François Pithou y il rinftruifit de 
Tufâge qu'il y avoit fait de fâ Let- 
tre, des lumières qu'il y avoit 
puifées ,^ & des difficultés qu'el- 
le lui avipif àj^lanies. (/ ) Le ha?* 



(/) 7e la tronyai il y a ouel^ues années- 
psumi les balayeuses de la Bibliothèque 44 



ij85* 



^^^^^^^ 142 Vie de 

* o>f " ûrd m'a procuré TOriginal de la 
'^^ ' Lettre de Aï. Bîgnon , qui renfer- 
me ces détails. Ceux qui verront 
ces Mémoires auroient à fe plain- 
dre ^ (i je ne la leur mettois pas 
fous les yeux. En la lifant ^ ils fe 
rappelleront que M. Bignon, qui 
y parle ^ eft ce même Jérôme Bi- 
gnon y dont les travaux dans un 
genre que MM. Pithou avoient 
créé , ont été couronnés par la 
plus brillante & la plus folide for« 
tune^quiait jamais été faite dans 
la République des Lettres : c'eft 
« ce Jérôme Bignon qjie , pour 
me fervir des termes de M. de 
Boze y^'û feroit difficile de dé- 
•> figner par quelque titre auffi 
» glorieux queion pro^e Qoxnilnji) 



notre Collège. Après en avoir tiré copie « 
)e remis rorigiital au P. Jl^narcf y <fuî «oit 
alors chargé du loin de la Bibliothèque. 

(m) Dans réioçcnde M.*ïigTTO»r€o»* 
61Uer d*Etat , petit-fili 4e tf« figfiQA > Au^ 
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A MonJîeurPiTHou, Seigneur de 
Bierne , Confeiller du Roi & 
Maître des Requêtes ordinaire, 
en fin Hôtel de Navarre , à 
Troyes. 



M 



Onsieur, 



« Jeprendslahardîefledevous 
» envoyer un petit Traité que j ay 
» fait imprimer depuis peu , tou- 
» chant la préféance & les pré'- 
» rogatives de la France : afin 
«d'oppofer en quelque partie 
» aux deux Efoagnols, Valdèz & 
» Lopèz Madera , que vous avez 
» vcu traiter ce fubjet , au defa- 
• vantage de notre Roi & de fon 
» Royaume. L'affe£lion de ma 
» Patrie a fait que je me fuis jet- 
» té à la traverfe, en forme d'un 
•> Avant -Courier, pour attacher 
f r£fcarmouçhe ^ en attendant 



^à 
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^"T" » que quelqun plus habile que 
^ * » moy y fatisfit pleinement. En- 
« core que ce foit chofe trop 
» commune & trop prophane 
» pour paffer par vos mains ; ce 
» néanmoins , j'ay eftimé qu'il 
» étoitdemondebvoirdevousen 
» rendre hommage. G'eft de vous, 
» Monfieur , que je reconnois 
w avoir plus profité en .cette ma- 
•• tière > ayant leu , releu & étudié 
» curieufement une JLettre qui 
te vous coula des mains, dèz Tan 
» lyS^. contre un Difcours Ita- 
•> lien , d'Auguftin Cranatô > brè- 
•> ve en paroles , mais tout fuc. 
^ Uingratitude étant fort odieufe 
*> en tout>& principalement infup- 
» portable en ce qui eft des Lèt- 
m très ; & en étant fort aliéné de 
•» mon naturel , je défîrois en 
•» rendre témoignage atù Public : 
•> £? libenter profit eri per quem pro» 
^fecifcem; fi non que n'y voyant 
m votre nom publié i je ne Tofay 

çntreprendrç 
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m entreprendre fans fçavoîrpré* jrg^, 
» mièrement, fi vous auriez agréar 
»» ble d'être nommé. Je priay 
» donc M. Loyfel , à Tombre du-^ 
■> quel j*ofe maintenant vous fai* 

• re cette importunîté,de vous en 
» écrire, & s'enquérir comme il 
«vous plaifoit que j'en ufafle. 
•• Mais n'ayant appris votre réfo- 
» lutîon fur cç fujet; Timpreffion 

• qui couroit vîte> ne me permit 
«• pas que je pufTe attendre dava»'- 
» tage : deforte qu'il me fallufl: 
«pafler outre. ÎNéantmoins je 
« trouvai un moyen de fatisfai- 
«> re en partie à mon debvoîr f 
^ ufant au lieu de nom , d'une 
» défignation particulière , qyi f©- 
!• ra oCcafipn à plufieurs de s'en 
« enquérir , & à moy d'avouef la 
» vérité plus au long, 

« Je vous fupplie donc, Mon- 

» fieur y exçufçr mon entreprife , 

m & me faire le bien de recevoir 

.» de bon ççil ge petit Ljv/e que 

Tome IL G 
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^îS6. " ^^ ^^"^ ^^^^ ' ^ Thonorer tant 
» que de luy donner place entre 
•> les vôtres , bien que d'eftofFe 
» fort diffemblable , comme ve- 
» nant de la part d'un, qui plus 
«vous eftime & honore votre 
» mérite,. & fait eftat d'être & de 
m demeurer à jamais , 

«Monsieur, 

« Voftre très-humble & très- 
» afFeftionné ferviteur , 

» HlénOSME BiGNON. 

«Monsieur , moft frère 
«vous baifetrès-humbleme;itles 
« mains , & fiiit eftat d'eftre vo- 
• tre très '•humble fervftêur & 
«obligé. •• 

Les inftans que François Pi- 
thou déroboit çiux travaux de 
(on état , & aux études que fup» 
pofe la Lettre dont on vient ae 
lircrcxtrait, U les donnoit de? 
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puis deux années à un Ouvrage '""'TT^ 
d'un genre bien différent : je - 
veux dire à des Obfervations cri- 
tiques^ à des difcuflions gramr 
maticales^. à des Notes hiftort- 
Gues y à un Commentaire fuivi; 
fur la faméufe Satyre de Fér 
fïone. 

Il nousapprcnd lui-même (»); 
que ce Commentaire Toccupa 
trois années entières. Il y tra- 
vailloit fans deffein de le dbnner 
âu Public : uniquement dans J* 
vue d'étiidier dans cet .Auteur jbb 
Latinité du tems de Néron ^ le* 
mœurs de la Cour de ce Prince^ 
& les différens ufages politiques 

& civils- dès RomainsyfQUSileii 

premiers Empereurs*: Dans . la. ^^^^^^^ 
Vie de Pierre Pithou, j*ai parlé ^5^7^ 
dere(pèc6 dé^traJufbn doDt; iiTa 
ce dernier, pour. faire part au Pus 
blic. des iunyères que fon frère 

(il) Pithœanat l^'^i^î 
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rjjSy. avoit raffemblées dans ce Corn- 
memairCi (o) 
^ ' Les Editions s'en font depuis 
telleojent multipliées , & il eft 
aujourd'hui fi connu, qu'il me 
Aiâiifa de dire ici>que François Pi^ 
thot né s'y «ft point attaché , fui* 
vant Tufage des Commentateurs, 
aiix' endroks^cjjïe tout ie monde 
entend-: qu'il n y fait point un 
vain étalage d'érudition : due 
tous les. paiTages , .quej.tous les 
mots qui l'ont arrêté, préfentent 
d€ véritables jdiffiéultés : âu'il en 
refte peu iqu'il n'ait applanîçs : 
«n un mot, que fon travail fur 
Pétrone p^ut être utile aux Sça-r 
vans mêmœlefiplus; Vçtf^s dans 
7f;; lai coxmcfiflance. des.ancieas Au- 
^ '■-' teurs* ■•:'! r ;r; ' .; ; \:\. 

Il s^exerça avecle mênje &Ç7. 
cas fur imç partie desPoetes dç 

0"! . ; -■ . .•','■-' . I ! ' ' 

■■ " I • • — ■ ' 

'ToT V.ci^dèinS" laVfe dr-MrPWwvs 
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râncîcnne Rome. Térence, Ju- 
vénal , Stace : c eft-à-dire y les 
plus obfcurs ; ceux dont les di5* 
fîcultés ne peuvent être éclair-' 
cies qu'à la lumière des écrits de 
leurs contemporains 5 furent les 
principaux objets de fes études 6c 
de fa^ critique. Les Sçavans jouiP 
fent de fes travaux fur ces Au- 
teurs : j'ignore fi celui qu'il avoît 
entrepris & exécuté fur Horace a 
été donné au Public, {p ) 

Ces Commentaires font d'au* 
tant plus précieux , qu'ils réunif- 
fent ceux des anciens Scholiaftes 
iur ces diflférens Auteurs. Fran- 
cis Pithou rapproche leurs opi- 
nions y pèfe leurs raifons ^ décou- 
vre leurs fautes & leurs mépri- 
fes : fuppléant très-fouvent par 



(f) fai eu dejfeinde faire imfrtiner^ twf 
tes anciens Commentaires, comme foi fai$ 
furTérence, Juvénai, Stace. Celui far Hd- 
race eft tout frit% Pithoanat 

Giij 
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Ï7S7 fes lumières à celles qui leur 
' • mariquoient. 

Avoir réuffi , avoir même ex- 
cellé dans ce genre de travail, 
eft fans dôure un mérite bien 
mince aux yeux d'un Siècle dont 
la principale gloire eft de ne 
peruer d'après perfonne : c eft ce- 
pendant ce genre de travail, qui 
' en défrichant les avenues des 
Sciences & des Belles-Lettres , 
en facilitant , en répandant la 
connoiffance des bons modèles, 
a préparé ces beaux fîècles , qui 
ont atteint la perfedtion de tous 
les genres. 

Dans tous les tems , au fort* 
des ténèbres de l'ignorance, l'Ef- 
prit humain s'eft conftamment 
porté vers l'érudition : l'enthou- 
lîafme des Erudits , pour les beau- 
tés que leurs découvrent leurs 
létudés^ gagne & s'étend de pro- 
;che en proche : les tréfors de 
l'Antiquité deviennent infenfi- 
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blement Tobjet de radmiration ,jg- 
publique: radmiration conduit 
a l'imitation : Timitation fait éclo- 
re le goût, le développe, le ré- 
gie & le fixe : enfin , après de 
longs effais , on voit naître des 
génies & des chefs-d'œuvre dans 
tous les genres. Telle fiit dans 
tous les fiécles la marche de 
refprit humain. 

A Rome , le Siècle des Var- 
rons avoit annoncé & préparé 
celui des Cicérons & des Virgi- 
les. Sans fortir de la France ^ 
rappelions - nous par quels de- 
grés le Génie François eft ve- 
nu au point de perfcdion , où 
nos Ayeux lont vu dans le der- 
nier fiècle : & reconnoiflbns 
combien il dut aux veilles , 
aux travaux , aux recherches de 
tant de célèbres Critiques , qui 
avoient illuftré le fiècle précé- 
dent? 

Cela foit dit, pour juftîfier aux 

Giv 
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j87, y^"^ ^^ ^^^ Contemporains, les 
fiiccès de François Pithou dans 
un genre qui étoit néceflaire^ 
qui abforba les lumières de fes 
plus îUuftres Contemporains, qui 
a ouvert , applani & préparé le 
chemin aux Bofluet , aux Cor- 
neille, aux Racine, aux Moliè- 
re, aux Lafbntaine, aux Lebrun, 
aux Girardon , aux Defcartes 
même. 

Ce genre n'étoît en lui-même 
que de pure curiofité : on n'en a 
connu l'utilité que par fes effets. 
Il en étoit un autre, dans lequel 
l'utilité préfente n'étoit point fé- 
parée de la curiofité : je veux di- 
re Tétude & la connoiflance de 
notre Hiftoire. P* Pithou , dont 
, on a vu les travaux & les fuccès 
en ce genre , y eut dans fon frère 
^ un émule digne de lui» 

rjr 88. Pour connoître jufqu où ce der- 
nier avoir poufle fes Etudes fur 
les premiers ûècies de notre Hif- 
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toîre 5 il fuffit de jctter les yeux ^JJ? 
lue le Glofraire5 dont il a enrichi ^ ' 
TEdidon que M,Pithou/on frère> 
donna en 1588. des Capitulaires 
de nos premiers Roys de la fé- 
conde race : Edition qu'il renou-^ 
vella depuis lui-'inênie en kTo^* 
£c en 1 620. avec des augmenta-? 
tions confidérables;, tant auTex* 
te qu'au Gloflaire. (q) 



Q^) M. Baltize^ itns la Fréfkçe'dtCùn 
Ëditiofi (les Càpîtulâire^ i §> H' & fidl^m^ 
reproche! Mewéufs Pithou y (fuelqtieè hw^^ 
tes ^u'il croie leur étre'^chap^éés' dans iétf 
Editions qu^ils éA aVoicnt pfécédemitoeUt 
données. Ces fautes font relatives au pian 
qu'ils s'étdient formé pour ces Editions, 9t' 
que M. fialuze n'a .pas cru devoir fùitre. Ilar: 
ont effacé dés Capittilaireu quelques lépé- 
tirions & quelqueii fupeffluitéj| ; Us oni cha»»'? 
gé en quelques enaroîts y l'oidré qu'An* 
fegife Se le DJaerô fiendlt leur avoienti 
donné d4ris Uuré Çolleâiôns* Cen'eâ pal ' 
ici le lieu 4*exaAiàier juf^loà pètt^relit s'é«* 
tendre tesf'droits de la Critique en pareille ' 
jAatiere. Rappellons-noUs ^ feulement que 
Meffieurs Pithou défrichoient un terreiii 
encore couvert 4^ ronces Sc^ A*it^ine$v ftî> 
auc fi leur Ouvrage eût été fwfiut» ochâ • 

Gy 
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y Les divers monumens qu'in- 
dique ooe Gloflaire, & qui erx 
font la bafe y étoient alors , pour 
la plus grande partie, enfouis dans 
des Mfinufcrits, répandus dans 
difiërentes Bibliothèques publi- 
ques ;& particulières , dans les 



dé iStiûzc tût été inutile. Pierre Tkhou , 
VOrnement de la Prémce, ainfi 4}ue l'appelle 
Baluze lui-même, ( 5. f t. ibtd,) avoit die 
i^ns la Préface de (on Édition : Emendare 
quidem omnibus fer nos Itcet , pnzferttm in 
$0i9Â€feraritm^c^mTrûlegem€Sfud9iti ne- 
gfigintii ficôrd$aque^ Vtre^m efi, quo^ue 
fit: nos $» hic rutuhâ^pan fàuca fifetlerinim^ 
$les fautes qu'on lui 9 repipdiées depuifr 
ff^ réelles « elles juiH^ent (k mod^BÔe dé- 
fiance I en les relevant , M. Baluze a uiS 
de la permiffion.que AL Pitfaou avoit donr 
née A tout le monde. 
■ Quant aux &ites de François. Pithou ^ 
dont M. 6(U|iz^ a rempli trois paragraphes 
de Ql Pré^ii^e : jugeons dics cprreâions dont 
il lui Î2iit un; crime » par [on Gloflaire que 
M. B^ifze^a.adopté,ft'qu'il a feitpafleren 
entier da«s fort Edition. Un homme capa- 
ble de donner fur les Capitulaires un ou- 
vrage ^ pjrofond & fi lumineux \ ne peut 
être accufé ni foupçonné d'avoir haTàrdé 
des catreâipfls.qu'iiii'eut.p&.}ufiîfier par de 
bttmes iTauuuut^ a. : . .^ium .' j. . * .> 3 
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Dépôts publics y & dans les Ar- ^ 
chives des Monaftères. On voit 
avec étonnement qu'aucun de 
ces mottumens n'étoit échappé 
aux recherches de François Pi- 
thou y qu'il les poffédoit tous > 
qu il les connoiflbit^ comme s'ils 
euffent été Tunique objet de fes 
Etudes. 

Je me difpenferai d'en donner 
des exemples qui feroient ici dé- 
placés: difons feulement qu'un 
Ouvrage tel que ce Gloffaîre 
pourroit faire la réputation .d'un 
Auteur , aujourd'hui même que 
tous les monumens , dont il fup 
pofe la cûnnoiffance^ font réunis 
& raffemblés en différentes Cot- 
leâions. 

François Pithou s'étoit fait ce 
fond de connoiflknces par des re- 
cherches fuivies dans le Dépôt 
de la Chambre des Comptes , au 
Tréfor des Chartres , & ^ans 1^ 

Regîftres du Parlement Le JPï- 

Gvj 
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acSS '^^^^^ préfente différentes notî 
ces d'une foule de pièces relati 
ves à notre Hiûoire , qu il avok 
puifées dans les fources , & qui > 
fans doute y av oient échappé à 
fon frère. 

La perfuafion où il étoit de 
fes richeffes en ce genre , lui 
faifoit dire : « Que parmi les Au- 
«teurs du feizième fiècle, Vi- 

• gnier ,Fauchet & duTUlet, 

• étoîent les plus affûrés pour 
■m FHiftoire de France ; mais que 

• de tous ceux qui vivoient au 
» commencement du fîècle fui- 
» vant, il ny avoit que M. Pe> 

• tau & lui en état de travailler 
-• fur cette Hiftoire» (r) » 

Dans ce témoignage , qu'il 
croyoit pouvoir fe rendre à lui- 
même^> il avoit été prévenu par 
les plus illuftres de les Contem- 
porains. Jofeph Scaliger , parlant 

(r) Plthoaiui» 
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de lui dans le Scaligetana ^ d une **^^ 
manière qui écarte tout foupçon ^S^^* 
d'adulation , ne pouvoit s'empê- . 
cher de convenir : « Qu'il étoit. 
sf très-verfé dans la connoiflance 
» des Auteurs du moyen âge : aue 
» fesGloflaires, fur lesCapitulai- 
» res & fur la Loi Salique, font 
■> des chefs-d'oeuvres : qu'il étoit 
1^ le plus dodie de fes Contempo- 
» raîns fur les Auteurs du dernier 
» tems ; comme Leges Ripuaro^ 
» rum , Capitularia , &c. » Ce font 
les termes de Scaliger. J'exami- 
nerai par la fuite la valeur des re- 
proches & des injures , dont ces 
éloges font afTaifonnés. «i^Mi 

Je vais interrompre Tordre ^ " 
Chronologique , auquel je m'af- 
treins dans ces Mémoires , pour 
parler d'un Ouvrage de François 
Pithou , qui par l'identité du gen- 
re I de la matière & de l'exécu- 
tion , doit être joint au Gloffaire 
furies Capitulaires: je yeux dire 
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fon Gloflaire fur la Loi Sali- 
que. 

Cette Loi dont depuis fi long- 
tenis on ne connoiflbit plus que 
le nom , que les Jurifconfultes 
François ignoroient encore eux^- 
mêmes dans le quatorzième fiè- 
cle , (/) & qui cependant étoit 
fi fouvent rappellée comme Loi 
fondamentaie de la Monarchie ^ 
avoit repam en Allemagne, vers 
le milieu du feizième fiècle, par 
les foins de Bafile- Jean Héroîd : 
mais dans ce premier état de 
barbarie qui caradèrifoit les Lé- 
giflateurs, des mains dcfquels les 
François l'avoient reçue. En cet 
état , elle fut une Enigme pour 
les Sçavans & pour Hérold lui- 
même, qui promit de l'expliquer ; 
mais qui ne put remplir fes enga- 
gemens. 

(/) V. le paflâge de Richard Scot, cité 
par Baluze dans ha Préface qu'il a mife â la 
tètt de foA Edition de la Loi Salique. 
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Quelques années après, le ce- ^ 
lèbre du Tillet la donna au Pu- 
blic, d'après la révifîon qui en 
avoit été faite par les ordres , & 
fous les yeux de FEmpereur Char- 
lemagne. 

Quoique moins obfcure , que 
dans fon premier état y la Loi 
Salique, telle que du Tillet la 
donnoit au Public , étoit encore 
remplie d'obfcurités & de diffi- 
cultés y que cet Auteur lui-mê- 
me n'avoit ofé réfoudre. 

Cette gleire étoit réfervée à 
François Pithou, qui eut befoin 
de toutes fes connoinfances & de 
toutes fes lumières pour Tobte- 
nin Depuis plufieurs années il 
avoit achevé fon Gloflaire fur la 
Loi Salique : ce GlofTaire étoit 
tombé par hafard entre les niajins 
du fçavant Lindinbrolc : en un 
mot, François Pithou Tavoit en- 
tièrement perdu de vue , lorf- 
que Liadinbrok le fit imprimer 
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à Paris, en 1602. avec le Texte 
ôc une Epître Dédicatoire y pat 
laquelle il faifoît hommage à 
l'Auteur de fon propre Ouvrage. 
« Je vous rens , lui dit-fl dans 
» cette Epître ; je vous rens vo* 
» tre Loi Salique avec les Explî- 
« cations , les Obfervatiorts & les 
» CorreSions qu elle a reçues de 

• vous, depuis plufîeurs années. 

• J'ignore par quelle fatalité un 
•» aufli excellent Ouvrage a été 
» négligé , au point d'être en dan- 
» ger de fe perdre. J'ai î avanta- 
» ge de l'avoir confervé • . . . . 
« Les amateurs de TAntiquité 

• pourront maintenant en jouir, 
» Ils le tiennent tout entier de 
m vous : je n'ai de droit à leur-re- 

• connoiflance , que celui que 
i me donne le bonheur d'avoir 
i élevé cet enfant^ qucf vous aviez 
•.abandonné. (^)»* 

_. -^ . 

(f) Redit ad te , Vir Clarîffime i lex S9r 
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Le travail de François Pithou j j ^^^^ 
lut la Loi Salique , eft le même 
que celui qu il avoit déjà entre- 
pris fur les Capitulaires : à cette 
différence près> que la Loi Sali- 
que étoit environnée d'une plus 
grande obfcurité que les Capitu- 
laires : obfcurité que Tort ne pou- 
voit dilïîper qu'à laide de foi- 
bles lumières , qu il falloit puifer 
dans le fein même de la Barba- . 
rie. 

François Pithou Ta Ci heureu- 
fement diffipée, que les Bîgnons, 
les Balufe, les Eccard, les Bou- 
quet > dans les nouvelles Edi- 



lica , induilrii tua antè plurimos annos cor* 
reôa cxplicataque , neu:io quo cafu ita po- 
ileà negleâa, utmetus eflet ne perirct. re- 
riifTet (ànè egregius ifte labor tuus, nifime 

adnitentc fervatus fuiflèt Libro tuo 

harum Antiquitatum amatores fe obledare 
poterunt. Ac te quidem Patr em appellabrt, 
me vero fcrvatorem educatoremque bcnè 
merentem. Vale. Pridic Kal. April. ana. 
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* ' tîons qu'ils ont depuis donnc^eS 
ïooa. jç jj^ même Loi , ont unanirhe-. 
ment reconnu les obligations 
qu'elle lui avoit/ Ils ne l'ont pas 
feulement reconnu, en comblant 
fon travail d'éloges ; mais en fai- 
fant paffer dans leurs Editions fes 
Explications & fes Correftions ; 
en les adoptant; enfin , en ne tra- 
vaillant que fur les endroits qui ^ 
dans cette obfcurité générale, 
lui avoient paru avoir le moins 
befoin d'éclairciflenxent,» On dî- 
» ra, dit-il lui-même dans le Pi- 
» thœana ; on dira, <juand je fe- 
» rai mort, que j'ai été Sorcier 
« dans ma Loi Saliqtie* » 
■ François Pithou partagea en 

'5Po. 1 jpo, la douleur de fon frère fur la 
mort de Cujas. Ce grand homme, 
que l'on peut appeller le Def- 
cartes de la Jurifprudence , leur 
étoit également attaché ; le com- 
merce & les liaifons qu'il entre- 
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tenoit avec eux leur étoient com- 
munes : (u) cependant il ne fe ^^^ * 
fouvint que de François (x) dans 
le Teftament , qu'il fit quelques 
heures avant fa mort. Ce der- 
nier dut fans ^doute , cette dif- 
tindion à un fervice" important 
qu'il lui avoit rendu , ainfi qu'il 
nous l'apprend lui-même en ces 
termes : fai brûlé le Procès de M. 
Cujas y pour le fait de Sœur Auguf- 
tine {y). Parmi une foule d'E- 
. cri vains qui ont écrit la Vie de Cu- 
jas, ou qui en ont receuilli les 
•Anecdotes, je n'enconnois au- 
cun qui ait parlé de ce Yait^ dont 
les circonftances détaillées, ne 
peuvent rien diminuer de la gloi- 
re du grand Cujas. On trouve 
encore dans le PérA^^aw^ quel- 



fa) Voyez la Vie de M. Pithou. 

\x) Mon frère étott jaloux de ce que M. Cu^ 
jas m*avott nommé dans fin Tejtamenu Pi- 
thœana. 

{y) Ibidem. 
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_ ques autres faits relatifs à ce Ju- 
^^ * 'rîfconfulte,& pareillement igno- 
rés de ceux qui ont écrit fa vie : 
que y par exemple , fa prefmière 
femme qui, fûivant ces Auteurs, 
fe nommoit Magdeleine Rôure, 
étoit Juive : qu'il tf avoit penfé à 
âftialTer du bien que depuis fon 
fécond mariage : qu'il n avoit ja- 
mais voulu lire les vieux Com- 
mentateurs raffemblés dans Vin- 
fortïat : qu'il avoit le goût qtf- 
HoraCe attribue à Homère ( a ). 
On trouve auffi dans le même 
Recueil TÉpîtaphe que lui fit 
François Pithou. Elle eft pref- 
que la même que celle que lui 
avoit confacrée Pierre Pithou, 
& que j'ai rapportée dans la Vie 
de ce dernier. Peut être faut-il 
la regarder comme l'Ouvrage 
des deux frères. En la rappor- 



(«) laudibus arguuur rini ymofus Ho-' 
merus» 



IJ^O, 
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tant dans la Vie de Pierre Pithou , 
jVi oublié de dire que M. de 
Thou n a cru pouvoir mieux ex- 
primer tout ce qu il penfoît de 
Cujas y qu'en copiant littérale- 
ment dans fçn Hiftoîre, cette 
Epitaphe qu il attribue à Pierre e==s 
Pithou {/?), iS9±* 

En iyp4. François Pithou 
4onna au Public un Livre in- 
titulé }: Traité d'aucuns Droits 
du Roi Philippe II. es Etats qu il 
tient àpréfentf Ce Livre imprî-»' 
mé d'aoQrdiLyqn, m-8*. &reim-> 
primé depuis dans le cinquième 
Volume des Mémoires de la Li- 
gue , n'eft autre çhofe qu'une 
çxtenfion & une cfpèce ae dé-- 
râonftration /de ce qu'il avoit 
^viançé dans fa Lettre /«r la Prér 
pancç : « Que tous lès Royau-î-^ 
•» mes , Duchés '$ H^tquiiats, 
■ ■ -f ". ■ » ■' 

(b) Hxc'iilielogia àViro doôiffimo* 
Mdflîmo P. Pithtco merûo tributa fy^U 
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***'."' » Comtés, Terres & Seigneuries 
^^"^ » de la Maifon d'Autriche , à 
» Texception du Château de 
•> Hapfbourg , n'y font entrés 
» que par acquêts & conquêts : 
m Lanceâ carnis y comme le dit 
M un Pdëte AUçmand ; & prin- 
» cipalenient par mariages avec 
»> des Filles de France y & par 
•> alliances avec des Seigneurs 
•• François : » Par la manière 
dont François Pithou développe 
cette propofitîori gui tenoit à une 
foule de faits , jufqu'alors enve- 
loppés dans la plus profonde ob- 
fcurité, il eftaifé de juger gu'il 
poffédoit les détails de notre Hif» 
toire fur la troifième Race , avec 
autant d'étendue y de jufteffe 6c 
& de précifîort, que ceux de 
THiftoire de^deux premières Ra- 
ces. 

Il avoitj fans doute, raffem»- 
blë toutes, fesconnoiflances en 
ce genre , dans* un grand Oovni^ 
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ge^ intitulé: Traité de la Gran- ^ 
deur , Droits , Prééminences & Pré- 
rogatives des Roy s & du Royaume 
de France. Si Ton en croit le Pè- 
re le Long, ce Traité qu'il a pla- 
cé dans fa Bibliothèque y fous le 
n"*. I op3 3 . exifte, & a été imprimé 
en iyp4. mais il s'eft trompé. 
Nous ne connoifFons ce Traité v 
que par V Extrait dont je vais par- 
ler j & que le même Père le Long 
a fkit entrer dans fon Catalogue^ 
fous le N°. 2 3 2 6. C'eft cet Extrait^ 
ôc non le Traité même , qui fe 
trouve dans la première & dans 
la dernière Edition des Preuves 
des Libertés de TEglife Galli- 
cane. 

François Pithou compofa ôc 
donna cet Ouvrage au Public, 
dans le tems critique, où la Cour 
de Rome> refufant à Henri IV. 
une Abfolution foUicitée de- 
puis deux années, menaçoit de 
pouffer , à l'égard de la France | 
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les chofes à l'extrémité. L*an- 
^SH* née lyp4.quieftladattede^Ou- 
vrage de François Pithou ^ vit auf- 
fi paroître les deux Ouvrages de 
Pierre Pithou, fur le Schifme & 
fur les Libertés de TEglife Gal- 
licane y dont j*ai parlé dans fa 
Vie : Compofés dans la même 
année , donnés au Public par le 
même Impriipeur^ijs tendoient 
au inême but ; c'eft - à - dire y à 
éclairer la Cour de Rome fur 
l'étendue & fur les bornes de ipn 
pouvoir. Qu'il eft be^u de voir 
ces deux illuftires frèrçs travailler 
en concurrence à ramener la paix 
dans l'Etat, à réunir les diflférens 
Partis, à réconcilier les Droits 
(Jp Roi, avec les présentions de la 
Cour de Ropie ; enfin , à relever 
les bornes que les plus augufte5 
Loix ont pofées entre le Sacerdo- 
ce & l'Empire, en les tirant de? 
^. ruines fous lefquelles les derniers 

Troubles Içs avpienç enfevelis^ 
- ' ' A<jucl 
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A quel ufagc plus utile , plus 
noble ^ plus glorieux pouvoient- ^^>^** 
ils confacrerlcurs connoiiTances, 
leurs lumières , leurs talens f 

L'objet principal de François 
Pithou^ dansfon Extrait y eft de 
prouver que l'autorité de PEglife 
ne peut s'étendre dans le droit, 
& qu'elle ne s'eft jamais éten- 
due dans le fait , à excommunier 
les Rois de France, à mettre le 
Royaume en interdit , à employer 
les armes fpirituelles pour y inter- 
rompre & troubler le cours de U 
Juftice. 

* La France offre à cet égard 
un contrafte frappant avec TAl- 
lemagne. Perfonne n'ignore à 
combien d'affreufes révolutions 
ont donné lieu , les coups portés 
aux Empereurs par la Puiifance 
Eccléfiaftique. La France fut 
toujours à l'abri de ces. coups 
par l'attachement de fes Peuples 
pour leurs Souverains» <^uand 
Tomtlh ' H 



i;p^ 
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* Grégoire I V. fe mit en chemin 
pour venir eJïfcoftimunier Louis 
le Débonnaire ( qui eji le pre^ 
mier , dit François Pithou y fur 
lequel ton ait entrepris ce coup 
d'ejjai ) le Clergé de France réfor 
lut : Nullo modo voluntati fummi 
Pontificisfuccumbere ifidji excom- 
municaturus veniret y excommunia 
catus abiretp A 1 entreprife formée 
contre ce Priace^par un Archevê- 
que brouillon ôc hardi^ la Nation 
oppofa des réclamations & des 

Jroteûations confignées dans les 
liftoriens de ce fiècle : Ebbon 
fut enfin obligé de détruire foa 

{)rppre Ouvrage , en. replaçant 
ui-même fur le Trône, le Prin- 
ce qu'il avoir ofé en arracher. 

Si Lpthaire fut excommu- 
nié par Nicolas I. dans TafFaire 
de Valdrade, c'eft que volontai- 
rement il avoit choifi ce Pape 
pour arbitre , en fe foumettant à 
tout ce quil ordonneroit: com-^ 
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jpcomis > oui fat hautement defap- ^ 
prouvé par toos les Franco», 
dont Hincmar nous a confcrvié 

les proteftations. Pour fe. faire 
une idée du ton de ces protefla* 
dons 5 il fuffit de fe rappeller ce 
paflage 4'une Léttne alors adref- 
£é9 M Pape par le Clergé de 
Frâncè : ^âqaeie^is mis ftor- 
mus y neâjùe tuas BuUasytQnktua^ 

-que rimemus. Tu e^ qui Decrms 
tms non parent impietam condem-- 

^nas f nfâem fatrijicm interdicis: 
nos tuo te enjè fugulamus y qui 
Ediâkim Dei nofiri cmfpms î con-^ 
cordiam difcipâii y ^^r* ^ Cet» 
Lsettre fe lit en entier dabs.lçs 
Annales de Bavière, par Avcn- 
tin. ^ ►" " ;■•• 

- ' ■ *On trwive parnti les^ ©livrai- 

• ^8-de Hinci*»^ unft Lettre eft- 
Côre plus forte ,' àdreflée par cet 
Archevêque ,-au nom de la Na- 
tion y à' Adrien II, lorfgua ce 

' F»p^ vpukit, fous peiae dtifttér •^ 
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' ^v ' ; ,''• ' cafion ce qu il dçvôît àfôfiRôî. 

^^^4. Son abfençç de ï Wémbléè , ou 
ÇHlîppe reçut îaC^uïorih 
çqmcj)ar ta ràïjfïé'de fon tèriipb- 
rel : uamnaque ^ dit - il lui - mê- 
ïne> ufqHe^àd pçmrtam panis in- 
fiêtà. Ovi voît par ion prèprè té- 
moignage, qijé toute fa Nâtioil 
étoïç étroiternêrit unie au Roi , 
confréries ëritreprîTës d'Urbain. . 
. Pafc^ II. fqn Succefleur, v.ou- 
lïit les renpuyeller contre Louîs- 
Jie-Çcr6s;piaîs il rencontrâmes m/Éf- 
imes çl3»ilajc|[è$ ,' iatufli-bîen ç^içiCè- 
lefeciXn.vâont^l^ 
cri,Frpiçe, pour iexcoififttiJfiKi 




• Chronique de falnt Denys ^ éfi 

FAjJhmbléç & Confeil^énéiàl de 
fout h Royaume de France y furent 
faiâls ainfi comme un Chien quï ne 
peut abayer :fi que ne menèrent pas 
labefoigne àperfe0ion ^parce quits 
àvoyent paour de léUrs peaux, lour 
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tes les entreprifes hafardées par la ^ 
Puiflance Éccléfiaftique y fous ^ 
Philippe - Augufte , eurent auflfl 
peu ae fuccès^ quoique très-fidé-* 
quentes. 

Vint ènfuite le fameux démêlé 
dePhili{^e-le-Bel avecBoniface 
VI IL Parles détails que nous 
donne François Pithou fur ce dé» 
mêlé^ on voit ]uÇcp/it cweBfl 
profondeur il âvoît pouflë les te* 
cherches fur ce morceati fi bti^ 
portant de notre Hiftoîrc. Hifte^ 
riens Contemporains > François j 
Italiens y Anglois y Bulles y Dé« 
crétàlës^ Lettres^ Aâes publics 
éc particuliers : il a tout misa coil« 
tribttdon par la difeuflion de ce 
fait 6c de les circonfbmces. 

Les Regiftrcs du Parlement 
ont été la fource de fes lumiè^ 
*es fur les entreprifes paftérieerreS 
de la Puiffance Ecctéfistftiqfue* 
Après avoir parlé des Ecrits qui 
leur furent oppofés fous le règne, 

Hiv 
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7"" & par les ordres de CharleS-Ie- 
^ ** Sage y il pafle au règne de Char* 
les-le-bien-Aimé , fous lequel , 
en vertu de T Arrêt du Parlement, 
du 21 Mai 1408. un Arragon- 
ftois, nommé Sanchè-Loup, & 
un Chevaulc'heur du Pape Benoît 
ce furent amenés au Palais en deux 
« Tumbereaux , chacun d'eux 

• veftu d*une tunique de toile 

• peinte, ou étoît en brief cffi- 

• giée la manière de la préfenta- 
m don des mauvaifes Bulles ex« 
m communicatoires , & les Ar- 
m mes dudit Pape renverfées, ôc 

• Mitres de papier en leurs tê- 
F» tes , où avoit efcrîtures du faid; 
» depuis le Louvre où ilseftoient 
» prifonniers , avec plufieurs Pré- 

• lats de ce Royaume , & autres 
p genz d*Eglife qui avoient favo- 
» rifé auxdites Bulles , jufqu'en 
a^ la Court du Palais en moult 
» grant compagnies de gens à- 
M troupez i & là furent efchafau- 



F. P I T H OU* : 177 ^^^ 

• dez publiquement, & puis ra- ^■■*=^ 
» menez au Louvre par la mag- ^S.^i^ 

• nière fufditte : » ce font les 
termes du Procès -verbal même 
de Texécution. 

Louis XIL ce bon Roi qui, re^ 
tient encore le fur --nom de Père du 
Peuple, ne réfifta pas Hvec moins 
de vigueur aux mauvais deffeins 
de Jules 1 1. contre les droits de 
Ta Couronne* « Il fit battre , dit 
m Frunçois Pithou^ Monnoye d'oi^ 
jm qui eut cours par fon Royau- 
«» nje, portanf d ^n coté: Lud* 
.« xii, D. G. Rex. Franc. Dux. 
^ Med lOLAN. & de l'autre Per- 
.» DAM. Babylonem, •• Cepen- 
dant l'exiôeijiççpdé cette Mon-^ 
npy^ eil onqpre aujourd'hui un 
Problème.. : V: 

Non-feulement nos Rois ont 
été de tout tems à Tabri des cen- 
fures.Eccléfiafti^quesy ainfi qu on 
le voit par une foule dp Bulles > 
.dont les originaux exiflent çqç<3^- 



•ii04. ^* âujotfttf fiHÎ au> T^^dfôr desr 
^*** GH^res : il étoit ihême pa^- efti 
tifege, dè^ Ifesprertiiëft tenfis^cfe 
ia Monarchie y cFadmettte à Ja 
Communion Eccléfiaffique, tout 
nèxcomitrahié à qui le Roi- aV oit 
ikitgrafcc, foitparLettrè5)foiten 
''FadméttâiTt à fa tàbfeé - On en 
trouve ime Loîforniélîe 4âfits lés 
Capîtulaires. Yves dé Chartres 
nous a laiffëdans fés Léttres^ dès 
prearès de Fawtbritéf (font cette 
Loijptjiflbiteiicoi?eaù èomrtietf- 
cem«fnt db la troiflème Rac^^ * 
' C'eftpàr'uneftike'àe'¥eiécu*- 
tîon de eettàLo},qu*îf éft eettaifi 
tn Fraude j qif tm Paâr du Royatf- 
lîie , & ttiétrie un- fhrtplé ÔfReier 
'au RoiiWejiHsuvetrtréèe^iîc^ 
munies : ainfi que le- PridfetiréiH 
Général le- mâiiféîhtêH plein Par- 
lement , tes* fj^. St 26. Février 
•J4ro, enlaGaufe deFAtcheyêque 
& de rArchidiaérie^de Rheimsxe 
que le Parlement tt^^gé piar plu^ 
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fieurs-^ Arrêts célèbres, des ah- ^ 
nées 1388, ijpp, iyo9,&c* * ** 

Conformément à cet uhgCf 
la Nobleffe & le tiers Etat de 
France déclarèrent en 1 247, pat 
ime proteftation commune, que 
quelque Excommuiïication qui 
fût lancée contre-eox , de la part 
du Clergé , « ils ne laifleroyent al- 
•r 1er pour FExcommumeïnent, &c 
«y pour autre chofc qu'on leur fift^ 
» mais pourfuivroyent leur droitiH 
*r re. » Quia , porte cette protcfta-' 
tion y Qericorum fuperfimo non ap^ 
tendens quod bellii & nofirofÉêmfai^ 
guinûy Regnunr Trancia adjidemfif 
cônverfum y prima quddam hmniH^ 
tati nos fedHx'n , quaft tjulpef fe 
nobis opponentâSy ex îpfifum cajîr(h^ 
rum reHquiis ^é^ à nobis habû^ 
ranr Jundamêntum ^ &^t^ 

La Ville & te DSiocèfe de N^ 
v«rs ayant été mis en interdit eit 
14^8 : pr Arrêt du t:i. THcetti^ 
bre de cette anàée^^ii fut orddlt^ 

Hvj 
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né « que nonobftant cet înterdîfr 
^5P4- ^ le Service Divin feroit conti- 

• nué ; qu à ce faire , feroyent 

• contraints les Gentz d'Eglife 
» par faifie & prinfe de leur tem- 
«> porel, avec Décret de prife-de- 
» corps contre ceux qui avoient 
» pourfuivi cet interdit y lefquels 
» furent condamnez à le faire ré- 
»? voquer & cafler à leurs pro- 
» près coûts & defpens, » Fran- 
çois Pithou rappelle à ce fujet 
un Arrêt de l'année 1 48 8, par le- 
quel les Bulles portant Excom- 
munication contre les habitans 
de Gand & de Bruges , furent 
déclarées abufîves : celui du mois 
d'Oûobre ijSo, contre la Bulle 
in Cœna Domini : les Lettres Pa- 
tentes données par Charles V* 
en 1 5 5p, portant défenfes à tous 
Evêques & Officiaux de pronon- 
cer interdît, cenfure ou excom- 
munication es Villes & lieux de 
ion obéiflance : les Lettres Pa- 
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tentes de Charles VIL du 2. Sep- i^^a 
tembre 1440. portant injonûioa : ^ 
au Parlement & Juges Royaux de 
ne permettre aucunes citations^ 
monitions , fufpenfions , priva- 
tions , cenfures , être publiées ôc 
exécutées contre aucuns de fès 
Subjets. Enfin une foule d'Ar- 
rêts , portant différentes reftric- 
tions & modifications aux pou-» 
voîrs des Légats du faint Siège ; 
entre -autres celui de Tannée 
1484. par lequel il fut fait défenr. 
fes au fameux Cardinal Balue y de 
faire Aâe de Légat, fans la pet* 
miflion du Roi : fous peine d'ê- 
tre déclaré rébelle ; avec com- 
mîffion à deux Confeillcrs pour 
informer contre lui. 

«Au reftèj dit François Pi-;. 
» thou, aucun Peuple ne recon- 
^ noît plus volontairement ÔC" 
•> franchement que les François 
» l'autorité du Pape comme Vi-; 
i^ Caire de Notre Seigneur Jefus*. 



IJP^. 
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' »Chnà en fon Eglife, auquel 
» tout bon CathoBque cft tenu 
» d'obéir. Et de ma part je fup- 
« plie très-humblement Sa Sain-» 
«> tcté Qu'elle me pardonne > R 
» mon liijet m'a contraint d'en- 
» trer fi avant en ce fimple & 
*> nud récit. Car fi m'ayde Dieu^ 

* en toute chofe je la ferviroîs 
» volontiers : mais il convient 
«• qu'en celle-ci je faffe mon de- 

• voîr. J'yfuîstemi comme Fran- 

• çois. » ( r ) 

Cet Ouvrage imprimé ^ comme 
je l'ai déjà dk , en i y 5^4. à Paris f 
par Mamert PatilTon , fiit réimpri- 
mé Tannée fuivante à Genêve;((^) 

, (0 ce ta fin d€ mon Traité , Que le ?ape ne 
a» peut excommunier les Rois de France , cil 
» pri* du ifyle dés anciens Plaidoyers en C2f 
9» de duel : & dé ma part je £ùppiie , &c. ^ 
Pithaana» 

(d) « On a imprimé à Genève mon Trai-" 
9i té de l'Excommunication, & on a ote àla- 
» fin ce* mots : Comme du Vicaire de N. S. 

* /.C, m fon Egltfe, auquel tom bon €ath^ 
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&.cn I ypp 5 on en dorœa à Paris 
•une mymdilç Edition yk bquelle *^^** 
on joignit la Lettre fur la Préféart^ 
ce y & le Traité dés Droits du Roi 
d'Efpagne Jur fes États. Outre 
ces trois Editions , cet Extrait 
fe trouve encore parmi lespr^ 
«Mères Preuves des Libcrtés.de 
TEglife Galiicahe > imprimées 
€31 1 5?p , & dans la dernière Edi- 
tioa de ces itïêmes Libertés.. . 
• Sinôus jugcofis par c^t Extrait 
éa grand Ttmré donc il faifoit 
p«fïè> noii^i regretterons y fans 
doute, qufun Ouvragé de cette 
importance ne fbk pas venu juf-» 
qu'à nous;: J^u moins >^fuffît-^ 

Î^our jEM>iis>>donnec uée idée de 
fét€»nfduë'^ltô cohnbifSmces > àc 
la jufteffiB- jàcA Iqmièrfesfi / die . lai 
droiture de9^âpd?ditfi:m Aiiteur^ 

m, I II I \ Il 1 É I I i I i I I 

On voit pair-^li^e François Fithm njcàt 
aucune part l hi xéim^xeifwti de fon Ou- 
vrage > quffe fit lrGéJlïèVe■cxfr^?^ '^'^ 
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qui s'y montre par - tout y auffi 
profond Critique que bon Ci^ 
toyen. 
■ ' ■ Il dut à ces qualités l'honneur 
^^^^^- que lui fit Henri IV. en le choi^ 
fiffant en 1 600 y pour un des 
•Commiflaires à la fameufe Con^ 
férence de Fontainebleau. L'ob** 
cjct de cette Conférence étoît 
Texamen d'un Ouvrage que Du- 
pleffis - Mornai venoit de faire 
paroître contre la Meffe. Du Per- 
ron Evêque d'Evreux ayant foute- 
nu > 6c s'étant engagé de démon- 
ter que plus de J^oo paflagcs ci- 
tés dans cet Ouvrage y étoient 
ou altérés ou tronqués > ou fal-. 
fifiés ; Dupleffis-Mornai. le fom^ 
ma par un Ecrit .public- de ic\ 
joindre à lui^ pôuf obtenir <iuf 
Roi des CommifTaites^ en pré« 
fence defquels il feroit procé-. 
dé à la vérification des .paflTages., 
L^Evêque accepta le :(iéfi , & le 
Roi cédaût à leurs irtftàucies,. in-. 
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dîqua une Conférence au'il vou- ^^^ 
lut être tenue en fa préience. Il 
nomma pour cette Conférence 
fix Commiiraîres de l'un & de 
Tautre parti : le célèbre Préfî-* 
dent de Thou , François Pithou 
& Nicolas le Febvre choifis pat- 
mi les Catholiques : Séfroy Cali- 
gnon Chancelier de Navarre j 
Philippe Canaye Préfîdent de la 
Chambre de Caftres> & le cé- 
lèbre Ifaac Cafaubon Profef- 
feur Royal fie Garde de la Bi- 
bliothèque du Roi y choifis dans 
le Parti Proteflant* De ces trois 
derniers y il ne parut à la Con-; 
fércnce que Canaye & Cafauboa: 
Nicolas Lefebvi^e, qui s'en excu-» 
fa , fut remplacé par Jean Mar- 
tin y fçavant Médecin. 

Cette Conférence s^ouvrît le 
4. Mai 1 600. Le Roi y préfidoit, 
ayant à fa droite les Commiflaï- 
res , & à fa gauche les Princes de 
y audemont & de Nemours , les 
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j^Qç^l Ducsde Mercœur, de Mayen- 
ne y d'Elbœuf & d'Aiguillon, le 
Prince de Joînville & les princi- 
paux Seigneurs de la Cour. ( e ) 
Derrière le Roi étoient TArche- 
que de Lyon y les Evêqucs de 
Éeauvais y de Ncvers & de Ca(^ 
ires, & les quatre Secrétaire* 
d'Etat. Les grands Officiers de 
la Couronne , & les Confeillers 
d'Etat, occupoîent les places que 
le Roi leur avoit fait marquer. 

Tout le monde fçait quel fut 
le fuccès de cette première & 
unique Séance dans laquelle ^ 
après Texamen & la dîfcuflîon de 
chaque paflage , le Chancelier 
prenoit les voix des CommifTaires, 
& prononçoit fur la juftefle ou fur 
la faufleté de la citation. Duper- 
ron , dit Mézeraî , ayant pour lui 
la vérité , le Roi & la faveur de 
rAflemblée , remporta Tavanta- 

(e) Thuan, Hift. Lib, 123, verH fin. 
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gé en totit , vainquit & accabla 
fon Adverfaire > & eut le cha* ^^^^* 
fem de Cardinal pour couronne 
de cette vî!6loife.Céccit, 71 joute-' 
t-il 5 une imprudence extrême à 
Dupleffis d'entrer dans un com- 
bat ^ où il avoit fon Roi & toute 
la Cour pour Partie , & de rif- 
«pïer fort honneur fur la foi des 
(îoiM>iiateurs^ 

• ^ La faute qu'il fit , fuîvant 
w François Pithou, fut qu au lieu 
•>4efoût€?nïr quQ ce quil avoit 
» avarice étoit vraï; & qu'il y 
> av^ok ' lîéàx fuffifans pour le 
t> prouver "y encore qtiil s'en 
' 1» trouvât de faux ; il s'alla amu* 
» fer à foutenir que tous les lieux 
w ûtfii citoit étoient vrais, & en 
» donna le choix à M. Dupef- 
*> rofl. (/) » 

Si Ton en croit le Recoeil 
tî'où j'ai tiré cette Obfervation> 

(/) Pithœana. 



i6oa 
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François Pithou « dit .au Roi a la 
• Conférence ( .pendant Texa- 
men, fans dqute, des.paflagesr 
cfuiavoient rapport au culte des 
Images ) « Que les Images n'é- 
» toieat pas (î anciennes ; à quoi 
P le Roi répondit : PJeut à UieM 
■• qu'il n'y en eût point, ^{g) 
■^ Cette même année i5oa, vit 
paroître la première Edition du 
Comiiientaire de P. Pithou fur 
la Coutume de Troyes. François 
Pithou le fitiiaipF^flierçJb^çaj Lan? 
gelier avec ; k Texte, ide la Cou- 
tume > & un.^ Epitre ]^édiçat:Qire 
à M. de Thumery de Bqiilife s 
Confeiller d'Etat ôc Ami^afla^ 
deur en Angleterre. . 

Dans cette Epître dattée du 
I o. Mai 1 5op. qiaatre jours après 
la Conférence , François Pithou 
nous apprend « Que fon frère 
^ avoit formé d'excellens Re- 

(g) Ibidem. 
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»» cuèils fur ^ la Coutume de ' 
•• Troyes^ que fon intention étoit 
é: d'y ajouter de plus en plus , & 

♦ de revoir le tout quelque jour 
«•|)our le donner au Public. Je 
«> n.'ai voulu , ajoute- t-il , priver 
•^ mon: pays d'une telle diligen* 

* cci: fans néanmoins y ajouter 
<p aucune chofe > comme les 
« Peintres à la Vénus d' A pelles. 
•Bf.Que s'il eût plu à Dieu pro- 
«longer les jours de mon frère > 
«»:il eût rendu cet: œuvre telle- 
1*^^ ment.parfaity que peu ou point 
•ijdTiômmes de. tLettres . eu/Tent 
^ ofé y mettre la main après lui > 
•>!p6ur le profond fçavoir, juge^- 
p'jmtnt & grâces fingulièresj 
f îdontjDreu Tavoit doué , tant 
î»»;ence qiii concernoit les Droits 
» Romain & François y que Vé^ 
» tât dû Royaume, dont il s'é- 
<?vtoit rendu digne de manier les 
« pluS' grandes Affaires > s'il y 
.«? eût été croployi^, U n'en faut 



idoo; 
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i6oqJ * ^^^^ J^g^ q^^ vous, qui la^ 
•» v.fâ: connu de longue - main > 
» mefmeraent pondant qu'il pleut 
» au feu Roi de Thonorer de la 
•> Charge de fon Procureur Gé- 
•^ néral en: la Cour de Juûice , 
*> établie en : Guyean^; > 6c, à no- 
• tre Rot remployer en la njême 
p Charge au létabliffemcnt de 
» fon Parlement de Paris. ^ 

-' • Henri IV. chargea aufli Fran- 

ï6oj. ^^i5 Piiihou de piufieur^ comniiC- 
•fions aufli honDrables.qu impor* 
tantes* Au mois de Mais iSafi 
ce Prince le nomma avec M"^ xle 
Caumartin & Mangot,-pour pro^ 
céder au Règlement des Limi« 
mites qui dévoient être fixées ^ en 
exécution da Traîté de Yen^^itis > 
entré la France & hs Pays -î Bas 
Efpagnols. i > :'î >. V ;. . 

«B . . . M. le Peletîer 5 Contrôleur Gé- 
lith, néral , confervoit préciculement, 
)dafts fa Bibliodiéque , l^^rtftruc- 
tion doîiiioe-p^ lienri ÎV^^ à 
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François Pithou, les Lettres de 
ce Prince & des Miniftres, rclati- 
ves à l'objet de la Commiffion , 
le Procès -Verbal des Commif- 
faires, commencé le lo. Avril 
i6oi. & continué jufqu'au i6. 
jfVIai de là même année ; enfin 
des Procès-Verbaux particuliers, 
dreflTés par les Commiflaires fur 
la conteliation qui s'étoit élevée 
^ntre-eux au fujet de T Abbaye de 
Foëfmi. François Pithou avoir 
été dès-lors honoré par Henri IV, 
.delà Charge ou duTitre de Maî- 
tre des Requêtes ordinaire en 
THôtel de Navarre, 

Trois années après , il fut noni- UyfeiDU- 
mé Procureur Général de la %^^ ^^^ 
Chambre Royale, établie par 
Henri IV. pour la recherche 
des malverfations commifes par 
les Gens de Finance. Réunifiant 
dans un égal degré le définté^ 
reflement, l'infléxibité, & Ta- 
niour du bien Public, il fem- 



i6oo. 
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' bloit fait pour une telle Corn- 
miflion. 

Cette Chambre Royale ren- 
dit d'abord de févères Jugemens, 
qui remplirent les maifons de 
Financiers de garnîfons y les pla- 
ces publiques de potences & a ef- 
figies , & les Pays étrangers de 
gens qui fe banniflbient eux-mê- 
mes ( A )• ce Maïs cette recherche 
» fe termina comme toutes les 
1» autres que Ton a entrepjifes 5 
>» avant & depuis , par des bri- 
» gués i des menées , & abon- 
"^ dance de préfens aux Courtî- 
>» fans & Favoris , tant hommes 
« que femmes^ & par une com- 
» pofition qui fiit caufe que les 
" pauvres Grimelinins de Larron- 
•> naux payèrent pour les grands 
•• Voleurs & Brigands, (i) ^^ 
La vie frugale & obfcure (k) 

(h) Mezerai , fur l'année i6o$. 

(t) Mémoires de Sully , vol. i. ch. f . 

W On trouve dan^' le- Pithœana cette 

que 
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que François Pithou a toujows ^ 
menée > le peu de bien qu il a ^" 
laiffé en mourant f font des preu- 
ves fans réplique qu'il fe retira 
les mains nettes dune place qui 
pouvoit enrichir à jamais un 
homme , dont le defuitéreffe-^ 
ment n'eut pa$ été 1» première 
vertu. 

L'ambition ayoit aujOd peu 
d'empire fur François Pithou qjie 
rintérêt.Hne fit aucune d^marchç 
pour les Gommiflions diifit il fiit 
chargé : elles^ venoient U cher-^ 
cher : il n^ s y prêtbit qu'avec 
une forte de répugnances.^ dans 
la feule vue dQ:remplîr fesidevic^çs 
enver$ faiPatrie« ^ffon Roij 
m J'/Bu0e piuS fait, pour la;perfçC* 
f» tion. dp me$ Ouvrages > fi }9 

H ' ' I ■ I . J . IL . ■ 

maxime d* économie qu*il ^yoît (buvé^t 
à la bouche : ^ iia.boiim£ha^ tdûûSc i 
7» ne dépendre riei^ fiiperflu«mcnt; &r çnjC« 
» où il fiulraépeildre,fkitrè' Valoir (on (b| 
n Anne dem'etsv St Uf9jâû$:iq^mtm^ ' 
Tome lU t 



■V 
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m n'euflc été employé ailleurs à 

• ma grande perte : ne me ref- 

• tant pour toute confolation, fi- 

• non que je penfe avoir fait fer^ 
» vice au Roi ^ comme je dois ; 
^ 6c ainfi que fuïs naturellement 
^ obligé. » 

■ * Ce font les expreffions de 

idop. fa Lettre qui fert de frontifpice 
à la nouvelle Edition y que 
Mf Allen y Confeiller auBail* 
liage de Troyes , donna en 
ï(îop. du- Commentaire de Pier- 
re Pithou fur notre Coutume. 
Cette Edition étoit enrichie de 
plufieurs Ouvrages de Pierre Pi- 
thou^ relatifs, à la Champagne 
eh' général y ôc":à la Ville de 
Troyes en particulier: lé tout 
rêva ôc augmenté par François 
Pithou. D'après fes Manufcrits , 
M* Allen ayçit çncore ajputé 
à cette Ëditian une Conféren* 
ce du Texte! dé là Coutump de 
Troyes y avec celui de toutes les 
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Coutumes de France. Cette ex- ■ J 
cellente CoUeftion a été de- * 
puis réimprimée en 1528. & en 
U^o (/). 

La Lettre à M. Allen , qu oa 
Ht à la tête de cette CoUeâion, 
& dont je viens de citer un paf- 
lage j nous offre un témoignage 
fortement exprimé , de Teftime 
& du refpeâ: , dont François Pi- 
thou étoit pénétré pour P. Pi- 
thou , fon frère, «c Mon inten- 
^ tion , dit-il , dans le début de 
cette Lettre ^ » ne fut oncques 
* d'entreprendre fur P. Pithou , 
»• mon frère , duquel je ne me 
m fuis jamais reconnu digne de 
» baifer les pas. 

On a vû^ cependant, qu'il les 
fuivoit d'aflez-près. Ses Com^ 
mentaires fur les meilleurs Au- 
teurs de l'Antiquité^ fon grand 



(/) Toutes ces Editions ont été dowées^il 
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j^ Ouvrage fur les Novelles , fes 
^* Gloffaires, & fur les Capitulaires, 
6c fur la Loi Salique^ fa Let^ 
tre fur la préféance de la Fran- 
ce^ fon Traité de TExcommuni- 
cation & de Tlnterdit , font 
d'autant plus dignes de Pierre 
Pithou lui-même; qu outre la 
profondeur des connoiflances & 
l'étendue des lumières > on y 
trouve la même chaleur & le 
même zèle pour le bien des 
Sciences y du Public & de VE" 
tat. 

L'Hiftoire Eccléfiaitique, & 
les Monumens qui y ont rap- 
port ^ furent aufli un des objets 
des Etudes de François Pithou. 
Nous avons des preuves de fes 
travaux 6c de fes iiiccès en ce 
genre > dans le Recueil des Ca- 
nons de TEglife Primitive qu il 
donna au Public en 1 6o9i 6c dans 
fes Obfervadons fur le corps du 
Droit Canon^ que M. le PçletiqE 



F. PîTHOU. 197 
tendit publioues en i6Sj^ en les >^^ 
joignant à celles de Pierre Pithou, 
quinefontnifi nombreufes , ni fi 
étendues que celles de François. 

Le Recueil des Canons de 
TEgllfe Primitive parut fi impor* 
tant à cet illuftre Miniftre , qu'en 
1 58 7> il en fit faire fous fes yeux 
une magnifique Edition, à Tlm- 
primetie Royale. Outre les an* 
ciens Canons , qui portent le 
nom des Apôtres, a qui T Antiqui- 
té les attribuoit; ce Recueil réunit 
ceux des premiers Conciles ^ 
jufques & compris le grand 
Concile d'Afrique > tenu àCar- 
thage, fous TEmpire d*Arcade 
& aHonorius , & les Décréta- 
les des Papes , depuis Sirice> juf- 
qu à Grégoire II. 

Dans fes Obfervations , fur le 
corps du Droit Canon , François 
Pithou fuivit le plan qu'il tra- 
ce lui-même dans le rithœana 
pour ce genre d'étude : « Quand 

' y^n 
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» VOUS lifez, dit-il , une Confti- 
» tutîon ou Décrétalc ^ il faut 
:•> toujours voir en THiftoire ce 

• qui fe remuoit de ce tcms4à. 
•> Il y en a une , par exemple y au 
» premier Livre du Code, con-. 
» tre faint Jean Chryfoftôme : Si 
» quis Epifcopali judicio damna- 

• tus y uhrà cen^m milliaria ab ur* 
^bcy &c. J'5, ajoute- t-il, de 

• quoi donner de très - bonnes 
«> Décrétai es par THiftoire. » 

C'eft fur ce même plan d'al- 
liance entre les Loix & THiftoi- 
re y que François Pithou a aufli 
travaillé aux Obfervations fur le 
Code y qui font partie du magni- 
fique in-folio y dans lequel M. le 
Peletier fit raffembler à l'Impri- 
merie Royale, en i58p. une 
partie des Ouvrages de M". Pi- 
thou, fur le Droit Romain, (w) 

(m) V. dans la Bibliothèque de Dtoit de 
Struyius » pag. 183. le jugement desEtran- 
g en fur cet Ouvrage. 
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Perfonne , avant eux > n'avoit 
ofé confidérer les Loix Ecclé- ^-"^^ 
fiaftiqucs & Civiles fous un point 
de vue aufli étendu > parce qqe 

Ï^erfpnhe aavoit poofle aufli loi^i 
'étude de THiftoire & de toiislcs 
détails qu'elle embraiTe. Après 
' eux , M. de . Tillcmont eft le 
feul qui ait aflez poffédé l'Hifto^- 
re pour s'engager dans la mêinae 
carrière. 11 a tiré des Loîx^ur 
l'Hiftoire > les fecôurs que M?- 
Pithou avoient tirés de THiftoiçe 
.pour les Loix. : ^^^^ 

En 1 5i 5. parut un Récucil.cîe ^^ 
toutes les Pièces qui avoient rap- 
i>ort aufàmeux.dâmreàddéPM-* 
îîppeJe-Bel & de Bohiface VÏIL 
Ce Recueil fut réimprimé dès 
Tannée fuivante. La voix publi- 
que le donna à François Pithou 
qui-paflbit alors ^ tant ^de fon 
chef que de celoi de fon frère, 
pour l'homme le plus verfé dans 
les détails c^notre Hiftoire^ & 

liv 
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^ dans ceux , fur-tout j qui avoîenc 
' ^^' tappôrt à Tautorké du Roi, àiK 
droits de la Couronne > ôc à la 
diâinâion des deux Puiffances. 
^Lé Recueil ^4ont il s'agit > parut 
r|)rerd\ie in^médiatement après la 
condamnation du fameux Livre 
^^e Richer, dont il peut être re- 
gardé,^ certains égards > comme 
imcApologiie indireâe, ôcd'au- 
- tant plus forte*, qu'elle eft toute 
en^ faits. C'eft peut - être eh 
regardant ce. Recueil fous ce 
point de vue, que le Père le 
Long Tattribue à Simon Vîgor, 
qu'il appelle mal-à-propôs Théo- 
-logicn de Pai5s. Il étoit Gon* 
.feiilèr Laïc auGrand Confeil: 
:il fe déclara le Champion de 
; Richer, pour la défenfe duquel 
:il compofa plufieurs Ouvrages 
connus : Et cujus caufâ^ difoit-il , 
comjiciis &calHmmsappm nonpa%- 
Véfglària duco. 
Au r elle ; pour f^ûrer à Fr an- 
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çoîs Pithou fes droits fur le Re- ~^ 
cueil attribué par le Père le ^ ^^' 
Long à Vigor , il me fuffit de di- 
re que nous avons encore aujour** 
d*hui dans fa Bibliothèque ce Re- 
cueil en Manufcrit ^ de la même 
main dont M". Pithou fe fer*- 
voient pour mettre au net les 
Pièces qu'ils raflembloient fur 
diverfes matières ; & que ce Re^ 
cueil paroît écrit dès le feizîème 
fîècle. Peut-être avoit-il été forh 
mé par Pierre Pithou , dont la 
plupart des Manufcrits av oient 
pané à François , fon frère. 

J*ai fous les yeux la féconde 
Edition de cet Ouvrage {n). Le 
Père le Long qui ne la , fans 
doute f indiquée que d'après quel^ 



(n) Aâa înter Eonlfâc. VIII. Benediâ* 
XI. Clément. V. P. P. P. & Philippum Pul- 
cr. Re£em ChrifUan. auâiora Se emenda- 
txora. Hifloria eonimdem.ex variisScrip- 
toribus. Traâacus > five quaeflia de Poteilate 
?• P, fçriptt çlrcaaAQf ift çcc. çio. dc« zxy« 

Iv 
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que notice peu exa£ie, dît qu'el- 
le eft fw-4'*. & imprimée à raris. 
Cependant elle eft in- 12. & fans 
nom de Ville ,ni d'Imprimeur. 
Il eft même, très - vraifemblable 
qu'elle a été faite à Troyes. On 
peut s'en convaincre en la confé- 
rant avec quelques Ouvrages , 
fortis vers le même tems de Tlm- 
primerie de Chevillot > qui tra- 
vailloit pour François Pithou & 
pour fes amis. 

Par une fuite de la conoifTan- 
ce queTonavoit des fentimens 
ôr des lumières de François Pi- 
thou ^ fur les matières qui furent 
fi vivement agitées aux Etats 
tenus à Paris en 1 514 , on lui at- 
tribua le premier Ouvrage que 
Vigor fit paroître pour la défenfc 
de Richer (c?). Mais il iaut à 



(0) CommentarlusdeAutoritatcConcîlu 
geiacralis (iiper Papam , /V8^. Coloni«; 
i6ii. Pcut-^trc aùffl rOuvragc du même 
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cet égard s'en tenir, à ce qu'il 
dit , dans le Pithneana : « Je n*aî 
» pas fait le Livçe de- Vigor, i| 
» efldelui: maisfaôcnyai-jeajoiV- 
»té ou. diminué quelque cboc 
■•fe. » 

Je ne-ferai qu'indiquer le tîtr^ 
^'un Difc9uts qu'il fit imprimer 
h Troycsèa xôi^r/ùr-ieis^pourr 
fuites famplX^:^^ pWT 

^Habiit m: çme\Wlex}ie:ptfifi ^A* 
^ 60 j y jufytiiw mois dh" /uiffft 
;i 5i I • Ce DifcQurs > digne de lui> 
fut réimprimé à Pamia,if!\4me 
imnée : jouxte h Copie imprimée $ 
liroyes: J'en m^nnois thpdXQXtoî^ 
Editions. : p.oftérieute&>. l'unis d« 
1^2 2. l'autre.de i 704; teudc ^th 
fin de 17^0. Qettè dernière fait 
partie d'une cxiUeâiQi\>4mitulée s 

Autéuf qui parût en i^îy/i Paris fous le 
titre S^ApatogU» le que f>aAçoU Pithou ft 
fféinçrimec Si même année à Troyes , çbet 
ChevlUot , ainfi que le Traité franc^ois de 
yigor, D# Vémitg^^^rn^mm de VEgUfin 

Ivj 
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Mémoires pour Jervir defupplémentr 

aàoc Amiijmtés de Troyes , pan Ca- 
4nnfat. L'Editeut de cette CoUiec- 
tîdn payant pas jvraifcfBiblable- 
Ttoeat c;oyartB : la jàtèhiière Edition 

du Di/rowrj de François Pithoi?-, 
l*âiîriiÈ)rîCe Côftime un Ouvrage 

pôflhunie y imprima poijr la pre- 
inière'fois en* xûiiÉ. Ge Difcours^ 
'toduit èûjAifeiïiand, Élit par- 
tie d'un RècadtîW(?ift>^ iropri- 
hié à Zbrîe en iGÏsf^ fous le 
cifire de Hifioria Jefuiticay &c. 

Aux Ouvrages de François 
PîthôU 5 dont je viens de donner 
le détaU'i itfaut aioutet j^ !*£»-, 
UTpta PithfianaèvetmbusGtôîJîs^ 
donné au Public en i(yo2. par 
Denis Godefroy dans un Recueil 
d^Aut^urs^ qui onttécrit Gitlz 
Langue Latine. 

. . 2?. jCJn Plaidoyer pouf pro^lr 
ver que le terreîn qu'occupent 
les remparts de Paris appartint 
au RoL Ce Plaidoyer fejtrouye 
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parmi les Opufcules de Loyfel. 
-Il eft à préfumer que François Pi- 
thou le compofa^ dans le tems 
ou'il fat revêtu de laCommiffion 
ae Procureur Général auprès de 
laChambre Royale* Aurefte,le 
titre de Plaidoyer ne convient 
qu'improprement à cette Pièce 9 
qui n'cft autre chofc qu'un Re^ 
cueilde pafiâges d'anciens Att- 
teurs , & d'anciennes Chartres, 
relatife à cet objet. 

?.''. M. lePeletier, Contrôleur BoMni 
Générâî > avoit recouvré ôc coh- 
fenroit dans fa BibUotheque Qfi 
Mémoire dreffé par F* Pithou^ 
pour la Reine d'Ecoffe , en- 1 y 8 é. 

4.°. Un Difcours, du même, 
furTorigne, progrès & état des 
cantons' des Ligues SuiiTeS', leuf> 
Gt»«iim€r& ordre judiciaire- 
1 jijy^. liiL Traité, intitulé de la 
Régale V oii Commientaire de 
Fraaçdis Pithon f fiir^ i'Anicle 
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Lxvi. du Traité de Pierre Pithou, 
fon frère , fur les Libertés de ÏEr 
glife Gallicane. Ces trois dei>- 
niers Ouvrages étoient parmi les 
Manufcrits de la Bibliothèque de 
M. le Peletîer , fous les n***. 207, 
;205. & 75. 

: 6^. Enfin , le Sçavant Gode- 
ftoy avoit parmi fes Manufcrits 
Jfs Recherches, fur Us limites de 
Lorraine, &. de Franche - Comté y 
raffemblées par François Pithou-, 
dans le tems> fans doute ^ où 
Henri IV. le nomma CommiP* 
faire pour le règlement des li- 
mites j en exécution du. Traité de 
iV/îrvins. 

Tels furent les titres qui mé- 
ritèrent à François Pithou une 
part dans les éloges donnés ià 
ion frère ^ par les plus grands 
Honmies de fon fiècle & des 
fièclcs fuîvans. Je les ai rappioir- 
tés dans la viedeP« Pithou. Il 
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fuffît dy renvoyer (/?). 

On nacGufera pas François 
Pithou d'avoir mendié ces clo- 

(/)) En voici encore un qui réunit les deux 
frères : il efl de main de Maître. Tithceanum 
MS. cum Chronîcîs Eufebti & Hieronymi «0- 
bts liberaliter communicatum à Fr. Pithœù 
L Cm diltgentîjjîmo confervatore : Viro mul^ 
fis nomtnîbus commendando , atque inter cœ^ 
ter a , nonfolùm quod habuerit fratrem littih 
ratij/imum , tlhm quondam P. Pithaum /• C 
anttquitatis tttàgatoremfagacifftmum , quem 
non minus fan^mnis frofinquuate quàm fnp^ 
rum O* doâîrtna fimilttudtne aningit : fed 
^uod fro fuâ fummâ erudttione ,folus à Rege 
ChriJtiantJJimo tle^us juerit ex immenfo îlh 
totius doôîrina , totius eruditionis fonte 9 
choro fcilicety AdvocatorumPartJienJiumj qui 
coll adonis Fonds - Eblaudi , arbiter federet 
cum^ Regni Cancellario , & Miis frimariis 
Viris, Arnaldus Pontac. Epif. Vafatenjis in 
afparatu ad Chron. Eufebtt. Ed» 160^. Le 
fe cours procuré par François Pithou â M. 
de Pontac , par préférence à Scaliger oui 
travailloit en même-tems fur Eusèbe , fut 
peut-être la première caufè du refroidifle- 
ment de Scaliffer: Hinc dolor. Il regarda 
ce fervice rendu à un Evéque 9 par- Fran- 
çois Pithou , comme Peffet d'une prédilec- 
tion exclufÎYc en faveur de la Religion Ca- 
tholique , & d'un defTein formé de facrificr 
a cette Reli^on ceux qui demeuroient at- 
tachés aux (entimens, aont lui-même avoit 
autrefois fait profeffion. 
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ges : on pourra même fe Coit- 
vaincre de fon indifférence à cet 
-égard , par la lefture de la Let- 
tre unique, que 1 on trouve à fon 
adrefle dans le Recueil des Let- 
tres de Cafaubon. 

Dans cette Lettre y dattée du 
mois de Septembre 1S96 y Ca- 
faubon fe félicite d'une occafion 
oui fe préfentoit pouÇ^ui donner 
ac fes nouvelles : ( ^ ) « Je n'ofe> 
«ajoute -il, en efpérer des vô- 
•» très : quoique je vous aye déjà 
» fouvent écrit , toutes mes Let- 
» très font demeurées fans ré- 
•> ponfe. Ce filence obftiné ne 
•» prend rien fur mes fentimens 



(q) Et/î aliquotles îpfe ad te (cripii , tu au« 
tem , quod equidem (ciam y nunquam mi- 
hif Non eh tsunen minus aut colam te». Vir 
magne » suit etiam amabo. Enimvcrà , antè 
levés pafcentur in xtbere cervi, quàm e£o 
^efatiger officîo ergà te meo. Ofhcium di- 
co : nam qu^ omnes Litterarum & MnaUm* 
li^vorif inqueis ego nomen profiteor 
meum , te pcreunt , te obfervant. Debe tur 
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m peut VOUS. Je connoîs votre 
m mérite ; je connois mes de- 

• voirs î devoirs commuhs à tous 

• les Miniftres des Mufes^ qm 
« font tous pénétrés d'amour^ de 
» refpeâ: 5 de vénération poot 
» vous. Ils doivent cet homma- 
•5 ge à vos vertus : ils le doivent à 
» vos lumières y dont il n'appat- 
«tieiit qu'aux plus S^avans de 
«> connoître la profondeur & Té- 
•• tendue. Si vous croyiez pou- 
» voir m'accorder une place par- 
» mi ceux qjui font eri état de 
« vous connoître & de vous ad- 
•• mirer , je préférérois cette ik- 
•ryeuDà toutes les louanges & à 



is hotios pridem tais Virtutlbàs 9 8c illi ci^ 
ceMenti eruditioni^ cujus r« B(i4& fblimî- 
xantur •wdtat'rci fft/tc)ifii rti râv Mit^mt «pyiii 
rfitfivMsu : in quorum album '/i tu me cen- 
.inem cflc référendum ; nx ego tui uniiw 
-^udicioj Tera^glorixampliùs confecutum me 
putabo , quâm fexcentorum aliorum elogîs, 
ne dicam encomia , aflèrre mihi poUnit. 
At9ue 1$ tXLVS de noSxis âudiis & fuerit ren<» 
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ges : on pourra même fe Con- 
vaincre de fon indifférence à cet 
■égard , par la lefture de la Let- 
tre unique, que 1 on trouve à fon 
adrefle dans le Recueil des Let- 
tres de Cafaubon« 

Dans cette Lettre y dattée du 
mois de Septembre ijp5> Ca- 
faubon fe félicite d'une occafion 
oui fe préfentoit pou^iui donner 
ae fes nouvelles : ( ^ ) « Je n'ofc, 
» ajoute -il, en elpérer des vô- 
» très : quoique je vous aye déjà 
» fouvent écrit , toutes mes Let- 
» très font demeurées fans ré- 
•> ponfe. Ce filence obftiné ne 
•» prend rien fur mes fentimens 



(q) Etiî aliquoties ipfe zd te fcùp^ ^ tu ay* 
tem , <^uod equidem Iciam , nunquam ml- 
hu Non co tamen minus aut coUm te, Vir 
magne > aut etiam amabo-, Enimvf rà , ant^^ 
levés pafcencur in xthcTc cem? quàm cg^H 
defatiger oStcio ergà £e meo* Omcium dj^r 
cû : nam qubd cm nés LhteTmixm ic MvsSi^ 
li^vavTiF inqueis ego nomen pn ''^' 
mçum , te pei euJit 1 1« ghiktYmu ï>\ 
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a> tous les éloges poflîbles. Fer- 
ai fuadé que vous ae pouriez me 
•» refttfer une faveur que j'am- 
» bitionne fi hautement 9 perfua- 
» dé que vous voudrez bien jet- 
» ter fur mes travaux un coup 
•» dœil favorable , j'ofe , encore , 
•> vous demander une grâce que 
«rilluftre JBongars m'ordonne 
•• d efpérer. II m'aipprend que 
» vous avez dans votre Biblio- 
» theque un Manufcrit de Poli- 
»• be. Je travaille aduellement fur 
•» cet Auteur: votre Manufcrit 
» peut m'être d'un très-grand fe- 
•• cours , je vous prie ; je vousfiip- 
.•> plie j je vous demande. en. gra* 

fus » non dubito quin facile â te impetra- 
turus Sm quod ut te rogarem Jac. BbtH 
ffarfius autor mihi nuper fuit. Is mihi per 
Htteras !igniûc2iyit habere te Polybii MS. 
cxemplar , cujus copiam rogatus i me non 
diiKcuiter cffes faâurus. Ecce rogo , obfè- 
cro 9 obteflor^ue te , Pithœe eruditiffime : 
concède mihi hoc beneficium ut libro tuo 
iilo uti aliquandiù pof&m. • • Adjuya , anur 
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» ce de m'en permettre Tufage : 
wjattens ce bienfait de votre 
■• zèle pour les Lettres. L'Edi- 
»» tion que je prépare de Polibe 
» s en enrichira. Aydez mes ef- 
» forts , vous m'obligerez au-de- 
» là de toute expreffion : rien ne 
» peut égaler la reconnoiffance 
»> que je vous promets. Adieu , 
•• très-fçavantPithou. » 

Une Lettre de cette tournure 
méritoit une réponfe : François 
Pithou ne la fit point: Cafau- 
bon écrivant à Pierre Pithou , neuf 
mois après , fe plaignoit encore à 
lui du filence ae fon frère. 

Je ne connois aucune Vie de 
F. Pithou, que celle que Per- 
rault a inférée parmi fes Eloges 
des Hommes uluftrcs. Perrault 



bo , conatus meos : fcccrfs mihi rem îr*»»T«V 
Aoy» Tfîfu gratam, mcque tibi immortalî 
bencficio devinxerîs. Vale , vir Dodiflime. 
Cette Lettre ejlla i^i^.duRecmtldes Lettres 
de Cafaubon. 
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a cru pouvoir dans cette Vie 
fuppléer aux connoiflances qui 
lui manquoient fur François Pi- 
thou, en copiant littéralement 
la meilleure partie de TEloge , 
que M. de Thou nous a laiffé 
ae Pierre Pithou. Il a même 
pouffé cette fervile application 
de TEloge de Taîné au cadet, 
jufquà faire mourir ce dernier 
occupé à faire imprimer les frag- 
mens de S. Hilaire , qui 5 lorfqull 
mourut, étoient imprimés depuis 
plus de 24 années (r) : ainfi tra- 
vailloit fur les Modernes ce fa- 
meux Détrafteur de TAntiquîté. 
Je neprétenspas dire, qu'une 
partie des Eloges donnés à Pierre 
Pithou, ne convînt pas égale- 
ment à François. L'amour pour 
les Sciences , le zèle pour le bien 
Public , l'identité de travaux , d'é- 



(0 Voyez la Vie de M, Pithou f©u* 
Taïuicc ij^6. 
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tudes, de recherches fur les mê- 
mes objets, mettent entre ces 
deux illuftres frères une reffem- 
bjançç frappante pour tous ceux 
qui connoiflenj: leurs Ouvrages, 
Sous tous ces rapports , ils étoient 
également l'un & Tautre, ainfi 
que les appelle Cafaubon (/) de 
précieux reftes de lage d'or, 

La même conformité ne fe 
trouve point dans leur caraûère. 
Pierrç Pithpu , vrai, franc, fin- 
cère, mauvais Courtifan, avoit 
reffentiel d«s vertus fociales , le 
talent de fe faire des amis de fes 
Admirateurs ^ de la fouplçfle , au^ 
tant qu'en exige le commerce le 
plus ordinaire de la vie. Ce ta- 
lent, cette fouplefle manquoient 
% Françpi? : Tauftérité de fes 
mœurs, la féyérité de fon ca« 
raâère, banniflpient de façons 
duite & de fes difcours ^ tous les 

■* ' ^ \ i r. — ' [ ! - 

(f) A/z^J/^r* T^ ;^fttry yi'yiTf. Lçttr. y7^t 
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égards qui femblent mendier la 
confidération. Il croyoît ne der- 
voir aux autres que la Vérité dé- 
pouillée de ces adouciffeniens , 
dont une vaine délicatefle a in- 
troduit la néceffîté. 

Il étoit pour lui-même ce qu'il 
fe montroit pour les autres. Il 
acquit prefque malgré lui la ré* 
putation que lui firent fes Ou- 
vrages : aucun d'eux ne porte fon 
nom. Son Commentaire fur Pé- 
trone y & fon Gloflaire fur les Ca- 
pitulaires forent donnés au Public 
par fon frère ; Lindinbrock fit 
imprimer fon Ouvrage for la Loi 
Saîique , qu'il avoit depuis plu* 
fieurs années entièrement perdu 
de vue ; enfin , nous devons à 
Godefroifes £^^^r/?f^, & à M. 
Allen fa conférence des Coûtu- 
tûmes, & les Additions qu'il 
avoit faites au Commentaire de 
fon firere for la Coutume- de 
Troyes. 
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L'amour de la Patrie Tavoit 
déterminé à laifTer paroître les 
Novelles de Juftinien, la Let- 
tre fur la préféance de la Fran- 
ce, & le Traité dcTExcommu^ 
nication & de llnterdit. Vingts 
trois années, après la publica- 
tion de Iz Lettre , à peine fçavoît- 
on encore qu'il en fût TAuteur : 
on a vu ci-deffus dans la Lettre 
de M. Bignon, les précautions 
que ce dernier avoit été obligé 
de prendre, pour affûrer le fe- 
cret que François Pithou vouloit 
garder fur cette produdion. 

Une telle délicatefle auroit dû ^ 
fans doute , le mettre à cou- 
vert de ces tracalferies que la 
foif de la réputation excite coni* 
piunémcnt entre les Auteurs les 
plus diftingués. L'Envie elle* 
même avoit refpeûé fon frere# 
Pieire. Pithou. n'eut qu^ des Ad- 
miçajteurs. François Pithou. eut 
des ennemis.>^ ôc des enneoiis 
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qui ont laiffé à la Poftérké des 
Oionumens de leur haine. 

Baudius, Profefleur HoUan- 
dois, homme très-peu eftima*' 
ble , & qui n'avoit pour tout mé- 
rite qu'un grand ufage de la Lan* 
gue Latine (r) , fit imprimer en 
1 6q2. parmi fes (Euvres Latines, 
une pièce de Vers qull intitula f 
in Typhœum ; & Loyfel nous ap- 
pr.ena que ce Typhœus étoit le 
nom renverfé de François Pi- 
thou qui étoit l'objet de cet écrit 
iatyrique. 

Nous trouvons dans le Pithœa* 
va la raifon de la mauvaife hu- 
meur de Baudius. Cette raifon 
eft d autant plus vraifemblable 
qu'elle eft fondée, fur un fait 
rapporté par François Pithou , 
fans la moindre apparence d'ai' 
greur ni d'animofité } ôc qui 



CO V. un Article fort étendu fur ce Pror 
ftjfeur dajw l^Didionn^irc 4e Baylc. 

I» d'ailleurs 
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ifailkurs cft affez analogue aux 
àvantures les plus marquées de la 
vie de Baudius. 

Jignore les caufes de la guerre 
que fit à François Pithou pen- 
dant les dernières années de fa 
vie, Thomme de fon fiecle le 
plus en état d'apprécier fon mé- 
rite, & de lui rendre la juftîce 
qui lui étoit due : je veux direTil^ 
luftre Jofeph Scaliger. Amis com- 
muns de Cujas & de leurs plus 
fcélèbres Contemporains , ils 
avoient long-tems vécu dans une 
union cimentée par leftime réci*» 

Î)roqtie. Dans fes Ovrages Sca- 
iger avoit fouvent parlé de lui 
avec éloge , il avoit donné des 
témoignages publics dès obliga- 
tions qu'U lui ayoît : il chan- 
jgeâ fubitemfent defentiméns 8c 
de conduite à fbn égard, & il 
fupprima^, dans toutes les nouvel- 
les Editions de fes Ouvrages , 
tout ce qu'il y avoit dit:de;Fçi^- 
Tome IL K 
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çoisPithou. Depuis cette ruptu- 
re, il difoit encore de lui {u)t 
«Qu'il étoit très-verfé dans H 
^ connoifïknce des Auteurs dû 
« moyen âge : que fes Gloflaires 
ai fur lesCapitulaires & fur la Loi 
» Salique é^oient excellens; qua 
» ce qu'il a fait fu;: hs anciens 
» Rhéteurs eft admirable ; qu'il 
» étoit le plus dode de fon fiécle 
«• fur les monumens de notre 
» Hiftoîre. »> 

Après ce jugement de fes Ou- 
vrages , voici cçlui qu'il porte de 
ùl perfonne ôc de fon caraûère ; 
« Il avoit des Livres qu'il ne m'a 
» jamais voulu prêter : habebat 
^facïem nitentis , comme Vef^ 
j» pafîen : il ne fe foucîe de per^ 
» lonne : il va fouvent aux Con7 
» vents vers les Moines : j'ai de$ 
•• Mappfcrits <jue je ne voudroii 
» pas donner pour tous fes Ma- 

' (k) Scaligcn^n^» . 
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n nufaîts : il ne connoît pas tous 
» les bons Livres Grecs : il a un 
» feul Livre dont je lui porte en* 
« vie ; >/? Vf rus Poliphemus : Pi- 
» tkœi jfratres capitalia odia exer-- 
» cebant; fraterfratri retinehat & 
^fmabatur libros. François Pi- 
••thou eft un pourceau comme 
«l'Empereur : il aime fort les 
» Moines. » 

Cette tirade d'injures fuffi- 
roit pour juftifier le jugement 
que le célèbre Vigneul-Marvil- 
le a porté du.Recueil qui les ren* 
ferme {x) : « Les Sca/igerana , 
m dit- il , ont déshonoré l'illuftrc 
wScaliger, ce Prince des Sça- 
«vans. Combien y trouve-t-on 
» de paroles fales , baffeSj, groffie- 
» rcs , ôc même injurieufes à la 
•• réputation des honêtes-gens ? 
»I1 falioit paffer Téponge fur 



C*) MéJ. d*Hîfl. & de Lîtterat. Tom. a^, 

Kij 
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» tout cela, & n'en pas laifler la 
•» moindre trace dans la mémoire 
*> des hommes. Il paroît peu de 
•^ difcernement , & encore moins 
« d'équité , dans les jugemens 
» que Ton y trouve des Auteurs, 
«tant anciens que modernes* 
» L'orgueil , larrogance & le ve- 

* nia d'un Pédant outré , y ré- 
» gnent depuis la première feuil*^ 
» le jufqu'à la dernière. >' 

• Rappeller ce jugement géné- 
ralement adopté fur le Sca/ige^ 
Yana , c'eft laver François Pi- 
thou des impreflîons défavanta- 
geufes qu'il pourroit laifler con-^ 
tre fa mémoire. 

Voyez la J'^^ rapporté dans la Vie de 

Table Fer- Pierre Pithou , plufieurs faits qui 

tanaf^^^' détruifent le foupçon même de 

cette méfîntelligence y qui , (i 

Ton en croit le Scaligerana , aK, 

iioit entre les deux Frères , juf- 

jqu'aux procédés les plus bas , & 

jufqu'à une haine puverte, J-a 
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Vie de François Pithou offre 
plufieurs faits du même genre. 

Jugeons par-là des autres im- 
putations du Scaligerana. Ces 
imputations détruites; les torts 
de François Pithou fe borneront 
ace qu'il avoit peut-être refufé 
de faire faire 200. lieues à quel- 
que Manufçrit unique de fa Bi- 
bliothèque , que le Prince de 
.Vérone auroit voulu confulter. 
Car je ne crois pas que ratta- 
chement des Compilateurs du 
Scaligerana pour la Religion Pro- 
teftante, leur donnât le droit de 
faire le procès à François Pithou . 
fur la fincérité de fa converfîon. 
Un Proteftant peutfe faire Catho- 
lique , & hanter les Moines : un 
Catholique peut embraffer la 
Religion Proteftante, & fré- 
quenter des Miniftres, fans que 
ceux qui profeffent la Religion 

3u'il abandonne > foient) en 
roit de Tappeller Polipkème ^ 
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&c : de pareilles injures ne font 
tort qu'à ceux à qui une aveugle 
fureur de Parti les arrache. Au 
refte , les mauvais procédés de 
Scaiiger effleuroient à peine 
François Pithou. Il fe plaint très- 
légèrement dans le Pithœana de 
ce que Scaiiger avoit rayé fon 
nom dans toutes fe s dernières Edi- 
tions. Puis il ajoute : Les tranJpcH 
fttions du Catulle de Scaiiger font 
horribles , & néanmoins très-belles. 
Afres Cujas , Scaiiger eji le plus 
grand homme de ceftecle. Un hom- 
me qui parloit ainfi de fes enne- 
mis, méritoit-îl d'en avoir ? D ail- 
leurs , François Pithou n'étoit 
point de ces Critiques chagrins , 
de ces Cènfeurs impitoyables , de 
ces Tyrans de la Républigue des 
Lettres , qui femblent aller au- 
devant des inimitiés, « Je nere^ 
•» pris jamais perfonne que Baro-* 
w niusy ( c'eft lui-même qui parle) 
» je rappelle Vîru-m varije Leq^ 
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mTîOKis y parce qpfil corrompt 
tout {y). 

Dans le détail des .Ouvrages 
tîe François Pithou , j*ai oublié de 
rappeller le Phèdre que fon frère 
'avoit donné auPtiblîc enj5p4r, 
•fur un Manufctit qu'il tenok ^ 
lui. J*ai fufSfamm eht parlé <Je 
flà première Edition de cetAtk- 
teur, dans la Vie dé Pierre Pi- 
thou. jykc que la découverte de 
ce ptetit Vqliofrie \ appartient a 
•François Vithdù'^ c'cft dire ^fiïe 
% République des Lettres lui a 
^infiniment plus d'obligation qu*à 
tant de gens dont les Ouvrages 
rempliflent des in-folio : fouvent 
il eft' plus glorieux de con(èrv«r 
'que <fe créqr : rien de fi commun 
- <jue les Ecrivains , rien de fi rare 
'que lès chefs-d'oravre. ■ 

Dans le prenriier volume , j'ai 
•parlé du Pithœana ^ ftve Excerp- 

Kiy 
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$a à Petro Pithœo y fx ore €5? 
fchedîs Fr. Pithœi parmi /Ui : Tri' 
jcaffilfus i npnô i6i6.Cc Recueil 
n*a été imprimé que par lam- 
beaux. Je l'ai complet en ManûG 
critrjen ai tiré de grandes lu- 
mières fur la Vie des deux frè- 
res, Nous devons ce Recueil 
à P. Pithou y fils d'Antoine, 
Confeiller au Parlement de Paris. 
François Pithou mourut à 
/Troyes le a^ Janvier i ^2 1 , âgé 
:de, 77 ans, 4 mois & 17 jour?; 
Gçtte Ville ayoit toujours été fpn 
JTéjour fayorivjDepuis fa conyef- 
fion^ il veûoit régulièrement y 
pàfler la moitié de Tannée : il y 
•^cut toujours; fa Bibliothèque; - 
^ Il fut enterré auprès de foji 
;^îlluftre frère ,^ daijs le tombeaa 
defes Ancêtres. Pat Teftament;, 
il avoit difpofé de fes biens d'une 
. manière digne du nom qu'il por- 
toit : digne des fentimens dont 
tous les Pithous étoiçnt. îuiii^és 
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|jôur le bien Public. On peut 
voir par fes dernières difpofitions, 
avec combien peu de fondement, 
Scaliger laccufoit de ne fe foncier 
de rien. Voici ce Teftament : 

« Je François Pithou fain y gra- 
» ces à Dieu , d'entendement j 
y» veux & entends faire mon TeG* 
» tament , que j'ai efcrit & figné 
» de ma main en la manière que 
» s'enfuit. 

. » Premièrement , je prie mon 
'•• Dieu d'avoir pitié de moy pour 
•• tant de crimes que j'ai commis 
•> contre Sa Majefté , le fuppliant 
» bien humblement de tout mon 
» cœur , vouloir oublier ceux que 
a> j'ay commis en ma plus tendre 
» jeunefle^ plutoft par ignorance 
«? qu'autrement ; & que je ,n'ay 
» pas affifté à l'Eglife ainfy que^ 
?? je le debvois. 

» Je défîre eftre enterré avec 
• mes père &: mère aux Corde- 
^liers, auxquels je laifle jq dP*- 
^ Ky 
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ip eus pour prier Dieu pour mojr 
f» & pour mon ame y fans que 
V mon convoy foit condui£t avec 
«pompe, mais feulement avec 
»les JVÎendians & Clergé ordi- 
•• naîre de ma Paroiffe , laîflatït à 
«»ma fœur de Luyeres loo ef- 
» eus > pour eftre diftribuez aux 

• pauvres aprez mon décez. 

» Je veulx & entends que ma 
m maifon où je demeure & es en* 

• virons dyççUe, foit dreffé un 

• Collège pour enfeigner la jeu* 

• nèfle , fans eftre employé ail* 
*> leurs ; & fans que les Jéfuites y 
90 foyent aucunement reçus : aul* 
ip trement je défire que le tout 
9 foit vendu, pour eftre employé 

• aux Pauvres, 

3» Je lègue audit Collège tpqte 
■ima Bibiiothçque & tous Içs 
» Livres qui fe trouveront en n^a 
•k maifon ; en oultre tous mes 
» meubles & argent , pour faira 
^hàût ôc augixionter ledit; CoU 
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* fegè j avec kè rreates ^ fi peu 
^ que f en ày y nion Teftaœent 
» entièrement accomply. 
" « Je donne & îéglîe audit Col- 
» lëge toutes le;5 àOqUifitîônscjuc 
*>fay faites dfe termes v héritages 
5> & prez en la PaSpoîffd de Môui^ 
» fey, & au-dedans du finaged y- 
*> celle , & qui me font advenues 
^par confifcaticm, tant enixiou^ 
i> Kn , prez , terres & âàibnsy fàvi$ 
-» êti rien eïicepter ; er£&^biç iïie« 
•a^^prez de la Graude y & prez des 
» champs. 

' »' Je donne à mon neveu Pier- 
t> te Pithou la Terre & Seigneu- 
jixie de Bierne, qui nLeâ.ad- 
^ venucî' p^ îft ifocceÛip^i, de ma 
yf dfeflRiike^ riiçré que Diçu abfot- 
^v vê : enfemUe le fifefde GÊana]^ 
;*Gobert, felon que je Fay eu 
«p par bénéfice dlnvéDtaîre;.nioîi 
*> G «fenage fd^He^bighy . : ^ mà^ vîh 

«-.gp^.qe ^opjigjiîfVrWi^^r^ de 

»VilIy-le-Marlchalvt les tentiw 

Kvj 



n:fyc cenfives du Champ-Gîran^rl 
p. de Bouilly : à la charge que fpa 
» père en jouira fa vie durant. 

• » Je luy donne & lègue les 
»: vieux bahutz qui font en m» 
^ gallëriê ^ & les Livres & pa- 
»piers qui font datis lefdits ba-^ 
*^huts. ) 

. wjedonne&légueàmesnîepr 

• ces , filles de mon frère de Sdr 
p. YOyc ( Pierre Pithou > ines deux 
p^ gaigôages d'Iflfis , mes cinq ac- 
I» pcns de' Monceaux j ficnjape^ 
» tite vigne à Ifles. 

» Je donne & lègue à M. Al- 
« len {a) y mon finguliet amy > 



- * •• (ay Ce 'M; Allen 4tl^ léitiéméiz^el iïbtfr 
•dcTDils les.dermere^s pditf^iw^jdç i^f Cour: 
tume de Tijoye*, avec les Cçirimentaires 
& ic5 Additionsde Meffieurs Pithou,*!! étott 
:di^e par fes connoiflànces & par les lur 
mieres de Vimitié des deux- frercs.r On a de 
lui quelques DifTertations manufcrites fut 
•plnfieuf s points içipp|é^sr.de,.flott?B'Hif- 
toirç». ypyez-én la Nptfçe dapsil^ BibliO'- 
theque du Perfe lé tJig i'Hàtti krwù^tdt 
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H»'3ont j'ai reçu beaucoup de plai* 

vCitfiy 2po; efçus y mon buffet & 

j» eSuy d'argent qui eft en bahut ^ 

»reniply de toutes fes pièces, & 

» ma bonne robe de Palaisile fup- 

:» pliant très-bien humblement de 

^•i vouloir bien prendre la charge 

:»> d'eftre TExécuteur de mon pré- 

»fent Teftament , jufquà ce 

3i qu il foit exécuté en tout & 

» partout ; & à Madame Allen > 

Jfi ma charlotte : priant mondit 

.».fieur Allen de vouloir bien 

.«.prendre foipg de mon Collège^ 

«> fa vie durant. 

^ Je donne & lègue à Claude 

. » Lambigier^raon cher & fidelle 

«f fervîteur ^ 500. livres , avec le 

; » meilleur manteau de drap qqe 

«» j'^ye;j^ ;;ôc fes; gaigei dont je 

» yeulx; qu'il foitpayé^ ôcnourry 

, » tant & fi longuement au il de- 

^ ^ nieureraenoiamaifon;lepriapt 

. > d affiftçr M. •_ îÂ lien en ' Tcx^çu- 

, P, tioni^ nspn gr^i'T^^ 



» à la charge quil foa nourry Yiir 
•» ce que je lègue audit Collège ; 
•> enfemble logé en niadite mai- 
» fon. ♦ 

• w Je donne &: lègue à Marfiily 
'w mon fervîteur f y o. livres > avec 
w mon manteau de drap qui refte, 
» outre fes gaiges ; & à'Baftienne 
^> ma fervantc i oo, livres , outre 
» fes gaiges. 

» Faiâ & arrefté nK)n prëfçfft 

» Teftanient > âprez qu'il a efté 

» leu & releu par moy le 2^y Ncf- 

^vembre i6tj. & Tai figiié. 

•• Signé y PiTHOU. 

- «Lejeudy 1 8 Mars 1621. à 

^» l'Audience des- Plaids du Bail- 

■«liage de Troyes ,- le préfettt 

'-•» Teftament a efté teù ôcregiftfé 

^ » auRegîftre des Infmuatipns , & 

» èç faîflb, rendu à M. Allen. «» 

Ge Teftament, quanta fon 
^ otjet principal , e'eft-à-dire y la 
' fondation du Collée > nefut exé- 
•-cuté qu'en' ^'ï^|o*L^^ derniers 



/ 
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arrangemens furent concertés 
ïous les yeux de Louis XIIIl 
qui pafla à Troye$ cette année , 
& y laiflk deux Confeillers d'E- 
tat , pour tnettre en fon nom la 
dernière main à rétabliffement 
du Collège. 

Les raifons qui m'ont engagé 
à copier en entier le Teftament p 
femblent exiger que j'y joigne le 
procès-verbal de fon entière çxér 
«utien : il çft du bien des Let* 
très j il eft du bien de la Société f 
Que des Monqmens de ce genrje 
ioient tirés de l'oubli ^ confer-r 
vésàlaPoftérité : ces Pièces fem* 
blent faites pour fer\^ir de prçur 
ves à l'hiftoire d'une famille , 
dont la première vejrfti fut Tampu;? 
de la Patrie. 
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' TRANSACTION 

Entre les Compagnies Eccléftafliquet 
& Séculières de la Ville de 
Troyes & les P P. de F Oratoire^ 
four la fondation du Collège. 

«t T) Ardevant les Notaires 
«> Jl Royaux au Baillage , Sié- 
*>ge Préfidial & Prévôté de 
» Troyes , foullîgnez , furent pré- 
» fens en leurs pçrfonnes : Meffire 
» René , Confeiller du Roy en 
» fes Confeils^Evêque de Troyes, 
» Meflîeurs les Doyen , Chanoi- 
* nés & Chapitre de TEglife de 
o Troyes ; par M^ Claude Vef- 
» tier Doyen , Louis Nevelet 9 
» & Thomas le Maître , Cha- 
»> noines & Députez de laditte 
•• Efglife de Troyes. Meflîeurs 
» les Vénérables Doyen , Cha- 
» noines & Chapitre de TEglife 
«Royale de faint Eftienne de 
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» Troyes ; par M^ Nicolas de fa 
*> Fertey, Doyen & Député de 
« ladîtte Eglife. M^ Pierre la 
» Noble > Confeiller du Roy'; 
» Préfident, Lieutenant Général 
»au Baillage & Siège Préfidîal 
» de Troyes. M^. Louis de îa 
» Fertey ^ aulli Confeiller du Roy 
,» & fon Procureur aufdits Bail- 
« lage & Préfidîal, & autres Ju- 
^«rifdiûipns Royales de ladîtte 
» Ville. Et les Sieurs Maire & 
«Efchevînsj par noble homme 
;» Me. Nicolas Lejeune Maire'', 
y^ Pierre lé Roux Efchevîn , Moy- 
«>le Reiglet Sieur de Montguex, 
» & François Feloix ^ Confeil- 
• 1ers de laditte Ville, pour ce 
•• députez d'une part. Et Rêvé; 
:»fend Peré ct\ Dieu Meffirè 
'» Charles de Gondran, Supérieur 
» Général de la Congrégation dé 
«rOratoire, aflîfté de Meffirè 
» Achîlles de Harlay de Sancy, 
» d'autre. LESQUELS; enpréfen- 
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» ce & de lautorité deMeflîreJac- 
» ques Vîgnier, & Jehan Au- 
» bery , Confeillers du Roy Or- 
'••dinaires en fesConfeîIs d'Etat 
» & Privé & de fes Finances , 
» Commiffaires députez par Sa 
; •> Majefté , à Tefïet des Prefentes, 
•^ ont hiSt par enfemble l'accord 
•> & Traî£te qui s*enfuit, fçavoir : 
>• Que conformément à la vo- 
> lonté de Sa Majefté manifeftée 
» par fa propre bouche auxdittes 
»rartîes, lorfqu'elle eft'oît.en 
•• cette Ville de Trbyes lé feize 
"•>du préfent moîs^ iefdî£ls' Seî- 
» gneur Evefque y & autres fut 
«> nommez ^ repréfentans leurs 
«corps, ont cédé, quitté, dé- 
» laiffé ; & par ces Préfentes,, cé'- 
f» dent y quittent & déîaiflTent , & 
•> abandonnent dèsniaintenant 6c 
•» à toujours , irrévocablement , 
» pour autant qu^eux ^ & chafcun 
•> d'eux touche & apartîent , fans 
» garantie ^ auxdits Pérès de TO- 
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te ratoîre & leurs fuccefleurs , ce 
•• acceptant par lefdits Sieurs de 
» Gondran & de Saacy , le Col* 
•> lége de laditte Ville de Troyes, 
» fiz rue du Bois , Paroiffe de S. 
« Remy y circonftances & dé- 
•> pendances ; enfemble tous les 
^ Livres , revenus & biens , taiit 
^ meubles qu'immeubles qui en 
« dépendent , foit à caule des 

• Prébendes tant en TEglife Ca* 
tothédrale qu'en celle de faintv 
» Efiienne aneâées audit CoUé- 
«> ge : comme aufli tout ce qui 
» appartient à iceluy ^ tant à eau- 
*> fe de la première & ancienne 

* Inftitution y que du Legs Teftt- 
«> mentaire fait au proffit ducUt 
•» Collège , par deffunt noble 
^ homme François Pithou vivant 
"•• Sieur de Bierne^ Avocat en 
*> Parlement ^ avec toutes fes cic^ 
^ confiances, foit en fonds , mou- 
«> lins y cens y maifons y édifices ^ 
•» Ôcc. aux cliarges des débets 
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» anciens & rentes foackres que 

• les chofes (hfdittes peuvent 

• debvoir, fiaacunes doibvent, 
«Livres, meubles, revenus & 
» autres chofes* Pour lefdits mctt- 
» blés fie Livres efire délivrez 

• auxdits Pères de FOratoire 9 
» nctament lefdits Livres,£uivant 
» rinventaire qui en a été faid 
» après le décez dudit feu Sieur 
» Pithou : lequel Inventaire fera 
» pour cet efiect repréfenté & ré^ 

• collé > fie lefdits Livres fie meo- 
» blés délivrez auxdits Pères de 

• rOratoire par ceuh qui en ont 
»eôé chargez, dont ledits Pe- 
» res bailleront bonne fie vala- 
^ ble reconnoiilance auxdits Sieur 
» Evefque fie iiifdénoxnmez , fie 
» feront tenus de conferver let- 
» dits meubles fie Livres pour le^ 
» dit Collège, fans les divertir 
» ailleurs , & généralement tout 
» ce qui eft dudit Collège , fans 
m aucune réferye ni excepdoa : 
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•» pour par lefdits Pères de TOra- 
« toire & leurs fuccefleurs , jouir 
» & ufer de tout ce que deflus 
» dès maintenant y à toujours > 
w & à perpétuité : Moyennant 
» quoi , lefdits Pères de POratoi- 
» re fe chargent du foin de la 
» conduite & direÛion dudit Col- 
» lége y dans lequel ils feront 
» exercice des bonnes Lettres j 
» pour rinflruûion de la jeuneffe, 
» tant de la Ville que du dehors ; 
« & à cet effed tiendront audit 
» Collège cinq Claffes pour y 
» enfeigner publiquement & gra- 
» tuitement les Lettres humai- 
*> nés , les bonnes mœurs, & la 
» piété y par cinq perfonnes de 
» leur. Corps & Congrégation à 
» ce capables y & une de Philo- 
•> fophie, en cas qu'il foit trouvé 
» util Ôc nécefTaîre pour le bien 
» de la Ville, par les Sieurs cy- 
m defTus dénommez, & leurs fuc- 
P ceffeurs. L'ouYértur« defqw^ 
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» les Claffes commencera au jour 
» de faînt Luc prochain ; & fera 
» le Collège vilîté au plutôt que 
^ faire fe pourra par Meffieurs les 
• Préfident, Lieutenant Gêné* 
» rai, Procureur du Roy , & Mai* 
•» re & Efchevins, ou ceux qui 
» feront par eux commis , dont 
» fera drefTé Procès-verbal, pour 
» eflre lefdits Pères mis en pof- 
«feffion dudit Collège au pre- 
» mier Septembre, en Teftat qu'il 
» fera trouvé par ledit Procès- 
«verbal. Pourront lefdits Scî- 
•• gneur Evefque , les autres fuf- 
» dénommez , & leurs fucceffeurs 
» auxdittes qualitez , veiller fur 
» la conduite dudit Collège ; & à 
» cet effed , s^y tranfporter quand 
» bon leur femblera : mefincs au 
*>cas Que quelque Régent ne 
» leur (croit agréable , leur en fera 
» pourvu d'un autre à leur inftan- 
" ce; & au cas que pat fucceffion 
••de temps, lefdits Pères, pour 
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m Quelque occafion, défireroient 
^ te retirer dudit Collège ; en ce 
» cas^ lefdits Collége^Livres^pour 
» le tout , meubles qui fe trouve- 
» ront Ior& en nature, feront re- 
» mis à la libre difpofîtion dudît 
« Seigneur Evefque , & Sieurs 
» fufiiommez , ou leurs fucceC- 
«feurs. Et feront tenus lefdits 
» Pères de bien & duement en-. 
» tretenir ledit Collège de toutes. 
» réparations groffes & menues ^ 
» raefmes les édifices > moulins j^ 
» & autres chofes en dépendan- 
» tes : ôc où par le compte qui 
•» fera faid avec TExécuteur du 
»Teftament dudit feu Sieur Pî- 
«>thou deBierne, fçroit aucune 
» ehofe due audit Exécuteur, en 
« feront lefdits Sieurs & leurs 
» fucceifeurs tenus de Tacquitçr;; 
» Prottiettant refpeclivement ter 
*? nir, entretenir, fatisfaire, four* 
» nir, obligeant chacun en droit 
• foy efdits. npm? , tos bien* 
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» qu'ils ont fournis , &c. renon-' 
» çant, &c. & ont figné , à refte 
•> des Sieurs Veftier Doyen , Ne- 
» velet & le Maiftre^ Chanoines 
» de la Cathédrale , lefquels ont 
» refufé , de ce interpellez. Fait 
» & palfé en rHoftel dudit Sieur 
»Vignier audit Troyes , après- 
» midy , le 20 Avril itfjo : la mi- 
»nutte demeurée à M% Trip-; 
» pault Notaire. » 

Peut-être" devrois-je diflîmu- 
1er que quatre années après cet 
Ade, les enfans d'Antoine Pi- 
thou fe réunirent pour atta- 
quer les dernières difpofitions 
de leur Oncle. Les droits qu'ils 
av oient à exercer en qualiré 
d'héritiers, fur la fuçceflïon de 
François Pithou; ceux qu'ils s'é- 
toîent fait céder par Laurette 
de Vaflan, veuve de Nicolas 
Pithou de Champ-Gobert, dont 
François Pithou s'étoitporté pour 
héritier par Bénéfice d'înven- 

taircj 
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take ; ceux ^ enfin, de Jacques de 
Vaflan, fils de Perrette Pithou^fur 
les deux tiers delà maifon oùétoit 
établi le Collège^ compofoient le 
corps de leurs prétentions contre 
les Pères de rOratoire , fubrogés 
au Legs univerfel de F. Pithou* 

Mais les prières de toute la 
Ville , les inftances de leur fa- 
mille & de leurs amis , les dé- 
terminèrent à ratifier , en aban- 
donnant cette demande y des dit- 
pofitîons contre lefquelles ils ne 
pouv oient s'élever fans manquer 
a ce qu'ils fe dévoient à eux-mê- 
mes , & au nom de Pithou. 

Voici TEpitaphe qui* fe lit fur 
le Tombeau de François Pithou. 
Elle eft de la compofition de M. 
Allen. M. Defmarets, Avocat à 
Troyes, Ta fait imprimer à la 
tête des Editions de divers Ou- 
vrages de M^^ Pithou , dont M. 
le Peletier Tavoit chargé, 6c 
dont j'ai rendu compte dans la 
Tome IIj. li^ 



:bibliotheque, 

MANUSCRITS, 
COLI^ECTIONS ET RECUEILS 

D E 

MM. P I T H O U. 

J'ai renvoyé ici ce que j*avoîs à 
dire furle$ Tréfors amaffés par 
M^^. Pithou. Ceux qu'ils avoient 
répandus dans le Public, né-- 
loient qu'une partie des richclr 
fes que renfermoient leurs Bi*- 
bliotheques. On a vu quel in^- 
térêt l'illuftre Préfident de Thou , 
M". Gillbt & Iç Febvrç pri- 
rent à la confervatîon de cel- 
le de Pierre Pithou. Après fa 
niort elle fut un. objet decurio- 
fité pour tout ce que la France 
avoit alors de plus diflingué par 
Je goût ; le mérite ; & par; 
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les emplois : « J'y trouvai en 
*» un jour; ditLoyfel; M. le Pré- 
» fident de Harlay y & comme il 
«enfortoit, M. le Cardinal de 
•> Joyeufe y vint avec un grand 
•» nombre de perfonnes de Lct- 
«> très. Le lendemain , M. de 
•• Saint- Jorry, premier Préfident 
» du Parlement de Touloufc y 
«> fut; & quelques jours aupara^- 
•» vant , M. rÉvêque & Comte 
» de Beauvais : bref, elle fut vi* 
» fitée par toutes fortes de perfonr 
« nés. Non , a;oûte-t'il y qu'elle 
«> fut ni fi belle , ni fi bien parée 
•• que beaucoup d'autres ; car fes 
«> Livres n'étoient pas fort bien 
» reliés : fi ne fe foucioît- il pas 
t» beaucoup d'avoir ceux qui fe 
•> pou^'oient aifément recouvrer* 
»> Mais c'étoit un amas de tous 
■> Livres rares , excellens & fin- 
0» guliers , choifis & triés en tou* 
•• tes fortes de Langues & Difci- 
w plines. » 

Liij 
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Pierre Pithou avait déCité ea 
mourant, quelle fut confervée 
dans fa famille > • ou au moine 
vendue en entier à une feule 
perfonne^ Après fa mort , une 
partie des Livres & des Manut- 
ccits fut acquifê par le Préiidenc 
deThou, dont la Bibliothèque > 
après avoir fucceiliveraent appcU^ 
tenu à M'^^ de Ménars ôcauCar^ 
dinal de Rohan, eil aujourd'hui 
un des principaux ornemens de 
l'Hôtel de M. le Cardinal de 
Soubife. 

Le relie des Livres & des M»- 
nufcrits paflaà François Pithou > 
qui ayant embraffé les mêmes 
objets d'études que fon frère , & 
ayant formé de Ion côté une Bi- 
bliothèque confîdérable , de- 
voit avoir auflî une partie des 
mêmes Livres 5 ôc des mêmes 
Collections. Peut-être même ne 
céda-t-il à M. de Thou que ce 
qu'il avoit double. Au moins eu- 
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il certain que la plt3S grande pap* 
tié des Livres , & fur - tout des 
Manufcrits qui compofent la Bi- 
bliothèque que Fran<;ois Pithon 
a léguée à notre Collège^ont ap- 
partenu à Pierre Pithou : & ain- 
fi les intentions de ce detnier 
auroient été exécutées à la let- 
tre. 

A la mort de François Pithou; 
on mit le fcelié , de la part du 
Roi, fur fes Livres & fur fes Pa- 
piers : fous prétexte <ju il pouvoit 
être refté entre fes mains qud:* 
ques-uns des Titres qu'il avoit 
tirés de la Chambre des Comp- 
tes , & du Tréfor des Chartres , 
pour fe mettre en état de tra- 
vailler au Règlement des limites 
de la France & des Pays - Bas# 
Pierre Dupuy vint à TroyeS;, 
avec une Commiffion du Con- 
feil pour la levée du fcelié» 
« Il vit , dit TAuteur de fa vie , 
» il examina , il feuilleta tout; 

Liv 



â48 BlBLIOTHËQUET 

m & ayant fait un Inventaire cîe 
• ce qui concernoit le Roi ou le 
» Public , il le fit voiturer à Pa- 
» ris^ avec la permiflîon des lié- 
» ritiers y à qui il en fit répon- 
» dre par le Procureur Gé- 
» néral ^ {b). Les Etudes , les 
Recueils , les Colledions de 
M^'. Pithou avoient pour objet 
principal le Droit Public de la 
France, & les Droits de la Cou- 
ronne. Quelle moiflbn dans leur 
Bibliothèque pour un Sçavant ^ 
chargé d'en tirer tout ce qui con^ 
cernoit le Roi & le Public l 

Je fuis très - éloigné de penfer 
que M. Dupuy ait abufé de la 
confiance du Miniftère & des hé- 
ritiers de François Pithou > pour 



{ff) Trecas venît P. Putcanus, ubî bonâ 
fide cunda perfcrutatus > confecit reperto- 
rum indices » & quidquid crat RegiIx 
five Pub Lier , pcrmittentibus dcfunfti co- 
gnatis > adfportari Lutetiam jufTit ad Procu- 
ratorem Regium , ab eo<jue (îbi & haeredi- 
bus cautioiTejn dari çuravit, Vita P« Puttanu 
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faire main-bafle dans fa Biblio- 
thèque, & 's'en approprier tout 
ce qui pouvoit lui convenir : de 
pareilles baflefles n'entrent point 
dans l'ame des grands Hommes* 
Je ne puis , cependant , me dif- 

f^enfer d'obferver , i*. que parmi 
es Livres qui , dans le dernier 
fiècle, ont paffé de la Biblio- 
thèque de M^^ Dupuy^ dans 
celle du Roi , il s'en trouve plu- 
fieurs qui venoient de celle de 
M'^ Pithou, dont on y lit encore 
les noms , ou des corredion« de 
leur main ( c ). 2°. Que la plu- 
part des Opufcules de M^^ Pi- 
thou> imprimés par les foins de 
M. Jolly , parmi ceux de Loy- 
fel , i ont été fur les autographes 



C^) Voyez-en la Notice à Ja fuite de la 

. Vie Latine de P. Pithou , par M. , Boivia.^ 

J'ai vu à la Bibliothèque du Koila QueroluSf 

£vc Auluîarta , qui fait partie de ces Livres: 

en y lit au Frontifpice le nom de M. Du- 

Îuy ; mais les corredions ôc^ les Notes fonjt 
r»iimain de'P, Pitlibu, ^' 
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même des deux frères, fourn& 
à l'Editeur par ISi^K Dupuy* 
3**. Que le Manufcrit unique ^ 
de THiftoire Eccléfîaftique de 
Troyes^ par Nicolas Pithou de 
Champ - Gobert , qui diftribué 
en vingt Livres i remplit un Vo- 
lume affez épais , fait encore au- 
jourd'hui partie des Manufcrics 
de M^^ Dupuy , qui de la Bi- 
bliothèque dé M. Joly de Fleu- 
ry, ancien Procureur Général , 
viennent de pafler dans celle du 
Roi. 4^. Que parmi ces mêmes 
Manufcrits il fe trouve deux Vo- 
lumes entiers , remplis des Let- 
tres Originales, qui forment la 
correfjpondancc de Pierre Pi- 
thou, avec la plupart de fes amis, 
& de fes p^rens* . 

Sur tous ces faits, on peut au 
moins conj*e£hirer que Pierre Du- 
puy avoit donné toute Texten- 
fion poflSble aux articles con- 
cernant k Roi & k Public^ quU 
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avoit tirés de la Bibliothèque de 
Franijois Pithou ; & que tous les 
Livres & Manufcrits ,- qui com- 
pofoient ces articles y étoîent de- 
meurés entre fes mains. Je ne 
penfe point que M. Dupuy en 
ait ainfi ufé par oublia ni pat 
droit de bienféance ou d aubai- 
ne : je préfume qu'avant fa mort j 
il s'en étoit accommodé avec 
les héritiers de François Pithou. 

Jétends même cette préfomp- 
tion aux preuves des Libertés dç 
l'Eglife Gallicane, que MMt 
Dupuy rendirent publiques en 
i55p. & en 1 5^2. 

En donnant dans la Vie,diç^ 
Pierre Pithou l'Hiftoire de ce 
Traité > qui a acquis force de^ 
Loi fur les droits des deux P^Uifc 
iances, jai fuffifamment établi 
qu'il étoit le réfultat de toutes^ 
les pièces qui en font.aqjour^ 
d'hui la preuve ; qu'en le comr 
|)oiànt> Pierre Pithou avpit (oates 

L vj 
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ces pièces fous les yeux; qu^au-^ 
trement îl faudroit regarder cet 
Ouvrage comme une chaîne de 
conclu fions , tirées de faits qui 
n'auroient exifté que dans i i- 
jnagination de TAuteur ; & dont 
le hafard, ou, fi l'on veut, les 
recherches de M. Dupuy , n"au^ 
roient découv^ert la réalité qu'ar 
près la mort de Pierre Pithou. 

Pour achever une démon fira*- 
tîon, que le Traité des Libertés 
de TEglife Gallicane porte avec 
foi , j'ajouterai. 

I^ Que dans ITEpître Dédica- 
toire de ce Traité , à Henri I V. 
M. Pithou dîfoit formellement : 
« J'en réferve l'a Preuve , où elle 
•» feroit jugée néceflaîre ( ce que 
» je ne penfe pas , fur tout, entre 
» vrais François ) à autre plus am^ 
» pie Traité. » 

2^ Que l'Avis qui fe lit à îa 
tête du premier Recueil fur les^ 
Libertés^ cb^r* donné par M. EHi- 
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puy eft termîné^ par cette phra'- 
fe r « Les Traités particuliers qiiî 
» forment ce Recueil peuvent 
w fervir d'interprétation aux Liher- 
» tés de M. Pithou : en attendant 
» qjLi'on puifle avoir les Preuves 
» même qui font gardées par fes 
» héritiers. « 

30. M. Jolly , Editeur des 
Opufcules de Loyfel , y dit « que 
» Mr*. Pithou ont laîflé plufieurs 
« Ouvrages dignes d'être publiés^ 
» & particulièrement un grand 
» amas de Preuves qu'ils avoient 
w compilées pour nos Libertés de 
» TEglife Gallicane :femblables>. 
» ajoûte-t-il, à celles que M. Du- 
» puy a baillées il y a douze ans > 
» & qu'il a augmentées depuis 
•• peu. Jolly parloitaînfîen itfjy. 

4**. « Plut à Dieu, s'écrie Loy-^ 
» fel , en parlant du Traité des; 
» Libertés , &c. Plût à Dieu que 
•• M. Pîthoa eut eu le loifir d'en 
«• publier les Preuves , ou que M* 



y'.it^ ?'.':- :crva- 

:.:.': 'j::^..- .:ir unc 

:re-:-:i. : :-. - jr ia Bi- 

qu'u a i . . le de Pi-r- 

1. Joïly-. : On va nie- 

'•«Plti-. . /arcition , ji:J- 

U en V«^ c les iÀccuLiis 

Jwf-';. Traitée î fl^'îi- 



i 
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» de Bierne , fon frère, y voulûf 
» mettre la main ! » On fe rapK 
pellera aifémentqueLoyfel étoir 
le Confident intime des études 
& djes travaux de P. Pithou 

yo. Les Catalogues des Re- 
cueils de M^^ Dupuy , qui font 
à la Bibliothèque du Roi, fous 
les Cottes P430. .31... 32. . . •. 
5 5. indiquent plufîeurs Volumes 
fur ces matières : or , ces mêmes 
.Volumes avoient déjà été indi- 
qués par Loyfel^ comme faiiànt 
partie des Recueils de Meflieurs 
rithou. 

Avant que de quitter cet ob- 
jet, j'obferverai que Jacques Du- 
puy, frère de Pierre mort en 
16$ i, fit imprimer en 1 5 j 2. un 
Commentaire fur le Traité des 



(d) Loyfel écrivoit ceci re Integra , c'efl- 
' à-dîre , peu de tcms après la mort de Pierre 
PitlK>u« 
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Libertés y &c. Il fit à fon frère 
l'honneur entier de cet excellent 
Commentaire , fans laiffer même 
foupçonncr que M^^ Pithou y 
euffent la moindre part. Ceft^ 
cependant, ce même Ouvrage 
qui' fe trouvoit parmi les Manuf- 
crits de la Bibliothèque de Mr 
le Peletier, Contrôleur Général,, 
fous ce titre : Commentaire four 
fervtr de preuve au Traité des Li- 
bertés de l'Eglife Gallicane^ par 
Pierre Pithou : fnr fes Mémoires 
& fur ceux de François Pithou ^ 
fon frère. 

Une partie de ces Obferva-* 
lions ont déjà été faites dans une 
Diflertation Hiftoriquc fur la Bi- 
bliothèque de M^^ Pithou , in- 
férée à la fuite de la Vle dé Pier* 
rc, par M. Boivin. On va mê- 
me, dans cette Diflertation , juf- 
3u a prétendre que les Recueils 
e pièces & les Traités y don-, 
nés parM''^ Dupuy fur les Droits 
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du Roi, fur les Offices de la 
France , fur les Mariages & les 
Majorités de nos Rois^ éeoient 
une autre partie des dépouilles 
de M". Pithou. 

Sans adopter, dans fa généra* 
ïité, une telle imputationr; je me 
fuis contenté d'établir par les faits> 
le droit certain que >e crois que 
l'on ne peut difputer à MM* 
Pithou fur le Recueil des Preu- 
ves de nos Libertés. Au refte > 
on a pu fe convaincre, par le 
détail où je fuis entré fur les tra- 
vaux de M". Pithou , de la quaa* 
tîté de richeffes que dévoient 
f aflèmbler leurs GoUeâions , fur 
les matières que M^*. Dupuy ont 
cmbraffée^ après eux. Quelle 
abondance de lumières en- ce gen* 
re, dans le feul Traité deP>an- 
çois Pithou y fur la Grandeur ^ 
Droits y Prééminence & Prérogar^ 
îîv-es du Roi & de la Couronne dt 
France t 



DE MM- PiTHôa 577 
Les Journaliftes de Trévoux 5 
dans TExtrait qu'ils donnèrent au 
mois d'0£lobre 171 J'. de la Vie 
de M. Pithou, par M. Boivin, 
fe contentèrent de s'écrier fur 
les faits que je viens de difcu- 
ter : Qui efi-ce qui a dit cette fot" 
ùfef Cefl M. Chuppé y fur le té- 
moignage de M, Defmarets : M. 
Boivin , qui le rapporte , avertit 
quil Yiy ajoute pas foi. {e) 

On voit aifément jufqu'à quel 
point je penfe que Fon y peut 
ajouter foi (/). Avec la même 
impartialité , je vais difcuter le 
Droit que Ton a auffi cru de- 
voir donner à M'^. Pithou, fur la 
CoUeftion des Conciles de TE- 
glife Gallicane, par le Père Sk' 

(el Voici les termes de M. Boivin : « Oh 
b> ne peut douter que le grand Recueil de 
» Meflîeurs Dupuy n'ait été formé en partie 
a» des Extraits & ^ts Recueils de P. Pithou> 
» Originaux & Copies « 

if) Voyez ce qu'en penfe le P. le Long^ 
fous le n^ ^ji^S. de û Bibliothèque. 
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mond. Dans cette difcuffion , je 
ne puis prendre de meilleuri 
Guides^ que les Auteurs contetxi- 
porains , ôc M. Pithou lui-même^ 

Papire Maffon dit, dans la Vie 
de Pierre Pithou , écrite peu de 
tems après fa mort : Veteres Gai-* 
lia Synodos plurimas habuit : quod 
opHS abfoluîHmreliqmt: idque The^ 
faurum G allia appellari placer: 
nufquam enïm alibi tôt opes , eb"r* 

Le Pféfîdent «de Thou dit^ 
dans l'Eloge de Pierre Pithou : 
Moriens reliqmt Canciliorum Gal-^ 
hcamrum diligemer conquiÇttorum^ 
ac digeftortim colle6iionem Fn frU'» 
tris viri DoêliJJîmi fidei , ut ede-^ 
ret , commijfam : quod ut faciat 
affiduis quotidiè precibus ^flagtta^ 
tur y & vero faëiurum eum prope^ 
dkm'JperamiiS. 

Pendant la Ligue , dit Loyfel ^ 
Pierre Pithou Je renferma avec 
Nicolas le Febvre y & ils tranf^ 
crivirent enfemble beaucoup de Li-: 
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ivres anciens y principalement des 
Conciles , plufteurs defquels ils fi-^ 
renî décrire à leurs dépens. 

Dans la Préface de fes Anna- 
les de France^imprimées en i 7 8 1 . 
Pierre Pithou difoit lui-même : 
Cùm nobis pridèm in animo effet > 
hoc mam Patria Pofteritatiquc 
tribuere , ut veteres fuas non hifii)-^ 
rias foJùmyfed & Leges & SrNO" 
l>os , potiffimùm vero illas qna^ 
4emporumJtve injuria , five negli^ 
gentiâ haàenùs latuerunt , tandetp 
aliquando m publicum prodirent ^ 
lire. M. Pithou n étoit pas de ce» 
Cha4iàtans qui ^'endorment ûir 
ào$ projets d'Ouvrages, aux- 
quels ils n ont pas le courage 
4e mettre la main. 

Il tenoit le même langage 
4ans la Préface de fes Capitulai- 
jres imprimés pour la première 
fois en i j 88. Reliqua y dit41 y Ca- 
rôti & Lotharii Capitularia , fimul 
fÙ* SyhODQS ipfasÇoHQlLlAQUEi, 
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ex qmbus & hac magna eac' farte 
decerptafunt , reprajlare pomimm : 
qua à nobis accipîes , càm idem il-^. 
le volet y quifolus 

Etvaflasapcrit Syrtes, & tempérât xquor^ 
Ac mulcere poteû fluâus & tolkre vento» 

M. de Thumery de Bôiflîfe ^ 
'Ambaffadeur de France en Aiv 
gleterre , dans une Lettre du 7, 
Septembre 1619. inférée parmi 
les préliminaires des Obferva^ 
tiens de Meflîeurs Pithou fur Iç 
Code Théodofîen> difoit à Frai>* 
çois Pithou : Je ne vous puis cilef 
le dommage que k Pubiwreq$vroit ^ 
fi vous ne lui donniez enfin ce qu'il 
attend depuis fi hng-tems de vas 
études. Les Conciles de Frjn-- 
CE y & infimes autres chofes excel-^ 
lentes que vous noui cachez , vien-- 
dront en lumière fi vous m'en croyez. 
Car les Arts & Sciences ne p)m 
pas bien privez y & ne valent rien 
qu'autant que la Société humaine en 
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tirjp duprqffit. J'attendray de vos 
nouvelles pour entrer en quelque 
jouijfance de ce bien» 

M. Baluze , bon juge en ce 
genre ^ parle ainfi du même Om-^ 
Vï^ge.{g).Eodem temporequo Hip- 
panenftum Conciliorum Corpus in 
Hifpaniâparabatur , de Gallicanis 

fuoque cogitabat yir celeberrimusF. 
^ithaus y magnum G allia nojîra 
lumen & ornamentum ; eoque mor^ 
tMO y eandem curam in fe fufcepit 
Contubernalis ejus y aherum apud 
nos Litterarum Columen Nie. Fa^* 
hr qui pojleà Lud. XI IL Injlitu-» 
torfuit & Prxceptor» f^erum citrr^ 
neuter executus ejjet quod animç 
çonceperat , tandem Vir EruditiJJi^ 
mus Jac» Sirmundus perfecit y &, 
Concilia antiqua G allia in IIL 
Tomos difiributa vulg^vit anno. 



v^ 



) Pçaef. no.yae CoUeôionis ConciL Scô, 
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Les Etrangers eux - mêmes , 
fur des Relations avec les Sça- 
vans de France^ parloient dans le- 
dernier fiècle^de l'Ouvrage de M. 
Pithou comme exiftant : on peut 
confulter à ce fujet le premier 
Livre du Traité de Bofcha fur la 
Bibliothèque Ambrofienne (A). 

Cependant le Père Sirmond 
n'a pas dit un mot de l'Ouvra- 
ge de M. Pithou , dans la Pré- 
face qu il a mife au-devant de 
fon Edition des Conciles de 
France, Aucun des témoignages 
que je viens de rapporter, & qui 
prouvent bien afTûrément Texif- 
tence de cet Ouvrage , n'étoit 
donc parvenu jufqu'â lui. Caf 
auroit-il pu fe difpenfer d'appren- 
dre au moins au Public, que cet 
Ouvrage fur lequel tant de grands 
Hommes avoient félicité la Fran- 



{h^ Petrf-PauHBorch«,'<îfe'Bibliot. Amr 
brofianâ, Edit. Mediolan, Lib. i. 
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ce, n'exiftoit point; & que M. 
Pithou en avoit feulement con- 
^u le projet ? Aidé de ces lumiè- 
res , auroit-il pu fe difpenfer de 
chercher & de reconnoître Iqs 
pas d^un homme tel que M. Pi- 
thou , dans la carrière où il en- 
troit f Auroit-il dû laifler ignorer 
les diligences qu'il avoit faites 
êc dû faire à cet égard , quand 
même fcs recherches ne Teuflent 
conduit à aucune découverte f 
Mais pouvoit-il ignorer ce que 
fcavoient les Etrangers ? 

Jl me fufEt d'avoir raflemblé 
ces faits , ces témoignages , & 
ces préfomptions. C'eft au Pu- 
blic a juger : au moins ne pour* 
ra-t-on pas m'accufer d'avoir dit 
la fottife. C'eft par délicatefle , 
& pour qu'on ne puifle me rien 
imputer , que j'ai rapporté tous 
les paflages ci-deffus, dans les 
termes mêmes des Auteurs , def- 
^uels je les ai tirés. Je n'ai rien 
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avancé fur l'autorité de M. Chup- 
pé , ni fur celle de M. Defma- 
rets. 

Au refte, le P. Sirmond avoit 
eu d'étroites Relations avec Mef- 
fieurs Pithou. Ce fut à fa prière, 
que l'aîné entreprit fa Diflerta- 
tîon fur la Proceflîon du Saint- 
Efprit : DifTertation dont j'ai par- 
lé dans fa Vie. François Pithou 
dit dans le Pithœana : « J'ai don- 
•> né au P, Sirmond tous les plus 
» difficiles lieux d^Ennodius y « 
( en le difpenfant y fans doute , 
d'inftruire le Public des obliga- 
tions qu'il lui avoit à cet égard. ) 

Suivons l'hiftoire des diverfes 
fortunes de la Bibliothèque de 
Meffieurs Pithou. On a vu que 
la Bibliothèque de François , 
augmentée de la meilleure par-, 
tie de celle de fon frère , avoit, 
s il m'eit permis de me fervir de 
ce terme y été écrémée par M. 
Dupuy. Quels qu'en ayent été 
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les moyens^ M. Dupuy eflr entré 
dans les vues de NU\ Pithou 
pour le bien Pqblic , en procu- 
rant à fon fiècle , en afTûrant à la 
Poftérité , la pofleffîon des tréfors 
de lumières 6c d'inftrudion qu'ils 
avoient raflemblés. 

La plus confidérable partie de 
cequireftoitdeces tréfors^ apaffé 
à notre Collège , par le titre de 
fa fondation. On pourra fe con- 
vaincre du prix de cette partie > 
par la ledure du Catalogue des 
Manufcrits qui font encore au- 
jourd'hui dans la Bibliothèque de 
ce Collège.' Ils furent les déli- 
ces p ils furent les principaux inf- 
trumens de la réputation des 
Hommes dont j'écris THiftoire ^ 
Puis-je me difpenfer de les faire 
connoitre f Ils peuvent encore, 
à d'autres titres y intérefTer les 
Sçavans. 

On a vu par le Teftament de- 
François Pithou ; qu'il avoit lé- 
Xowitf 17. M 
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gué à Pierre Pithou fon neveu i 
depuis Confeiller au Parlement ^ 
un nombre indéterminé de i^a^ 
huts , remplis de Livres & de 
papiers , qui étoient en fa galc^ 
rie (i). 

Ces Livres &ces papiers fiirenc 
confervés quelque tems dans la 
famille dePithou.Le dernier de ce 
nom les vendit à M. le Peletier j 
Contrôleur Général y qui fe fai- 
foit honneur d'appartenir à cette 



(i) De ce Lot faifbit partie le Manus- 
crit Autographe des Poëfîes Latines de 
rimmortef Cnancelier de VHàpkzL Pierre 
Pithou Vavoit tiré des mains d'un Paflè- 
mentier, qui avoit déjà commencé à s^en 
ftrvir pour envelopper les marchandifes de 
fon métier: de la Bibliothèque de Pierre, 
îl étoit pafTé en celle de François , & de-là 
à M, Pithou, Confeiller au Parlement, que 
M. Sarreau prefibit encore en 1^44. de ne 
fas envier pus long- tems un tel tréfor à la 
R. P. des Lettres, Ces faits ont été confer- 
vés par Colomiés , qui les a tirés d'une 
Lettre de Jacques Gillot à Scaliger , du p. 
Janvier i6oi. & d'une Lettre de Sarreau à 
JU. Fitbou le neveu, de V^tméc x644* 
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yiuftre famille. Par 1 ufage qu à 
a fait de ces précieux débris Ik)^ 
il a mis le Public en état de ju- 
ger de leur méritîfc & de leur im-; 
portance. M. Boivin^ dans fes 
Additions à la Vie Latine de 
Pierre Pithou;, a inféré des No--» 
tiocs d'une partie deis Colleâions^ 

3iae M. le Peletier avoit fkuyées 
u naufrage de la famille de Pi-* 
thou. 

Une dernière partie des débris 
de la Bibliothèque des deux Frè- 
res itomba entre les njains dfl[ 
M. Allen , Exécuteur du Tefr 
©ment de François Pithou. A! 
quel titre en fut-elle diftfaite? 
Je l'ignore. Je fçais fevilenient 
que de M, Allen > ces Livres 6C 
ces Manufcrits ont pâffé à 'MV 



(k) On a vu dans là Vie de P. Pithou ; 
le détail des divers Ouvrages des deux 
frères , que M. le Peletier avoit fait impri- 
mer fur leurs Manufcrits. V. P^ Vol.fagm 
t^j.II^ Vol, pa^. 67. 

Mij 
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Defmarets fon gendre > dans là 
famille duquel ils font encore au- 
jourd'hui *i Parmi ces Manuscrits 
que Ton m'a pftmis de voir, j'ai 
remarqué cinq ou fix Exemplaires 
en vélin de l'ancien Coutumier 
de Champagne, l'Autographe du 
Commentaire de Pierre Pithou 
for la Coutume de Troyes , & 
plufîeurs Recueils de Mémoires, 
Titres, Arrêts, & autres pièces 
très-anciennes, toutes relatives 
à la Champagne , & d'autantplus 
importantes , qu'elles ne fe trou-» 
vent peut-être plus à la Chambre 
des Comptes , d'où Meflîeurs 
Pithou les avoient tirées pour la 
plus grande pajrtie. 

"* J'appréûs qiiele Roi vient de les acquçi 
nr pour ÙL BibHOthéque, 
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NO T I CE 

DE LA BIBLIOTHEQUE 

DE FRANÇOIS PITHOU, 

Confervee au Collège de Troyesi 

CE T T E Biblîothe<jue eft 
compofée des meilleurs 
Livres & des meilleures Edi- 
tions qui euffent paru dans tou- 
tes les facultés y jufaues vers le 
commencement du aix-feptienie 
fiècle. Les marges de la plupart; 
de ces Livres , Ibnt chargées de 
Kotes^ d'Obfervations, decor- 
reftions de la main des deux Frè- 
res. Plufi eurs leur av oient été doua- 
nes en préfent , par les Auteurs 
eux-mêmes, qui ont écrit fur le 
Frontifpice leur nom & le Do- 
no dédit. On y trouve un très-- 
grand nombre de ces apologies , 

Miij 
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de ces fàtyres , de ces écrits étr-^ 
fautes par la fureur des différens 
Partis qui déchirèrent la France 
fous les derniers Valois. Enfin , 
& cette partie n'efl: pas la moins 
înféteffante pour une certaine 
Claffe de Sçavans : on y trouve 
un affemblage confidérable de 
Catalogues de Livres , que les 
Libraires François , Allemands , 
Italiens Ôc Anglois faifoient im- 
primer > & envoyoient à leurs 
Correl|)ondans & aux Sçavans> 
qui , comme Meffieurs Pithou , 
àvoient des affortknens à former : 
François s'étoit fait un fyftêrae à 
î'égard de ce dernier objet, et II 
i*faut^ difoit-il^ acheter tous les 
i* ans les Catalogues que les Lî- 
••braîres répandent aux Foirei 
• (de LeipficK^ &c.) ôctous les 
■* petits Livres anciens qui n'ont 
» que trois ou quatre feuilles : çat 
«> ils fe perdent». Il difoit encore; 
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» En fait de Livres y il faut avoif 
» quelque chofe<le particulier (/^* 

Cette fimple Notice fuffit pour 
faire concevoir que la Bibliothe-» 
que de François Pithou réunit une 
quantité confidérable de mor-* 
ceaux rares, finguliers , & que 
peut-être chercheroit-on envain 
ailleurs. 

Ces morceaux ne font , cepen- 
dant^que la moindre partie du tré- 
for, dont François Pithou a vou- 
lu aflurer la poffeffion à fa Patrie : 
un grand nombre d'exeelleus 
Manufcrits ,.nionumens refpeda- 
bles des recherches & des dé- 
couvertes des deux illuftres Frè- 
tes, forment la partie la plus dif- 
tinguée de leur Bibliothèque. 

Il eft de leur gloire , il eft du 
bien de la République des Let- 
tres , il eft de l'intérêt de ma Pa- 
trie, de tirer de Tobfcurité lés 



(/) Pithœana» 

M ir 
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Titres au moins de ces Manus- 
crits. Je m'y crois d'autant plus 
obligé, que la confufion dans la- 
quelle ils fe trouvent, demande 
une efpéce de clef, au moyen de 
laquelle on puiiTe les démêler au 
befoin. 

Cette confufion eft Teffet de 
la follicitude & de la vigilance 
_des Révérends Pères de l'Ora- 
toire fur ce précieux dépôt. 
Un de leurs Supérieurs voyant 
ces Manufcrits mutilés , dégra- 
dés , fans couverture , épars 
dans la Bibliothèque , les fit 
raflembler en différens Volumes, 
fans égard aux matières ; mais 
feulement aux différentes gran- 
deurs. Il en entafla dans chaque 
iVolume la plus grande quantité 
qu'il fut poflîble ; & pour écono- 
mifer encore fur le nombre des 
Volumes , il fit traiter plufieurs 
Manufcrits qui fe trouvoient plus 
grands que ceux qu'on leur don- 
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ftoit pour compagnie , comme 
Bufiris traîtoit fes Hôtes y c'eft-à- 
dire y en faîfant couper dans le vif 
tout ce quidébordoit. Il eft aifé de 
concevoir la confufion qui naît 
d'un tel ordre* 

, Je travaillai,- il y z quelques 
années, à débrouiller ce çahos 
par un Catalogue àmqn ufkgé. 
Il n'eft quune ébauche^ très- 
éloignée de la précifion d'un Ca- 
talogue , tel que le demande- 
roit une aufli précieufe Collec- 
tion : il faudroit au moins que 
l'âge de chaque Manufcrit y fût 
marqué. Tel qu'il eft, je dirai au 
Sçavant, je dirai à mon Compa- 
triote : Hoc utere mecum. 

Les chiffres & les lettres alpha- 
bétiques que l'on a marquées au 
dos de chaque Volume , font Tu* 
nique fil qui puiffe conduire dans 
ce labyrinthe. 

Avec ce fecours, il eft aifé de 
démêler le Volume où fe trouve 

Mv 



574 Bibliothèque^ te:; 
chaque Manufcriu PoUtihdÎÉjnér 
encore plus surefnënt les Volu* 
mes , f ai mat que le Titte du pre- 
mier Manufcrit qui les commen- 
ce. Si un Manufcrit forme feut 
un Volume , je le d^figne par un 

: fi c'eft le Manufcrit même 
qui commence le Volume x ]p 

1 indique par une t* 
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CATALOGUE 

DES MANUSCRITS 

DE LA BIBLIOTHEQUE 

DE FRANÇOIS PITHOU. 



BIBLES, 

MSS. Imt. CotteJi 

^IBLIA Sacra (d) ••• O. Fo. 4*« 

Pralterium Grzcum O. Jo. ^9^ 

Liber IV. Evangelift Màciobii Saturaal. 3u f«- 

SAINTS PERES, 

Et Auteurs Ecchjîafiiques. 

KoMIIIA s. Grcg. în 

Ezcch. •.......• * ^^* . ^^' 

Liber Pafloralis ejufdem* • • ibidem. ld« 

S* Auguft. in Ep. S. Johan* • ibidem. id^- 
Chryfoft, & Bafil. Dialog, de . ^ 

Sacerdotio . • ibidem» M. 

Sulpitius de Vitâ S* Martini. *• ibidem. ' Id. ' 

— ^— ' I 

(a) Cette Bible, format in-t6. e&àxL dixième Geclw 
elle eft â deux colonnes , fur velin. Avec toute la netteté'' 
poffible dans le caradère , elle- efld'un plu5 petit YolU^ 
me qu'aucutie Bible imprimée. ' ' ' 

Wl V j. 



5t7^ Catalogue. 

Auteurs Eccléjiaftiques . 

DeViti S. Greg. Pap. • • • 
Hieronymut in Job. • • • * 
£jufdem Liber quarflionum âc 
nominiim. • • . • . • * 
Super Ëvangel* fermo. • • » 
Hieron* Auguft Ifidor. Trad. 
de Pœnitentiâ. .*•)».* 
Gr<*gorii Opufcula. • • • . 
Ifidor. de Prxdeilinatione. • • 

Anguf^ni. Soliloquia 

liîd* Auguft. J. Chryfoft. O- 
pufcula* • • •••••* 

Pceniteotialis Liber* • • • • 

rides feu dogma EccIeHaAi- 

cum. 

Pontifical* Rom. ad ufum Ec- 
clef* Rhcmenf. ..... 

Theodulphus de Catechum. & 

Baptifaiis. 

Expofitio MifTae ex Patribuj. . 
Eicplanatio Fidei ex Patribus. • 
Sxpoiît. Adiebaldi in benedic- 
tionem Jacob. •.•..* 
Xiber S* Auguft. de Vxdendo 

Deo. . 

Ca/Iiodorus in Pfalmos. ... 
£xameron Ambroiîi. . • • • 
Ejufîem Trad. diverfi. * • . 
EiufJcm Trad. divcrfi. • . . 
Pa^jo S. Urbani > S. Cypriani ,^ 

'4. Coronator. S. Anaftafîi , 

S. Eugenix, S. Fclicif* S. 

Marcclli Pap. S. Blafii , S. 

Marçi. Kvanc:, s. Bopifâcii , 

SS.^î . Fidel. Cli«ritatis,&* 

Sapieritiz matris earum , S. 

Colombo» S. Riifianx & Se- 
cundo , S. rheodofiae. Paffio 

S*. Anconini , Trandatio S. 

Benediôi & ScholaJtic*. Paf- 

iio S> Pétri. Alcxandri Epif- 

fopi« Secmo de Annunt* B^ 1 



MSS. Jnit. 


Côtfem 


ibidem. 


idem* 
Je. %i 


ibidem, 
ibrdem* 


idem* 
idem* 


* 
ibidem* 
ibidem, 
ibidem^ 


Je* 18» 
idem. 
idem* 
idem*. 


ibidem* 
ibidem* 


idem* 
idcm*- 


ibidem. 


idem. 


0. 


Jo* If*. 


ibidem*, 
ibidem* 


Je. 7^ 
idem, 
idem*. 


ibidem. 


idem*. 


ibidem* 

n 

ibidem* 

ibidem. 

Pallad, de Agr. 


idem* 

Je. it;. 

idem* 

idem* 

Jl» fw 



C ATALOGUE. ^JJ 

Auteurs Eccîéfiafiiqi-.es. MSS^Intu ConCm 



O^ 



Mariae. Sfrmo S. Auguftin, 

de Adiimpi. Vita S. Theodo- 

rici Abbatis. Vita S. Tlico- [ 

dulphi Abb. Vita S. Ama- ? 

toris AiitoflT. Epifcopi. Vita* 

S. Egidii, i.. Luri , S. Hi- 

larii , S. Saviniani. PafTio 5. 

NicafTi Rhem. Ep & S. Eu 

trop, iofor. ejiis. Vira S. 

Sixii. Vita S. Scrvatii Tu- 

ron. Epifcop. PafTio S. Fli- 

citatL«. Oc obitu S. Petm- 

rillae, & PaflRo S. Felicu- 

1«, Inventio Cap, S, Joann 

Bapr. PàflTio S. Sabinae, Vita 

S. Sabini Placentini Epif. J 
S. Ambrofii Tradatus Di- 

verfî, 

De Baptifmo, ••••■•■• • Coût, de Normandie. 
De mendicantibiis & Epigram- 

mata moralia 

Alcuini Ep. arl diverfos & ad> 

ipfum. Idem, de Ecclef l 

Dogmatibiis, Ejufd. Expofi- j 

tio Miïïae Rom. Idem, de S 

Trinitatc, Idem, ad queftio- | 

nés FrLdegifi. J 

paffio S. André». 

^TcrtiiUianus de patientia,d©Car-' 

ne Chrifti , de Camii refur- 

redione , adversùs Praxeam , 

adv. Valentinianos , adverf. 

Marcion. ApologeuDe igno- 

rantia Dei. 
Opéra S. Cyprîanî. • • • • j 
Bernardi de laudibus VirgT- 

niy 

Bercarius de Pœnitentiâ. • • 
S. Cyprianï de X1I« abufîbur 

faeculi. • • • • • • • • .• . 

)Expofitio Hainonis in Apo- 

iffjllypf* • • •: *■ * • •-•-.• 



Jl 



Ibidem. 



ibideou 



Ibidem». 



I<eg. Thcodof»- 
ibidem. 

ibidem* 



îdem. 
JI* 6^ 

idem» 



idem» 

Ja*. 24». 

Je. . *i. 

Je., ■^^l•^ 
idem* 

îdenw 

Je» i^r 
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ÂHiturs Eccléfiaftiquet. MSS. hâi. 

Liber PaftoraHi S. Grcg. (t) * ibûkm. 

Mîraciila & Vitar $• Jacobi « S. 
M^thsi & SS. Eutropif, Ami- 
ci , Amclei & Villcrmi. • • Tbcod. de Capnâ Ep- 

Diverforum Varii Tra^atui. • O. 

Gionk ex Novo & Veteri Tcfla- 
meneo* •• • * 

liber SttiAi Laurentii Preiby 
teri* •••••••• •• Ibidem^ 

Sermonei S. Auguftini. • • • ibideau 

pAiflo %$, Martyrum , S. Ma- 
ris i€g/ptian« • ibidem. 

Régula à S. Benedi^o édita, • ibidem* 

Opéra & Kpiftolat Abelardi. • * 

EJufdem Conftitutionei rcgu- 
larei fecundum Canones* • ibidem* 

Q. Julii Hilarionif Liber* • • ibidem. 

S* DionyHi opéra ex Interprer. 
Sarraceni* • » ibidçmé 

Piveri Traicéi de S. Ephrem de 
et Si Auguftin , du bon gou- 
vernement dea Roif , par F. 
GiUe Romme , & Traité de 
Knëce de la confolation pour 
• Gharlea V O. 

Hieronymua in Mathzum , in 
Marcum,inEcclerïa(^. • • • ^ 

S, DîonyHi de Spiritu Santo ab 

Hieron. erand • ibidem* 

V«rior. in Epift. D. Pauli de 

Jacohi » Pétri de Joanni». • Pompon, de Gramm* 

Ctmmentiirii in Lib. Job, mul- 
ta défunt Comm. fur Arifloph* 



idem» 



Je. If» 
Je. 14* 



Ji. 



!• 



idem, 
idem* 

idem, 
idem* 

Tu 12. 

idem* 
idem* 

idénw- 



Je* 10* 

ideoi* 
Ji* 4- 
Ji. x.^. 



* (i) Ce Manufcrit eft en très-grandes lettres uncialejr. 
parfaitement bien formées* Le P Mahillon a écrit de Ht 
main fur le Frontifpice de ce Manufcrit , qu'il «ft du 
cems de S. Grégoire , qu'il a été écrit â Rome fowj, iW 
yttx^*^ que peut-être eû-il 'autographe* 



C À T À L O G U Êr S7^ 

AmdUfi EccUfmfitqttef, MSS.Inr^ . Cotu^ 

Vita B. Petri Carmel, & Archr 

Confiant Ov Tu 51.- 

Vita & Mirac» S. Benediûi- • * J«. 20.- 

QuaelHonts Albini. » » • ^ ibidem. ïAcm^ 

Vita &Mirac»S. Mauri,à Di- 

Verfis» •••• ••••» ibiifeiâ* * ideni» 

Vita $• Baboleni. • • • • • ibiciein, klem. 

Boetius de Trinitate & Incarna- * 

tione. • • r • • • • • r Ca/liodor* fbrmul«r ' 3t. 4*- 

Paftorale S» Gregorii, ♦ • • Autb. Lcâ:. Deopct» Je. 17. 
Hleronymi Opufcula. . • . • * Je, !%>■ 

Auguftinus de civitate Dei, • ibidem. idem* 

Conftitutiones Ottdboni Card* 

in Angliâ. • • * 3ik iG^ 

Hilariiis de Trinitate. • • . . * Je. 9*' 

Ezpontîo Eccleflaf!. fîdei qux 

expoHta cft in Synodo An- 

ticchena • • • ibidetn* làtmi 

Ilîdori Hifpalenfîs Epift. & ^ ' 

Vârii Tradatus. ibidenu idem^ 

Epiftolae S. Hieronymi. • • «^ * Je» Hî 

Bernard! Epiftol» & Sérmones ". ' 

feleâ:i. • • ibidem. idem* 

Caffiodcrus de anima. • • • Sermones S. Auguftv, Jcf. zo» 
Htgula Pâftoralis S. Gregorii. ' ibidem. ^ idem. 

ConfueCudines Cluniacenfes. • Cencordatainterjdrc Ji» J5« 
HomiHa Hilarii , Eedae , Au- 

guftinij &c. in diverfis fo- 

lemnitatibus Ov Je. lî» 

Pâftoralis S. Greg. Pâpaî. • • * Jt). ^y 

S. Profperi de Gratia & Lib. \ ' 

Arbitrio. ••••••.* ibidem* idem» 

£xplanatio Syrmboli Apofto- 

lici. ••••••••• ibidem* iiesw 

jQuisftionet Orofii cum Refp» « ^ 

Auguftini • • ibidem.^ Idièm»; 

Vita & Miraculé B. Prudentii» Be Aftronomil» ' Jo» si.' 
l'raôatus de Poenitencia. • » Boetius» Jo» io»; 

Vita SS. Brendani , Hifpani , 

Hervei, Alcuini. • • • • Cofifcil de Fontaines» Jcr» t* 
I>, Aug. de Videndo Deo , & , 

de Confenfu Evangeliftarunu t^ Je^^ t$m 
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G A T A L 



Auteurs Eccléjîafttquesm 

Expoiicio Anony* i» vêtus Te- 
iiamentum* ••••••• 

X)* Ambrofii traâatut diverfir 
D. Hieronymi de vitâ Pairum. 
Chryfollomus in Epiflolas Pau- 
lin • ****• •»• * 
Hezameron. S. Ba(îlii» • • • 
S* Hieronymi Sermones. • • 
VitaS. Kichardi Abbatis. •- r 
$efmo de S. Agerico* • • » 
Anonymi expofîtio in Job. • • 
S» Aitg. de queft. tvan^. Ejiifd. 
de Spe , Fide , Carit. • • • 
& Aug* Serm. de Verbis & 
Vidcndp Deo. . • • . * 
Traâatus varii D. Bernard i. • 
Serm. S. Atiguft* de Apoflolo- 
rum Verbi». •••••• 

liber S. Chryfoftomi. • . • ne- 

mimm laii pojfe dfeipfi, • 

Scrmo B» Aug. in Nativit. Vir- 

ginii. • • 

Expoiirio in Pfalmos* • • • 
JM:>anus in Exod* & expofîtio 
Philippi Pre&b. in Job. • • 
Auguftmi Traâatus varii. • • 
CaiTic dor* in Inflicut. Divin* 

Scripcurarum • • 

Raban. ia Lib. Jud. Paralip. & 
Machabeorum. • * • • » 
Vîta SS. Paffîo Gallicani , S.") 
Johannis & Pauli. Proleg. 
tuciiPap. in PalT. S. Pétri. 
Altercaoo S. Pétri cum Si- 
mone Mago. Paff. S. Pauli 
Viras. Martial. Epif. bandi 
* Thcobaldi. Paflîo SS. Pro- 
] cein&Martiniani.S.MÎdroni. 
' Klartyr. 7. Fratrum. S. Mar- 
garit«.S>Eugenii. SS. Vido- 
' ris , Alexandrini êc Longini. 
^▲dvenuui & exceptie Corp* 



, o-u 


et; 




MSS.Init, 




Cottèi 


ibidem» 
ibideq^» 




idem* 
idem* 
Je. 5 


ibidem* 
ibidem. 

ibidem, 
ibidem* 




Je. 24* 
idem*^ 
idem* 

Je* 2Ir 

. idem* 
idem» 


ibidem. 




idem* 


ibidem» 




Je. 20» 
idem* 


îbidemv 




idem. 


ibidem. 




idem» 


PairioS*Urbani» 


Ji. 2». 

Je. 23* 


a. 
0* 




Je. 6. 
Je. X.. 


Hygiri. de Aflron» 


Ji. ai». 


0. 




Ja» U 



Catalogue. 

Auteurs Eccléfiajlîqties* MSS. Init» 

S. Bened. in agrum Floriac. 
Vita S. Magdal. & Tranûa- 
tio S. Praxedis Virg. S. A- 
pollinaris. S. Chriftinae. Paf- 
fîo S. Jacobi Apoft. S. Chrif- 
tophori» S. Menfatiî» S. Pan- S 
taleonis. S. Nazarii & Alfi. 
Revelatio Dormieniium. Re- 
velatio qux oAenfa efl S^ 
Papar Stephano de Confecra- 
tione altaris SS. Pétri & Pau- 
li aniè Sepulchrum S. Dyo- 
nifii. Partie S. Felicis Pa- 
par, SS. Simplicii , Fauftini 
& Beairicis. Vita S. Lupi 
Epif. PafTio SS. Abdonis & 
Sennis. S. Eufebii Verfel- 
lenfis. S. Stephani Papi IV. 
& îvlariyris. Revelatio Corp. 
SS. Gamalielis , Stcph. Pro- 
tomait, Nicodemi & Abi- 
bon. PalTio S. Cyriacî&So- 
cicr. Paffio S. Laurcntii , S. 
Hippolyti Â' Socior. Vita S. 
Radegundis virginis. 



2 Si, 

Cottf0 



anciens Auteurs , To'étes , Orateurs & HifiorUnu 

(c) ClCERONis Offic. Tufcu- 
lan. de Naturâ Deorum. De 
Divinat. de Fat^. de Ami- 
citia. de Sen*eâ:. ad Hortenf. 
de Oratore. Rhct. Orat. in 
Catil. pro Marcello. Lig. 



(0 Ce Cicéron efl de la plus grande beauté & de 
la plus haute antiquité. Il a appartenu au fameux Pé- 
trarque. 



ftîi Catalogue^ 

Auteurs Clafflques. MSS, Inîu Coètf, 

Dejou adv* Salud. Se Salufl. 

Kefp* Orat. cùm Populo grt- 

tias egit. cùm Senatui gratiaf 

egit , de Fato , de Lcg. Liber 

Khet. nov«, Rhct. verer. 

ad Q. fracrem. • • • • • Hieronyoû in Job» Jv« St 
Macrobii Comment* in fomn. 

Scipionis Thcod. de Catechum» Jç« 7» 

Palladius de Agricnlturâ. • • * Ji. i» 

Prudentii Opéra. • • • • • ibidenï* idem. 

Macrob* saturnalia. • • • • * Ji, y. 

id) Horatius O. Jo. 2j. 

Liicanus» ••••••••• Oé Jo. 7S* 

Apuleius. • O. Jo. 17. 

Perfîus & Juvenalis O. Ja» a;. 

Apicius de re Ciilinariâ , & Hy- 

Çocr. de obfervat. Ciborum. O. Ju a^» 

UribaHiMedic. operainStLibr* O* Ja« ii* 

Juftinus. • O* Ji. U» 

Hygin, & Macrob. de Aftro- 

logiâ * Ji. J2. 

Fulgencius de M)^tolog>â. • » Ibidem* idem* 
Sedulii , Juventii & Lucani 

Opéra O» JOê 9» 

Conftant. Afric. CafTin. Mo- 

nac* de Morbis & Rcniediis. Je, 17* 

Sexti Pompcii Epicome* • • • 0« Ja» 50. 

Horatius, • • • Comm. R. P» Vcnetae, Jo. %u 

jPompeiui de Grammaticâ. .Lu- 

treius de verbo * Ji* 4. 

Commentaires Grecs fur Arif-- 

tophane • • • * * Ji, 13, 

Senecac Opéra. ••.... O. Ja. i8« 

CafHodori Formulac. . . • • * J» , 4, 

Ifidori. Hirpancnfis Epiilolz. • €H Ja, 7. 

Quintilianus. ••••••• Q, Jt. 23* 



(<i) Cet Horace e(l , ainiî que le Cicéron, très-ancien, 
& trc5-bxçn çonfervé. 



Catalogue. aS^ 

'anciens Auteurs, MSS. Imf» Cotte» 

Macrobii Saciirnalia, • • • • 0« Ji« lU 

Ifidori Hifpalcnf. Ep. L. 20. • Hilar. deTrinîtr Jo» }• 
Jul. Firmicus Matcrnus de 
Aftrologia. •.•.... O. Jaé au 

Declamationes Quimiliani ,Se- 

necac , & Calpumii, • . . . O. Z%» 17» 

Gerbertus 3c alii de Geome- 
triâ , pond, de menf. • • r O. Jo* 9* 

De la maladie des Faucons , 
Se remèdes à icclle ; par Maî- 
tre Adrien Caflicn & au- 
tres • * Jo» ti 

M* Cato de Agriculturâ. • • ibidem* iàcnu 

Varro de.eadem ibidem. idem* 

De Aftronomiâ Germanicâ ex 

Arato * Jo. f. 

Cicero&Hyginuidecâdera. • ibidem, idem. 

Bo4tius de confolatione. • • * Joa $0% 

Bernardus Svlveftris, • • • • ^^ Ji. p. 

DilTuano Vaierii ad Rufin. ne 

uxorem ducar* •••••• ibidem* idem» 

PrifcianusCacfarieniîs dcGram- 

maticd • • • • • Vka S. Richarîi* Jo» it 

OiHodorus de anima. • • • Sermo. $• Aug. J», . 20« 



Hijîoriens du moyen Age , Gr auteurs fen/ans 
. à PHiftoire. 



I/îd, Trad. de Pomit. Jo.^ it^ 
ibidem, idem» 

ibidem* idehU 



Capitularia Karoli Magnî* 
Quxdam Concilia. • • • • • 
Palberri Carnotenfis Epiilolae. 
Hift. Hierofolymiu à Baldrico 

pars. • • Pallad.deAgrîcultarl* Ji. x^ 

De zeloXcianz Religion* vete-*| 

rum Principnm German. per 

Lupoldum. Joh. Andrez Dif- 

cipulum* 
Cronica Othonîs Friflcngenfis 

& cjus Abreviatoris. • • * ' O. J. 3i» 

yite-Live en François fous 

Charles V. 2. Mf.'i/2-/o/. • O. O* Ja.339r3.x». 



^ 



Coût* de Normandie* JL S^ 



i'84 Catalogue*^ / 

JUuturs du moyen âge* MSSm Inité * C9Uei 

Sidonii dt Yvenis Cirnot. Epif- 

tolx. • • • • I.^. Thcod. Je. ir; 

Jacob, de Vitriaco Hifi. Hiero- 

folymicana. ••••••• * Jo. }• 

Galfredi Monumetenfîs Plifto- 

lia Britannica. • • • • • ibidem* idem* 

Oonic* Fr. Martini Ordinis 

Predicatonim. • « * * , « ibidem. idem* 

XTarini » Joann. Jufti , Aretini 

& alior. Epiftolz. * * * .* ibidem* idem» 

Tbomx de Capuà Cardinalis 

Epiftolx* •••••••• * Je. 19; 

Conftituiiones & E^iftolac Frc- 

dersci Impcrar. • * • • * ibidem. îdenu 

FulchericiCarnot. Gefia Franc. 

in Hier, pergeotium. • • * ibidem. idem. 

Htlloria Turpini. ibidem. idem» 

Hift. Rhem. Ecdefîae à Flo- ^ 

doardoPcesbytero. • • • • ConiUt. Afric» Je. 17. 

Catalogus Rom. Pontif. & irac- 

tatus de Conciliis. • • • * ibidem. idem. 

Hiftoiia Franc orum. • • • • * Ja, jji 

HiAoria Orofîi Presb. • • • ibidem. idem. 

S. Hieronyrr.i Cronicon. • • Opec. Abclsrdi* Ji. lu 
IdaciiLemov. E|.ifc. Crc^r.icon. ibidem. idem. 

Convcrfio Reipublicje Vtnctae. ^ - Jo. 

Hift. Ecclef. Rufini. . • • . * Jo. 

Epiftolac Papat Anonymi , Pétri 

de Vineis, &c. ..... O. Ji. 

Opéra Nie. de Clemengis. • • O. Ji» 

Chron. S. Pontif. Imperar. & 

Reg. Angliae O. Jo. 

Hift. Hierofolymit. Roberci , 

Abb. S. Remigii. . • . . • O. Ji. 

Nomina Abbatiar. & Conftir. 

Ord.Cifterc. ...... O. J. 

Ordonnance de Louis XI. pour 

l'Ordre de S. Michel. ... O. Ji. 

Aâa inicr Bonifac. & Lud. 

. Pulcrum • . . • O.' Ji. 

Flodoardi , Hift. EcclefixRhe- 

. incnit$« • . . t . • . * o. Ja» 



22. 
10. 

ai. 

16. 
30. 
1^ 

*7» 
JE; 



Catalogue. aS^ 



t^'atbre des Batailles de Me. 
Honore Bonnet pour Charles 

VI. . . 

Symmacki Epiûolsf. • • • . 
Sidojiii AppoUinaris Epifloix. 
Le Songe du Vergîer. • • • 
Compte rendu à M. de Neveri 

pour 1SS9» 

Compte rendu à Mademoifelle, 

-pour ij68 • . • 

Vem Blefenfîs RpiÛolx. • • 
Poiicrates Anglus de Curia- 

lium Nugis. 

Fiodoardi Cronicon, çum alio 
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ADDITIONS 



PREMIERE ADDITION 

au I^^ Vol. pag. 5. 

Remarques fur la Famille des Perrotsi 

-/TiMiLE^ Miles, {^rniHus) 
Perrot qui n'eft pas connu autant 
qu il le mérite , étoit de Paris. Il 
profefla le Droit à Padoue, dans 
le tcms où la Jurifprudence étoit 
en Italie la Science de mode^ Il 
revint à Paris en iyj2. Il fit im* 
primer Tannée fuivante un Gom- 
mentaire fur la Loi Gallus y qu il 
dédia à Philippe de CofTé, Evê- 
que de Coutances. Voici le Titre 
de ce Commentaire : ^milii Per- 
ron Pariftenfis J. C. ad Galli /èr- 
mulam & ex annexam Sccevola inr 
terfretatîonem GloJ(Ç.lu\x§^à,Qvj^ 



aS8 Première Addition; 
in-^^. Ce Traité méthodique, 
profond & très-bien écrit, n'étoit 
que reflai d'un grand Ouvrage , 
dans lequel Perrot s'étoit pro- 
pofé d'embrafler toute Timpor- 
tante matière des Tpftamens , 
fuivant les principes du Droit Ro- 
main. François I. récompenfa 
fon mérite d'une Charge de Con- 
feiller au Parlement de Paris. 
Chriftophe de Thou , qui en fut 
depuis Premier Préfident , avoit 
époufé fa fœur. Le Recueil deis 
Letrtesde P. Bunel de Touloufe, 
données au Public par Henri 
Eftienne, en renferme plufîeurs 
adreffées à Emile Perrot. Ces Let- 
tres offrent des détails intéref- 
fans fur fa perfonne , fur fes voya- 
ges, fur fes études , & fur Tallian- 
ce qu'il avoit établie entre les 
Belles-Lettres & la Jurifpmden- 
ce. Ses enfans , peut-être à fon 
exemple , embraflcrent la Ré- 
forme de Calvin, 

Pénis 



Premieue Addition- aSj? 
Denis Pemrot ràîné iétoît âgé 
de 3 2 ans lorfquil fur ehveloppé 
dans le maffacre de la S. Barthe-^ 
mî : eandemfortpfnamjhbiitydit M. 
ëcThou dans Je $ 2®, JLivre de Ibi^ 
Hiftoice 5 : Diùnyftus : Fmrottusf 
i£milil Senatoris Parîffenfisy von 
tnbfks imegritate quàm 'juris feieri'- 
fia clari y Fiiius. Il fut maffacré 
dans une maifon où il demeurôit 
avec fa mère, près les Tournelt! 
les.^ n èftoit un desjpkisendera 
•>:&{iroids hommes deibntemps: 
«:il avoit un tel gouft: pour les 
^bonnes Lettres > qu'il ne s'en 
»:peirrcHt jamais^ ^retirer , quoi- 
ç^quil fut d'une fanté.trèstdéiica-* 
4>'te# {a ) =» iJEmilë:P«xot étoit 
mort : ii he&t pas-ténbbin dcsmal- 
heœs quifbndirent fur fa familie- 
- Charles Perrot,' le fécond* de 
fés fils^ échappa au maffacré >ôc 

* (a) Mémoires du Régné de Charles IX» 
Tpm. L'-pag. ^04, ^ - c-: -:* . * ."."'-^ 

Tome IL N . 



2(fo Première Addition. 
fe retira à Genève > où il vécut 
dans la plus haute cooTidération: 
il y remplit très-longtems la fé- 
conde place du Confiôoire. La 
{dus tendre amitié Tunit à Nioo- 
as Pichou ^ à Tes ârétes > âc à tout 
ce qui tenoit à leur £imille. L^ita 
Vies ofiirent plufîeurs preuves de 
cette union. Nous en avons en-« 
ccre des Monumehs panni les 
Lettres des Pithou$> dont les 
Originazn font coniervés à k Bit 
HîothequeduRoi.La correlpûn- 
dahce.i|uerChai4esrPea?Qt;> Ni- 
colas PitHou^ £es ficrès^ M. & 
Madanae de Vaffan , entrete- 
Aoiènt^^mble pai ces Lettres^ 
avoit pouc' ôb^ét leurs a0a2i;e& de 
familiie^rcelèdsxie leur ReiisÎDii, 
des.matîèrcsrde'fcieiTces'& aéru? 
ditibn. ils. s'y prodigoent xiiu- 
Cuellanent ies ;doux noms dt 
Frères & de Soeurs : on yjtrou- 
ve p^irtout Pexpieflion de tous 
les ïentîméns t^ué ,çe6 jQpfos fijp 



/> .^•' 



Première Addition, ^pi 
pofent entre gens oui fe convien- 
nent aflez pour fe les donner, 6C 
que 1 on trouve fi rarement entre 
ceux à qui la nature les a împo- 
fés. 

Charles Perrot entretient fré- 

3ucmment fes Frères & Sœws 
'un fils chéri qu'il appelle rwtre 
Dionyfws. Il laifoit les études à 
Bafle y il le recommande à leurs 
foins y il les prie de veiller fur fa 
conduite 9 de Tencourager dans 
fes études , &c. 

Ce Dionyfius refta à Genève 5 
où il a continué la Poftérité de 
Charles Perrot. 

Nicolas Perrot , troifième fils 
<l*Emïle Perrot, avoit fuccédé 
à fon père dans fa Charge de 
ConfeiUer au Parlement de Pa- 
ris; Là plus grande partie de 
fes biens, étoit fituée en Chanv 
pagne. 11 fiit Tayeul du célèbre 
Perrot d'Abbficoua. 

Ni] 
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SECONDE ADDITION, 

au Tome. !• page 2^6. 

On trouvzà la Bibliothèque du Roi, 
parmi les Manufcrits de Dupuy , une 
Préface écrite de la main de M. Pi" 
thou , pour le premier Volume de/es . 
Annales Francorum. Je me crois 
d'' autant plus obligé de la placer ici 
à la fuite de fa Vie , qi^e îony trouve 
toute la franchife , tout le ^èle pour 
le bien de VEtat , qui formoient fon 
caraHère. Cet te P réface Jembla^ fans 
doute, trop forte b' trop libre dans 
les circonjiances où parut le Livre , 
pour lequel elle étoit faite. Ceux qui 

; fi rappelleront ce qui fe paffoit en 
France, en i^SS.Jentirom tout Iç 

^ prix de ce. niôrceau* '■' ' 

> I II * I II ■ I I n ^— —— ■ "11 111 ■ ■■ 

\ \pj[tH(ÊJ PR^F^nO. 

CU M nobis pridem in anîmo 
effet , hoc etiam Pàtriae Po- 
fteritatique trîbuétîfey- ^ut vetcres 
fuas non Hiftorias modo^ fed & 



Seconde Addition, ^pj 
Leges 6c Synodes, potiflimùm 
veto eas quœ tcmporum înjujri^ 
ad hanc diem latueruht , tandem 
aliquandb in lucem éditas a(p^- 
ceret ; vifum eft > hoc maxîmè 
tempore quo Leges judicîaqup 
potiufquàm lites & jurg^a intef- 
quiefcunt ; ex tribus iliis quas Fa- 
milix Regix , varîetate quâdam!, 
quafi diverfas Reipublicae npflrx 
setates vulgb notant, à medîâ 
potiùs incipere: cûni qubd ea> 
quamvîs rerum fuarui^ Scripto- 
tes non paucos nec îgnobiles ha- 
buerit, hominibus tamen nofl^îs 
Iiaâtentis minus cognita fuit ; tûi^ 
qubd mutationis utrïufque exem- 
pla prœbet infignia, qux prsete- 
ritarum rerum experimentis , în 
futurum profpicere Minores no- 
flros docuerunt* 

( Tout ce qui fat f n'a point été imprimé. ) 

N A M quod Principi fuo queni 
publicis Regni legibus juribufqi^ç 

Nïij 



5p4 Seconde Addition. 
ibrvandis y publîco edam preja- 
rando obli^rnntj nemînem ta- 
men poteftate parem ; fed ne fe- 
cundum quidem ab eo effein im- 
perio pafli funt. Sammas illas dî- 
gnitates^ quibus prarc^)Qè RcA 
publica nititur, în cjus arbhxio 
effe voluerant, qox pro rerum 
neceffitate ità dignîs quîbufque 
commîtterentur, ot illi & qui- 
dem Régis jure > non fuo , cas ad- 
mînîftrarent ; & neque perpétua 
eflent, neque ad poftcros hscredî- 
tarîâ qua^dam propagatk>ne tran- 
firent. Quod undèputemus eos 
potiùs quam ex Grimoidi , He- 
broini & Succeflbrum excmplîs 
didîcifle, ut non abfque fingu- 
lari pradentiâ , Lupus Abbas Fer- 
>ariarum , Vîr fuo feculo reli- 
giofîffimus , Karolo Régi Ludo- 
vici Filio inter imperaadi prœ- 
cepta illud primum prœfcripfe- 
rît f Quod quidem ego graviffi- 
mis îpfîus verbîs referre malo^ 



Seconde Addition, ii^ç 
quàm meîs : « Nec vos , inquit , 
^ cuilibët ità fubjidatis: ut ad e)us 
» arbîtrium omhia iàciatis. Cur 
«^enim Regiupi nomen practei^ 
m ditis> fi regnare ndfcitis'f Ut 
» pace cunâomm dîxerim : non 
» expcdit vobis & populo ut ali- 
m quetn vobis xquetis 5 nedùm 
» pneponatî^ : quonktm Deus qin 
» icit qukifît în homioe^ pfD^ioi 
M net i A^# des fotj^mifp fi^ ïuk 
M i>i t;4>^5 quia meliàs efi ut UH ù 
î» deprecemuTy quàm tu iUos. Si 
» filiis^hoc tiofi eâ^oncedendum; 
» qiiantOtiîînùS alfis ? Vkibm Vô» 
•* geterè Dçi , quîs ignoîat f At 
» ipfe dicit : Gloria&i mMni akeri 
» non dabo. Non admittantur er* 
» gb à vobis monitores ^ quos Ba* 
» julds Vulgus appellat , ne glo* 
i> rîajn veftram iplî inter fe par* 
«^ tiantur 9 & Melièrum amorem 
« aliènent à vobis.- • Haec Abbaà 
fanftiflimus ; quse quotiès in men- 
tem veniunt^ fubit etiam illud 

Niv 



ss>^ Seconde Addition. 
eVarronis opinor de fuis , quodad 
ttoftros non iiliberiter tçabsfera- 
mus >fcilicet '^-/hn& atmjimjiri, 
^mm alliwn.acî c&pé vèrbortorum 
iflèrent, > . :t.amfn • ùpfinifi xmimaù 
erant. Ac née mintis îllud divir 
nx animationis eft ^ quod Régna 
6l Impeda ad unum Succeflorem 
iegitimumfalidaâmegraque trans- 
ferri ac çranfiue voluérom ; yt n^ 
Liberié quîdem Keliqui^ partem 
facere aut confortes effe concçt 
feriot ; fed ùfufruftûs aut po^ 
tiùs pw^ani qppdam jure^çQR- 
tentes ^W Rç^5 »ç DpiîMnivfui 
îibetaiitaçe^.^feiçripque f)je«dere 
jufferunt,} Nimirùra iejçperimçh'f 
tis îpfis didicerant quot quanta- 
que Subditos damna maneant , 
aux calamitates confequ^ntur ex 
Regni ^pifcundi.îu4içiQ>quod 
vçl I^atrumiin h'thçtos jaivciia, in- 
dulgentia , vel, ipforum Libère- 
rum impotens ambitio atque ava- 
litià ; premendis diftrahendifque 



Seconde Addition. 2()j 
împeriis nata , in commune nihii 
confulens , Subditorum etiam in 
fuam îpforum perniciem fepè 
confpirantium faftionibus adauc- 
ta y prsetextu diverfîtatis Regno^, 
rum aut ditiontim aliquando in^r 
.^uxerat. Atquë hxc noirtàmxro^ 
ftrîs,quibus ( utfxculi'cujus Scriii- 
tores edimns ,: verbe ut^nur) 
«litana confuetudo cùm tacite fi^^ 
mul infufa quodam modo pro nà^ 
tara fit , quàm externîs rerum fua- 
rum publicarum crebris mutation 
nibus , pofteà faepè vexatis, afflicv 
tis , everfis , Francice fceptri Lëx 
Regiafummse & adminiftrationî 
& venerationi.fuit : quâ.,fcilicet, 
hoc imperium , cacteris circurii^ 
quaquè recentibus y tamdiù fteriit 
miferis praefîdio , lioftibus terrori; 
ftabitque quaradiù quidem ute- 
tur eo jure quod Jupiter ipfe fan- 
xit y ut omnia qua Reifuàlicic fa^ 
iuîaria ejjent y jujta , légitima & 
facrofanSia haberenîur.. ^t vçro û 

Nv 



2p8 Seconde ADornoN. 
domeMcis legibus > aiienam di(^ 
ciplinam in j» familiari tcmerè 
contemnere prohibemur > quo 
tandem colore eam nos qux Ma- 
jorum noftrorum periculîs ac fan- 
guine tradhà fanotaqoe eft> cor- 
rampere aot TÎbiafe audeamus; 
Nec enim frnârà iquondam ma* 
nuîtRex Hle omnium fapîenttffir- 
mus y quo régnante >fubim ma- 
ximâ fecuritatc y fub wte & ficu 
fuây utScnpturadiviiialoquîtur.5 
habitartmt : Non effe transferendos 
$errmnos quos Patres oHmf^Jiarmnp; 
idémque concionantis vocepalàm 
ialiter facientibus denuntîat yTuxrt- 
fouifT(t Çpcty/Aoy J^i^erou dvnrot v^$ *• 
Et verb oui Bonoac Patriac aman- 
li non pulchrum videatur bofC for- 
tiflimorum civium £pitaphium: 

DU hofpes Spatft» n«t te hic «idiffê i^tehtm^ 
Dum U»6kis Patrûe legibus obTe^tHinRr» 

Ac meminerimus, fub Nerono 

* C'efl-à-^re : Leferpent tjl dans Je cœur 
ifc celui jgui fçatke m JctftrtM 



Seconde Addition, rip^jr 
tempera y cum dimenfis Urbis 
Romae vicorum ordinibus , & 
latis vîarum fpatUs^ cohibîtâ aedî- ^* ^^^i 
ficîorum altitudîne àc patefaftis xv!of .^ 
areîs , adjeflifque porticibus quac 
frontem infularum protégèrent, 
lîovî Magiftrî Celer & Sevems , 
cjuse natura denegaffêt, per artem 
tèntaflent 6c virïbus Princîpîs aliîs 
în rébus îllufiffcnt } tamcp expc- 
rientîâ tandem conftitiffe, vete- 
rem forrham falubrkatî magis 
conduxifle t quoniain anguftiœ itî- 
ncrum éc altitude tçâ?orum tton 
perindè Sol» vapc»© pcrtehijie^ 
rentur > patdbi vero latkudo , & 
mjllâ umbrâ defenfa , gravlora 
àftu ardcfceret (i^)* 



j {b) Ayeele iboonv duText» dp T^ciUt 
î'^t rétabli cei^nitt oHnélt^ aui n'étoit pa^ 
ihtellig9>le d^s le brouillon de M* IKthou* 



Nvj 
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TROISIEME ADDITION,. 
Tome L Page 3,804. ". !, 

J'Ai lîttéralemertt fuîvi le ré-: 
cit de M. Boivin^^dans-le dé-; 
t;ail des derniers honneur*, rendus. 
à. M. Pithou par là) ^ ViUe de, 
TroyeS., LGyfer& Pafouier ont- 
été en partie las.garartqs de iVL. 
Boivln. J'ai fait chercher dans. 
les Regiftres de notre Cathé:- 
drale , TAÛe de la délibéra.- 
tioa fur laquelle. Ip: Chapitra 
de cette ËgUfe avoît>, ^t la. 
cérémonie djes obféques de Mv- 
Fithou. Cet Acte .deyoît être, 
d'autant plus. intérelTant , que. 
c'étoit alors le f<^avant Camufat. 
qui têhôît la" ptùniè en qualité' dïf 
Greffier du- Châtré. Aies re- 
cherches ont été 'inutiles. MJ. 
Bertrand, qui a fait une étude par- 
ticulière des Droits & des anciens 
ufages de fa Compagnie, m*a ap- 



TROisifME Addition; 501 
pris la raifoii du filcnce de fea 
RegiHçes. Le Chapitre étoit au- 
trefois <lans lufage d'aller ^ fui: 
une fimple invitation ,. aux enter- 
remens des perfonnes de la pre-^ 
niiere diûinâion : ceft ce qu'il fit, 
fans doute, pour M. Pithou , fuc, 
l'invitation du Corps de Ville* 

?4ais cet ufage ayant allarmé les. 
[lurçs de la*Vïlle , quiibnt^ pour 
la plus grande partie, ViGaires^ 
perpétuels du Chapitre; ces aU, 
larmes ont fait naîtra des tracafle^. 
jdes^quîy ont interrompu-^ ôc çnfia 
anéanii V^i^cien ufege.. ; 
- J^ai cru;^ Cjomme Çitoyen>devoîr 
infîfter (ur les derniers honneurs 
lendus à^Mj^iPithou fax la. Ville 
^c. Tr9yes';:.pera ma'^jaru nér-, 
ceffaire popr din;iinuer ôc ^âbibliQ 
la n^auvai/e/. i(^a;que , poùrroit^ 
laiffer de cette Ville, le portrait 
qu'ea a feit Nicolas leFebvreV 
ï'illuftre ami de M. Pithou, dan% 
V^ioge mêmç^ 4^1 fpn anji*. «iÇettc 



302 TaoïsiifME Addition, 
» Ville , dit- il , eft confîdérable ; 
» mais Tappétit du gain y abforbe 
»> tous les goûts^ôc concentre tou* 
«tes les idées:»t/yèi magna &^fr^ 
quens yfedcommercto & mercatma 
penitùs addiâla, à Littetis vero & 
bonis Artibus prorsùs aHena. 

Cependant, par ce qu*elle a fait 
pour la mémoire de M. Pithou/ 
on voit que dans le tcbis même 
où Nicolas le Fcbvre écrîvoit 
Ceci , elle fçavoit honorer le mé- 
rite dans fes Citoyens. Le tem» 
n'apoint changé fa conduite à lew 
égard : elle a mêmei pow aînfi 
dire, effacé les honneurs qu'elle 
avoit rendus à M. Pkhou aprèé 
fa mort > par ceux qu'elle rendît 
dans le dernier fiéçle à on de fes 
Citoyens pendant fa vîe. 

Pour faire; ient» à îc^el poîrtf 

cet illuftré Citoyen les mérîtôîfc , 

if fuffitde le nommer Vc*étoît M* 

Gîrardon. 

^ 'Des travaux- continuels^ de* 



Troisième Addition joj 
«ntreprifes îmmenfeSj des pro- 
jets qui fe fuccédoient fans relâ* 
che, réclatdela fortune, qui, 
fous les grands Princes, femble 
fuivreles grands talens^ n'avoient 
pu diftraire M. Girardon fur fe$ 
devoirs envers fa Patrie : il leur 
donnoit tous les inftans dont il 

f)ouvoit difjpofer. Prefque tous 
es deux ans il faifoit un voyage à 
Troyes , & il fît ces voyages juf- 
que dans une extrême vieilleffe* 
Il venoit, difoit-il, fe renouvel-» 
1er dans les principes de fon art 
fous les Maîtres qui 1 y avoienc 
initié (c). 

Il fit plus; pour laUTer a fa Pa- 



fc) François Gentil de Txoyes^ & Do-j 
miniqut Giunti de Florence, floriflôicn^ à' 
Troyes » vers le tnilîey du (eiiicme fieclew" 
Elèves , à ce qu'on croit, du fiuneux Prî-» 
Biatice, Abbé de S. Martin es Aires de 
Troyes > ils excelloient dans la Peinture , 
dans TArchiteâure , Se iiir-tout dan^. la. 
Sculpture» Gentil Airpdlbit Doiriinkuei 
dans le nud; mais Dominique le furpaubit 



504 Troisième Addition; 
trie un monument de fon amour 
pour elle , il exécuta ce beau 
iVIédaillonr, qui' eft aujourd'hui 
tin des principaux ornemens dé 
la Ville de Troyes , à laquelle il 
en fit préfenf. Ce Médaillon re- 
préfente Louis XIV. tel qu il 
étoit dans le^ plus beaux jours 



dans les Draperies : ils travaîlloîênt con-'; 
jbintement aux mêmes pièces. Nos Egli^ 
fes f ic celles fur- tout de S. Pantaleon & 
de S. Nicolas y font, remplies de leurs Ott-p 
vraies , qui font la plupart d'excellentes 
copies de r Antiques Ils: avoient pris pour 
la viJle de Troyes un 'goût que tes offres 
les plu5 ayantageufes , & le^ ordres de 
François I. ne purent vaincre. Le luxe do 
nos Ancêtres- fc portoit alors à la. décora- 
tion des EglifcsT ce lùxeafluroit à GëntiL 
& à Dominique , la récompenfe de leurs 
trîivaux , & le prix de leurs talens. Les Ou- 
vrages de ces deux gjrands Artiftes ont été 
les premiers modèles , & pour ain/î dire > 
les premiers Maîtres dé Nicolas Mignard\. 
de Pierre Mignard , & de M. Girardon» 
Lorfque ce dernier venoit à Troyes dans 
fà vicilleflè, il (e faifbit pliacer dans un 
fauteuil, vis-à-vis le Portail de VEgllCc 
de S, Nicolas , pour en admirer les beau- 
tés fur lerquelles il s'cxprimoit avec tranft 
porCi. 
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de fa vie & de fon règne. Mafs 
cet admirable morceau tire fon 
prix pâncîpal de raccefloire & 
des açcompagnemens dont le 
choix y la aiftributidn •& Texé^ 
cution font fuffifamment connus 
par TEftampe qu'en* a gravée le 
célèbre Sébaftien le Clerc, 

La réception de ce Médailloii, 
fut pour la ville de Troyes , une 
Fête en Thonneur de M. Girar- 
don :. fête d'autant plus brillan- 
te y que M. Gîxardon la partagea.. 

J'^ai recouvré par hafard la Re- 
iatioa de cette Fête , & la Let-, 
tre par, laquelle M. Girardoix. 
avoit' annoncé fon préfent aux. 
Maire &. Echevins de Troyes.. 
CesdeuK morceaux méritent^ à. 
bien des égards^ d'être tirés de 
Toubli ôcconfervés à la Pofléritc r 
ils ne peuvent être déplacés à la.^ 
fuite de la Vie d'aufli bons Gi- 
toyens queMefîieurs Fithou* 
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LETTRE 
DE M. GIR ARDON 

Aux Maire Cy Edievtns de Troyes^ 



M 



ESSIEURS, 

«Dans le deflcîn auè faî 
« formé il y a long-tems aç don- 
» ner à ma Patrie quelque mar* 
» que de ma reconnoiffancc , &é 
«•de lui laifler un témoignage de 
» cet amour qui ne s'éteint ja- 
» mais : j ai cra ne pouvoir lui 
M rien offrir de plus agréable que 
« le portrait de notre grand Mo- 
» narque. Comme je fçai , Mef- 
M lieurs , que la ville de Troyçs 
» s'eft toujours diftinguée par (on 
>• zèle pour le fervice de nos 
» Rois ; & que c'eft principale- 
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» ment par-là que je me recon- 
» noîs un de fes vrais enfans : j'ai 
■• cru auffi que fa joye feroit ex- 
»trême de pofféder une image 
•^ bien reffeniblante de Louis le 
» Grand. Je ne crains point que 
» Ton m'accufe de préfomption 
» de parler ainfi de moa Ouvra- 
» ge , quand on fçaura que la- 
» mour de la Patrie a conduit 
«mon cifeau, que Tardent de 
w réuffir n'eut jamais de pareille ; 
» & que ce grand Prince y a en 
w quelque façon contribué lui- 
« inême^ par la bonté & la pa- 

• ttenœ qu'il a eue de me laiffer 

• étudier tous fcs traits, & cet 
» air qui s'imprime (i facilement 
•> dans les cœurs > & fi difficile- 
•• ment fur le marbre» J'aurai , 
•> Meffieurs 5 une fatisfaâion in- 
» finie de fçavoir que mon Ou- 
» vrage , déjà fi heureux par ce 
M qu'il repréfente y aura encore 
»le bonheur d'être fans cefle 
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^ devant vos yeux , comme une 
•> marque éternelle de la paffion 
» ardente & refpeéhieufe , avec 
» laquelle je fuis , ôcc* 

GlRARDÔN% 

» y^ Paris yce ^\ Août 16S7. 

» P. S. Deux de mes amis ont 

• fécondé mon zèle dans cette 

• entreprife» M» le Clerc des 
» Gobelins a gravé le Médail- 
M Ion y avec fes accompagne- 
» mens. M. Boileau Dcfpreaux 
» ma donné fept Vers de fa corn- 

• pofition y pour mettre dans 
•• J'Eftampe en place de l'Infcrip- 
« tion Latine qui accompagne le 

• Médaillon. J'ai fait voir ces 
•Vers au Roi qui les a fort approu- 
» vés. Ceft M. Racine qui a 
» fait à ma prière , l'Infcriptien 
» Latine , & qui m'a donné la 
» première idée des accompagne- 
» mens. M. Santeuil de S. Vie- 
^ toi eft venu me promettre d^s 
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«Vers Latins pour être ajoutés 
» à rinfcription ^ *. 

Je crois la Lettre de M. Ra- 
cine : il me femble y reconnoître 
fon ftyle. Si elle étoit de M. Girar- , 
don , il mériteroit à double titre 
vne place parmi les illuftres du 
fiéclç de Louis XIV. Voici rinf- 
cription Latine qui accompagne 
le Médaillon, 



^ Voici les Vers de Santeuil ; 

Pcr qiiem Rclligio tôt ab hoftibus una triumphat » 
Urbs dicac antiquz Kelligionis amans. 

Santeuil les donna, fans doute , trop tard à 
M. Gixardon, On les a depuis placés au- 
bas de la Statue Pédèflre de Louis XIV. 
élcvie vers la fin du dernier iîéclc , fur la 
Frontifpice de notre Hotel^de-Ville, par 
les foins , & fous la dirediori de Pierre Ba- 
rp^Let y mon ayeul maternel > alors Cçnfçiip 
icx en Echevinage. 
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LUDOVICO. MAGNO. 

PIO. FELICI. TRIUMPHATORI. 

SEMPER. AUGUSTO. 
DEVICTIS. TERRA. MARIQUE. HOSTIBUS. 
PAGE. IIL ORBI. CHIUSTIANO, DATA. 

EXTINCTA. HiERESI. 

CONTRA. CONJURATOS.iTERUM. 

TOTIUS. EUROPiE. PRINCIPES. 

RELLIGIONIS. ET. REGUM. 

JURA. PROPUGNANTI. 

MOKUMENTUM HOC OMNES HUJUS URUS 

ORDINES CUM PIAUSU POSUERE. 

Aia, R. 5. M. DC. IXXXX. 

Ofus Fr. Girardon TrecfnJUSculp^ris RegH^ 

Qui amore in Concives , & caritate ergà 

Patriam , de Jko ficit* 

Les Vers de Boileau gui rem- 
pliffent dans l'Eftampe la place 
de rinfcrlption Latiiie> font ces 
fept Vers connus : 

C*e/lce Roi fî fameux dans la p^ix, dans la 
•guerre, &c. 



"i^^:^ 
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- '■ ,.^ ':■■ ,,■■■',',■ a 

. R EL A T ION 

Dreffée par M. Jeanfon , Avocat & 
EchevisQ. 

X>u Mercredi 3 Septembre 1 687. 

^ TLJf Onsieur Gkardon fuivît 
»• iLVx de près fa Lettre du mois 
^•d'Aoétt A fon arrivée , M* 
•• Olive premier Echevin , alla 
i? en ral^leflce du Maire, à la 
• têtç des^ vautres Echevîns lui 
» préfenter 1^ vin de Ville , & iui 
•» anïioncer que Von avoir fixé ce- 
if jourd'hui pour recevoir le Mé- 
« daillon de S. M. . avec la pom-;: 
» pcrconvenable. : 

. ?' A cet effet , ïe Confeil de 
w'VîUe avoit rendu une Ordon-r 
9? nance , par laauelle il étoit en- 
y> joint à toute la Milice Bour- 
»^ geoîfe., de fe trouver aujour- 
^ ahm matin fous les armeis , en 
^ là place de-rHotel-de-yiile ^ 
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:» ôcaux Marchands de tenir leurs 
» Boutiques fermées. . 

« En coîiféqnence , la Milice 
» Bourgeoife affemblée ce matin 
«• aux ordres de M. Serqueil Ma- 
w jor , a défilé devant rjHôtel-de- 
»> Ville , précédée de tambours, 
•> fifres, hautbois & 'trompettes. 
» Le Confeîl de TEchevinage Ta 
»» fui vie en Corps, & on a marché 
» en ordre , jufqu'à la maifon^ 
«> paternelle de M, Girardon , oir 

• M. Girardon le Procureur, foir 
» frère, fait fa demeure. (7ëtôît^ 
» là que Ton avoît dépcfé le Mé- 
» daîllon. M. Girardon y a reçu^ 
» le Çonfeil de TEchevinage; &= 
» après les remerciknens que le 

* plus ancien de ces Meflîeurs lui 
» a faits au nom de la Ville , on^ 
» s'eft remis en marche en cet 
» ordre. 

*> Une partie de la Milice Bour- 
«geoife ayant défilé': entre les 
^ deux hayes xju elle formoit , 

woiarchoient 
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» marchoient les deux Trompct- 
» tes de la Ville ^ les quatre Ser- 
•> gens de Ville tenans à la main 

• un bâton orné de fleurs-de-lys 
» d'or y quatre hommes aux Li-* 
» vrées de la Ville, portant fur 
•» leurs épaules le Médaillon dé- 
» couvert & orné d'une riche^ 
» bordure dorée. Il étoit placé 
» fur un brancart couvert d un 
•> tapis d'un velours violet, par- 
» femé de fleurs-de-lys d'or fans 
» nombre. Le Corps -de -Ville 
» fuivoit M. Girardon qui mar- 
» choit à la droite du plus ancien 
•» des Confeillers de l'Echevîna- 
» ge. Le refte de la Milice Bour- 
» geoife fermoit cette marche. 

»> Quand on a été arrivé à* 
«l'Hôtel-de-Ville, M. Olive, 
«à la tête des Echevins, a re- 

* çu le Médaillon des mains de 
•• M. Girardon , & l'a fait pla- 
*cer dans la cour de l'Hôttl, 
ç fur un trône élevé qu'on y 

lome IL Q 
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•>, avoit préparé : ayant enfuite ém- 
it braffé M. Girardon , il Ta con- 
» duît à la Grande- Salle , où 1 on 
» avoit fervi un magnifique am- 
•> bigu. Toutes les perlbnnes de 
•» diftinéHon avoient été invitées 
^ à cette Fête , dont M. Olive a 
•• parfaitement fait les honneurs. 
» La fanté dû Roi y a été bûe 
w en excellent vin de Champa^ 
^ gne : on n'y a pas oublié celle 
• de notre illuftre Compatriote* 
» Quatre fontaines de vin ont cou- 
» lé pour le Peuple , depuis midi 
•» jufqua quatre heures, du foir ,, 
» & tous les Tribunaux ont été 
» fermés. 

» Cette CérénKmie s'eft faîtC: 
« avec beaucoup d'ordre & de 
•• décence, au bruit continuel da 
•■^ falves d'artillerie & des cloches 
•• de toute la Ville. Les Bouti- 
a> ques n'ont point été rouverteSr 
•» raprès-dînée> quoique TOrdonr 
» nance ne fut que pour le ma- 
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*» tin. Toute la journée s'eft paiTéc 

• en bals & en réjouiflances pu-- 
« bliques & particulières : aâuel-^ 
^ lenment toute Ja Ville eft illu^ 

* minée; 

» Il ne faut pas oublier de dire 
» à quel point M. Girardon a pa- 
» ru touché d'une Fête à laquet-^ 
»» le il avoit tant de part. S'il eft' 
» rare que les grands Hommes^ 
^ obtiennent de la part de leur* 
•• Compatriotes la juftice due à- 
»» leur mérite & à leurs talens ; 
» de quelle joye les honneurs 
» que M. Girardon vient de rece- 
» voir dans le fein de fa Patrie , 
»> n'ont-ils pas dû pénétrer fon 
» cœur ? Aulîî a-t-on vu des lar- 
»» mes de joye couler en abon- 
» dance de fes yeux, lorfque fur 
« le Perron de THôtel-de-Ville , 
»» au milieu des acclamations de 
» tout le Peuple y M. Olive Ta 
»» embraffé au nom de la Patrie. 
» Quelle gloire pour la Ville de 

Oij 
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» Troyes , d'avoir , par ces bril* 
» lans honneurs rendus au mérite 
•> d'un de fes enfans , renouvelle 
» ces fpe£tacles que donnoit au- 
M trefois la favante & délicate 
» Athènes ? » 

Je ne commenterai point ce ré* 
cit : je me contenterai de deman-*. 
der fi Ton y reconnoît une Ville 5^ 
Mercatura & Commercio penitùs 
dédit am , à Litteris verb ô* Boois 
Artibus prorsùs alienam ? 




'Quatrième Addition. 517 



QUATRIÈME ADDITION 

au II. VoL page 104, 

Traité fait entre nous les Gardien & 
Couvent des Cordeliers de Troyes ^ &• 
Jacques Hennequin natif de Troyes, 
Jils de Jean Hennequin Gr Marie 
Angenofii aagé de fep tante- cinq ans 
accomplis le feptieme de ce mois de 
Novembre , DoSeur & LeSeur en 
Théologie aSiuellement & continué-- 
ment es Ecoles de Sorbonne, depuis 
quarante-quatre ans. 

LE S D I T S Gardien & Cou- 
vent, à leurs foins , diligen- 
ces & ^épens^, promettent & 
s'obligent de difpofer & appro- 
prier tout le lieu en fa hauteur, 
longueur & largeur , qui eft fur 
la Chapelle de la Paffion, en 
forme & ufage de Bibliothèque , 
commode , honorable y capable 
pour recevoir j contenir , ranger, 
garder , conferver tous & cha- 

Oiij 
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cun les Livres , lefquels doréna- 
vant y feront donnés par quelque 
perfonne que ce foit , de dé- 
truire les cellules qui font vis-à- 
vis le Portail de ladite Biblio- 
thèque y de conftruire un ef- 
calier totalement dégagé des 
lieux réguliers ^ qui conduira au- 
dit Portail , Ôc faire une cloifon 
féparativc du dortoir ^ avec porte 
fervant feulement aufdits Cor- 
deliers , pour aller en ladite Bi- 
bliothèque : promettant aufly 
d'afFefter , & affeftent dès main- 
tenant ledit lieu ainfy difpofé & 
approprié dedans & dehors à per- 
pétuité irrévocablement pour lef- 
dits Livres : lequel lieu fera ap-. 
pelle La Bibliothecjue de Troyes. 
S'obligent auffy d'établir un Bi- 
bliothéquairc Profés dudit Cou- 
vent^qui ouvrira laditte Bibliothè- 
que à tous ceux qui dé|îreront y 
• entrer lui pr éfent , tous les Lun- 
dys, Mercredys, Vendredy^dP 
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i'année , non échéants aux purs 
de Fête <îe l'Affomption , de S* 
François , de tous les Saints > fie 
de Noël ) depuis midy fonnant 
5iifqu*aii Soleil couchant ^ fans 
-jamais y porter feu ou chandel- 
les allûrnées : s'obligent aufly ne 
donner , vendre ^ pJ:êt« > échan- 

fer , tranfporter hors ladite Bi- 
liotheque aucun defdks Livres 
pour quelque prétexte ^ confidé- 
Tation , caufe., fujet, utilité, né- 
ceffité eccléfiaftique ou politique, 
particulière ou publique que ce 

Î>uifle être , & d'entretenir ledit 
ieu & ladîtte Bibliothèque en 
toutes leurs appartenances, dé- 
pendances y ôc ornemens de fond- 
en-comble dedans ôc dehors , de 
toutes nrenues ôc grofles répara* 
tîons. 

Ledit Hennequîn , tout ce que 
<îeffus étant ponauéllement exé- 
cuté, 6c effectivement parache- 
-yc> donne dès -maintenant à Is^ 

O iv 
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ditte Bibliothèque tous fes Li- 
vres écrits à la main ôc imprimés^ 
reliés & non-reliés, î«^/. quarto^ 
duodecimo y decimo-fexto j qui font 
en la Maiibn de Sorbotine dans 
fes deux chambres à cheminée > 
& dans la petite chambre à che- 
minée appartenante à M. AUeau- 
me , Dodleur de la Société de 
Sorbonne : donne aufly dès main- 
tenant audit Couvent ( pour, aux 
foins , diligences , & dépens d'i- 
celuy,faire tranfportertousfefdits 
Livres commodément, & sûre- 
ment en ballots ou caîffes par 
terre , non autrement, depuis let 
dites chambres jufqu'en laditte 
Bibliothèque ) trois cens livres 

{payables à une feule fois , après 
e tranfport total defdits Livres : 
donne aufly audit Couvent tous 
fes ais , tablettes , marche-pieds 
propres à Bibliothèque , qui font 
dans laditte maifon; moyennant 
qu'à fes frais il les faite mener ^ 
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Troyes pour fervir à laditte Bi- 
bliothèque. Ledit Hennequin 
écrira dans Paris un mémoire li- 
gné de lui, de la quantité &-qua- 
lité de fes Livres, qui feront par 
chacun Voiturier menés àTroyes, 
lequel,par le Meffager qui partiKi 
au même ou plus proche jour dû 
partement dudit Voiturier y il 
adreflera audit Gardien , qiii 
ayant reçu ledit Mémoire^ & les 
Livres écrits en iceluy , envoyer* 
incontinent audit Hennequin unî 
certificat du reçu d'iceux , fignd 
de fa main & dudit Bibliothé- 
quaire. 

Ledit Hennequin cottera fbn 
dernier Mémoire , & ledit Gar-; 
dien fon dernier Certificat de ce 
mot dernier , afin qu'alors ledit 
Gardien cefïc d'employer aucu» 
yoiturier , & range lefdits Livces 
en laditte Bibliothèque, félon 
Tordre que M.Camufat Chanoine 
en. rEglife Cathédrale, &.^ M; 

Ov 
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Allen Confeillerau Préfidîal, Sc 
lui Gardien Jugeront plus com- 
mode & convenable : enforte 
toutes fois que les Livres in-quar" 
to y o.Ûavo , duodecimo , fexto-de* 
cimo , foient placés aux plus hau- 
tes tablettes , puis après mefdits 
fieurs y s'il leur pktt , avec ledit 
Gardien & Bibliothéquaîre, dref- 
feront de tous lefdits Livres ua 
Inventaine , lequel eux ,, & qua- 
tre autres Proies dudit Couvent , 
figneront^ parapàeront , & jea 
cet ;état Tenvoyercmi: audit Hen- 
nequin y lequel 1 ayant reconna 
conforme auxdits Certificats , le 
fignera, paraphera & renvoy^ra 
pour être figné ^ paraphé de Mon- 
feigneur TEvêque^ de MxM. les 
Boyjens^ôc les deux Confeillersci- 
deUbusipécifiés: puis feront écrits 
tant dudit Inventaire que du pré- 
fentTraitéftx Exemplaires, def^ 
quels fera mis un dans les Archi^ 
V^'s de r£vêché y un dans Les Aa> 



tbkes du Clergé , vm dans lei 
Archives du Préfidial:, ^n dans 
les Archives de la Chambre de 
Ville, wn dans les Archives du- 
dk Couvent^ & un entre le« 
«lainB dudit Hennequin , pour 
fervir dknriginaux à chacun désf» 
t^ueîs crfi puifle valabkôient avoï* 
recours m t>cfoin , même *ft tî'* 
rer copies écrites, ou iïnpritnéôs ! 
felon qu'il fera avifé par mefdit* 
Seigneurs ôc Sieurs : làiffant à 
leur prudence & difcrétkm defai- 
reappofer en quelqueendîroit de* 
dans mi dehors ladite Bibliothè- 
que , une lame de GÉpi»rre y GOîl- 
tenante fommairement le ptéfent 
Traité & le noiîîbre des JLmeS 
m-fot. quaitt^ iMa^. if^xydé6%^Jkxm-- 
dtcimo^éohtènus audit lïivetttairef 
*îême de faire reriouveltet ladit* 
te lame toutes fit quatîtes fpi« 
qu'ife eftimeront êtree}q3édient. 

Lefdks Gardien ôc CôuVertty 
Ac ledit Hennequin-, ftçiplienc: 

Ovj 
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très-affeâueufement & ttès-hunif 
blement .Monfeîgneur l'Evêqué 
de Troyes , en fon abfence M. 
fon Grand- Vicaire k rcpréfen- 
tant ; M. le Doyen de lEglife 
Cathédrale , en fon abfence , M# 
ie Grand - Archidiacre ; M. le 
Confeillerdu Préfidial, plus aa- 
cîen en réception , en fon abfen- 
ce celuy qui le fuit immédiate- 
ment en même Office ; M. le 
Confeiller de la Chambre de Vil- 
le , plus ancien de réception ; en 
fon abfence ^ celui qui le fuit ini- 
médiatçment en même Charge ^ 
vouloir faire l'honneur d'être. Sur- 
Intendans , DireÊleurs , Gouver- 
neurs j & Confervateurs delà-' 
dit te Bibliothèque; .de figner, 
parapher ce préfent Traitté & le-i 
dit Inventaire : comme aufly au 
tems&lieu cy-deflbus défigné, 

Î rendre la peine de récoller ledit 
nventaire avec lefdits Livres. 
7 Lefdits Gardiens ôc Couvent^. 
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. outré Fagrément & le confente- 
. ment donné par le Chapitre Pro* 
vincial tenu à Sens en i5jo., 
promettent d'obtenir ; & ledit 
Hennequin veut & entend qu'ils 
obtiennent de leur Chapitre Pro- 
vincial qui fera tenu l'an 16^3 , 
Ja ratification, l'approbation ôc 
confirmation du préfeiit Traitté> 
en toutes & chacunes des char- 
ges, claufes, conditions adives 
& paffives, cy-devant & cy-après 
déclarées, fans y en ajouter, dimi- 
nuer , & changer aucune ; & que 
laditte ratification foit fignée du 
Provincial , qui lors fortira de 
Charge , & de celuy qui entrera 
en Charge ; comme aufly dû 
Greffier dudit Chapitre > & fcellé 
du grand fceau de la Province. 

Ledit Hennequin donne dès 

imaintenant deux mille quatre 

.cent livres , qui feront employées 

en fond, de terre de franc-alleu , 

au, nom du Syndic ouPere tem- 
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porel defdits Cordelîcrs , lequel 
& fes fuccefleurs en feront pro- 
priétaires en laditte qualité : le 
revenu duquel héritage fera em- 
ployé^ ainfy qu il fera fpécifié cy- 
après. 

Ledit Hennequîn veut & en- 
tend que ce qui proviendra du 
revenu dtrdit héritage, foit payé 
par forme d'aumône audit Cou* 
vent , à la fin non de chaque an- 
née , mais feulement de chaques 
trois années pour la première rois; 
& premier payement^ commen- 
cer au premier jour du mois qui 
fuivra prochainement , après que 
tous ôc chacun les fufdits articles 
en toute leur fobftance & .cii*- 
conflances , feront entièrement 
& parfaitement efFedués au gré 
& jugement de mefdits Seigneurs 
& Sieurs ; & finiront à pareil jour 
de la troifiéme année fuivante e3^ 
pirée, & ainlV confécutivemenr: 
auquel pareil jour ou autre pro^» 
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€Îie qu aviferont leur être com- 
mode^mefidits Seigneurs ôcSieurar 
en feront avertir lefdits Gardien & 
Couvent , & fera procédé le ma- 
tin fur les huit heures dans ladit- 
te Bibliothèque , au recollement 
dudit Inventaire avec lefdits Li- 
vres; & le revenu dudit héritage 
de trois années fera donné par 
forme d'aumône au profit dudit 
Couvent : moyennant qu'audit 
fécollement ne fe trouve man-^ 
iquemcnt d'a^icun defclîts Livres; 
auquel cas fut les fufdits revenus 
fera prife , déduite & rabattue la 
fomme qu'il coûtera, pour rache- 
ter & remplacer en même quanr 
tité i& qualité le Livre qui maiï- 
^ucra y ou les Livres qui man-- 
oueront ; & arrivant que le prix 
oei Livres manquans ^ excédât 
ledit revenu de trois années, ce^ 
lùy des années fuivantes , fera re^ 
tenu , & employé à Tachapt dei* 
dits Livres inanquans^ jufqu'à ce 



5^8 Quatrième Additiom"; 
que ledit manquement foit en* 
tièrenient remplacé : fera pris 
préalablement fur ledit revenu la 
fomme de trente livres , qui fera 
employée pour la célébration de 
trois Méfies folemnelles au grand 
Autel dudit Couvent , à Tinten- 
tîon dudit Hennequin : la pre- 
mière , de Spiritu Sanâio ; la fé- 
conde 5 de Beatâ ; la troifiéme j 
de DefunSîisy pendant ledit recol- 
lement ; & pour lachapt de tret 
ze livres de longues bougies de 
cire blanche neufve de huit à la 
livre y lefquelles après ledit re- 
collement totalement parache- 
vé, feront préfentées par ledit 
Gardien, en fon abfence, par le 
Bibliothéquaire à mefdits Sei- 
gneurs & Sieurs Affiftans , fça- 
voir : quatre livres à Monfei- 
gneur l'Evêque > en fon abfence^ 
à M. fon Grand-Vicaire ; & trois 
livres à chacun de Meflieurs les 
Poyens; les deux ConfeiUers^ eu 
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leur abfence ^ ou à ceux qui tien- 
; dront leur place > comme eft ex- 
primé cy-deflus. 

Fait à Troyes le vingt-deuxiè- 
me jour du mois de Novembre 
mil fix cent cinquante & un ; & 
. le même jour figné par les fufdits 
Contradans, & par les fufdits 
Seigneurs & Sieurs Sur-Inten- 
dans.. 

Fr. François Jacques Hen- 
BouiLLON, Gar- NEQUiN,Dodleur 
dîendufufditCou- ScLefteurenThëo- 
yçnu logie de la Maifon 

& Société de Sor- 

bonne. 

Suivent les ftgnatures des Sur-^ 
Jntendans de la Bibliothèque^ 



^ 
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L A Pièce faivante eft de TAbbé 
Boutard , Poète Troyen. Ses tà- 
lens peut ce genre de compofition 
lui avoient mérité la protediott 
du grand BofTuet ^ une place à 
PAcadémie Royale des Belles- 
Lettres, la faveur des Grands > 
& Tattention des DiAributeurs 
des Grâces. On jugeroit mal de 
lui , fi l'on en jugeoit par Péloge 
que M. de Boze a confacré à fa 
mémoire. Il étoit Poète y & par 
conféquent amoureux de fes pro- 
pres Ouvrages ; mais cet amour 
n'alloît pas jufqu'au ridicule en- 
thoufiafme que lui prête fon élo- 
ge : j'en ai la preuve dans des 
Lettres de lui-même fur fes Ou- 
vrages. Il en fit y il eft vrai , un 
Catalogue emphatique ; il prô- 
noît fon mérite , fes talcns , fes 
projets : il n'étoit ni fot ni fou : 
il vivoit à la Cour , & il la con: 
noifToit* 



33^^ 
La Pièce de lui que Ton va 

lire eft peu connue : elle a eu , 

ainfi que fes autres Ouvrages , 

le fort des pièces détachées ; elle 

Lefl une vive expreflion des fenti- 

mens de TAbbé Boutard pour 

les Bienfaiteurs de fa Patrie , 

qu'il regardoit comme les fiens : 

fentimens qui ne fe rencontrent 

pas toujours avec les talens» 
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DOCTISSIM ORUM VIRORUM 

PETRI ET FRANCISCI 

PITH (E I. 

PUS MANIBUS 
ODE. 

VO S ego , Pithœî , Grajîs (a) (àcra 
nomina Mufis , 
Vates Tricaflînus colam : 
Nec cultu fraudare decet , quos fovît 
alumnos 
Minerva , quos interprètes (b) 
Selegît Themis, & Romane mellea 
fînxit 
Suadela Varroni (c) pares. 

(a) Pithœi Trecis oriundi , à lluêif ûrc 
Suadâ cognominati. 

(h) Uterquein Foro Parifîenfî Orator & 
Jurifconfultus. 

(c) Natu major nuncupatiw > propter fk-3 
çundiÀm, Varrç Gallicm. 



ODE. 3si 

Amborum ducant alii de marmore vulr^ 
tum, 
Titulofque în sere plurîmus 
Incidat : tamen ipfe memor pîa car-: 
mina veftris , 
Et thura Iblvam Manibus. 
Palladiîs fpargam ramis commune (i) 
fepulchrum. 
Un de îgneî tenues adhuc 
Scintillas ingeniifaliunt volitantque fubi 
auras. 
Sed nefcisB tumulo premî , 
lUuftres animae, extentum decurrîtîs 
aevum; 
Dumque ofla, Pierio gregî 
Dulces rellîquias , ftudîofa ampleéHtur 
urna : 
Vos Fama vîndex omnibus 
Commendat terris , Sç vinciî: fata fîi-' 
perdes. 
Pretîofa quîs volumina 



(d) Àmbo Trccî« in eodem tumulo co^^ 

m. 



I 
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Parare femînarium. 
Pabula neu teherae defint Helîconîa 
genti : 
Libris Achîvîs dîvîtes 5 
Non aliamhseredem gazae ftatuifUs opî- 
mae (/). 
Puérile vos dudum canît 
Agmen , Socratîcse nutritum frugîs 
acervo. 
Nec veftra caîiere munera 
Defiftent juvenes , doftâ quîcunque 
palasftrâ 
Olim erudîtî , Deliîs 
Praecîngent frontem folîis (m) , plau- 
dente theatro. 
O ! grata quondam Cîvîtas , 
Çsefarîbus (n) Phœbo nunc gratior , în-: 
fere cœlo 

, (/) CoUegio Trec. legata Franc. Pithœi 
Bibliotheca. 

(m) Ludi folemnes in Trec. Scholâ iti'^ 
Aituti, ubi quotannis celebrantur Pithœo- 
rum laudes , & laureâ donantur Vidorcs 
Scholaôici. . 

(n) TrecsB , olim Auguflobona , huiic 
^xic^Eks , â tribus caâelCj^* 

Superbai 



ODE.. '337 

Suf>etiipia tergemlnum.caput^ 
I^os,antiqQ^ fM^emi tibi mœiifa^.nçp 
tibîcercent . .;, j 
Quas luflrati-arces Matron^. 
.Tu (o) Regum cuftos & RcUigionil 
• ^àvîtsBÎ- * ' - 
Tu blanda nutrîx Artîum , 
Crefces I^ude 9 tuàk dum laxtibct^ Se- 
quanaturres. . ,^.. ^ 

His avidus è cunis puer 
Haufi Pimplazos lances : hic . poUice 
• '«aollî ''' - -t. ^. *"'"* 
Venufina cœpî tangcrc 
fleâra & ferr^ pplo.Heroas , fclkitcr 
audax. ' ' 
At fi quid unquam lufimu*, , 
;enx frarres 9 Latk; mtw^'^rabiic, 
veftram eft ; 



fuit :: IffjY-*-* siir.»r!T 'j*./*iJtiK • ^., u^ 

■M confifircB jaisa ib. 

Tome IL t 



^38 O-i^ Ë; 

Non aaikebor : «t Itibéné ; 
•pàot 'TctuB icithite ^46Mcîs prâUoà 
lauros^ ♦ 
yofô inagîftrîs cohlêcro# 

F. BqyxAKD. 

,, Ce«e Pièce, ^oi^çfée en 17 1 S» M 
împriméêïa mmdhriéè à Paris , cfte{ 
/oj/è, Imprimeïir àe la Reine ^TEfpa* 
gne , e/i irais pages in-^. (^ejhà^dire , 
dans le inime format que Us autra, 
Compojîtions de PAbbé Boutard. 
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DES MATIERES 

La lettre a. défigne le premier Volume , 
Gr la lettre b, le fécond. 



ABSOLUTION àt Henri IV. 

- ^y\JL Difficultés qu'elle rencontre a. 
oqT.. M. Pithou les combat, ihi-' 
iem. Par qui Henri IV. pouvoit-il 
être légitimement abfous > 273. &• 
fuw. 

jtdverfaria fubfecwa ou mélanges de 
Littérature , de Jurifprudence & 
d'Hiftoire > par Monfieur Pithou , a. 
106. 

jlgen. Difcours prononcé en cette 
Ville , par M. Pithou , à la dernière 
fc-iince de la Chambre Royale de 
Guyenne > dont il étoit Procureur 
Général > a. 208. 



54-0 TABLE 

^gujiin , ( Antonio ) Jurifconfulte EA 

• pagnol , depuis Archevêque de Ter- 
ragone , critiqué 'par François Pî- 
thou,i&/ III. ... 

^lleny ( Antoine ) Coi\feiller ,au Bail-' 
lage dç To-oyes ^ Editeur des (Eu% 
vres fie. JVIefliçurs Pijçhou fur la Cou- 
' tuiM^ de Tiroye^v*. ^^8. 1^94. Exé- 

_ x:uteur- du Teûament deJrançoîs 
Pithou , :;f.:?.S., Divers Ouvrages de 
luîTur,.qu«lque^ points' de FHifldîft 
de France , ilid. hoi. '{a) Une partie 
des Recueils de Meflîeurs Pithou 
refte entre fes main$ , &: pafle A fe$ 
héririers, 2&j: . 

v*iii«« ce j. Familles & Mâifons^^tuc- 
quelles Meflieurs Pithou font alliés, 
i. 54. A ces Maifons , ajoute^ ctVi^ 
deBezons^ , i 

Alexandre y (Jérôme) Jurifconfulte 
Italien^ Ce qu'il penfoit de AL Pi- 
diou^^. ^fC. ' .. 1 

AlUma^m. Projet de AL Pithoùipour 
une Hiftoire d'Allemagne > ju 116. 
Bibliothèques d'Allfemàgrië , .vifit&S 
par François Pîthoiî 9 ^. i lO. 1 1 8. 

^merbachy (Bafile) Jurifconfulte de 
Eâle , ami de Pierre Pithou > ^. i ip. 
jSes liaifons avec F^ Pitjiou , h. 1 i^t 



DÉS MAXrÊRgS^ ^4^ 

'^tigUterre^ M. Pithou y fait uô voya--' 

ge en 1 5-72. Etat de la France corn-' 

. paré à l'état de rAn'gleJcerre fcms 

Elifabeth , a* 15*7^ Bibliathe^uè> 

,- d'Angleterre vîfitées par Fi'ançoîè 

Pîthou,^. iio^ 

'anecdotes far le Maflkcre de VafTy ,^ a^ 

. 72,' S^c là démolition de h Qtpi'& 

Gaftînes , ijo. Sur J'ïjijftpiref de 

.' rUnivferfîté écrhje; en I^tîtt , ,par 

■: Edmond Rîçher 5 ,078. ^yr Fa^îrç; 

de J. Châtely35y.Sur Cujasi^r 16^5- 

îifrrér du Parlement de la Ligue pouf 

la Loi Salîquea a. ^Sy^ Part qu'y 

•• eut M* Pitfcou , . agj^^i ; État de 1% 

^j- yîUe dp Paris ,, &.d'uhe partie dç lai 

, ' Fr^npç l,Qr§. dç cet Arrêt ^^ 2.S0. , 

[AJfociation .( Afles d* ) pour Ja Ligue 

.. fîgnés à Troyes eûtreles mains à» 

Duc de Guife y ^; 7 j*^ 
îAi/ocatsy appelles Clamatores d^ns ïef 
Titres. Latins dq moyen âge , -Cm-* 
parliers, dan^sles vieux Lîvrps Fran- 
çois j a. ï^j. Manière dont M. JPftr 
. thou exerçpit h profeffion d'Ayo-;: 
. cat> a. iSOr Jcpy. 216^ 
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344 " TAÉ4;fe^:-■ 
^ h^VîedeM. Kthorfvfc'TO^^ 
-^fous fileritè xih 'ft^ri^é îmôôitant 

B(l>lét4rKt ^Q>n^ë^é>^'^^<le ce 
' - Coll^^ ^érs^Ié tailfôà'àû^fëiziéme 

Bongars, Ambafladeto^dè Henri IV» 
<-^^^â>dU^(ri»P^3ë«fiSaifUh9avec 
^: Miii*fthWu,tff^y43 îSél4J>egr^sfur 

aveic Phiiîppe-le-Bel > : doiinées au 
' Public > par Franc» Pithou , t. ipp. 
Bouillon (le Duc de») charge M» Pî- 
Oitboa iléitft^réSaâiciti delà Çoâtumâ 

de Sé^^àé ^t^iif. Bf^uve fîtiguËère 
•^ndcCa x'dpfiaiicéidei^Ducs de Bouîli 
ii feb^ deMiiMSpfstifîer^^ dst'ffô^leslu- 
• kiîè^e^ & datts la probité de M; Pi- 

Bourbon. ( Maifon Royale de ) Zèle & 
bhcavtfuîKde M* i?fc&où pour le maiiK 
-îïâen desD|if©îts de cétteMaifoii àla 
•; Gaiiroiiiie^'Vèyéz/a Vïofoui Us hn- 
/ nézsi f^Oi. Sx JfaivanteL ." ■ ' . • 
Briçonnet ( Claude ) époufe Louife Pi-; 

' fliou y fiUb d'Antoine , a. 2p'. 
Brîfon (Barnabe) FréiidentaucPar? 
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ïement dé Paris. M. Pithou luî 



pré- 



• dit que les Seize le feront pendre , 
' a. 270. François Pithou apprend de 

lui la Pratique du Palais , î. 1 26. 

C A JET AN { le Cardinal ) Lé- 
gat du'Pape auprès* de la Ligue» 

• Relations de M. Pithou avec luî > 

Calendrier. Differtatîon dé M. Pithou^ 
fur la Réformation de, Grégoire 
XIII. a. 262. 

'Calvinifme. Son établiffeinent àTirôyesr 
à. ij.ïl s'y àflfermit, ^pX'Evê'que 

^ rembraffe & le ^prêche 'en piï&lic , 

- j t. Troublés qu'il y étcîtef^, ^3 . 
Carton des Ecritures par Nîcéphore Pa-- 

triarcKe de Ç. P. découvert & don- 

- hé au Public ^ par M. Pithou y a. 25* j*,- 
' Il découvre aiiflî , & fait impririier 

les Canons . de l'Eglife Latine ^n- 
■ * dennemént- recueillis par Crîito- 
'•/faiûs & par Ferrandusy 2^6. 
fiapitulaires de Charlemagne tirés de 

la pouflîerç , publiés & éclaircrs -par 
> Meflîeurs Pithou, a. 23p. b. 1^5. 

Leur ^ travail c^ritiqué par Balùzç. 

Obfervatidns fur cetteJCritique , t»- 

XS3:note{q).> 
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Carraccioli j ( Antoke) d'une des plus 
grandes Maifons du Royaume de 
Najrtes , Evêque de Troyes 9 em- 
braiTe le Calvinifme , & le prêche à 
(es Diocéfàins , a. y i . K» /a note (/)• 

Cafaubon ^ ( Ifaac ) Éloge qu'il £m de 
Perrete Pithou > femme de Jean de 
Vaflan j a. 22. Sa correipondanœ 
avec Jean & Nicolas de Vaflan^ 2y. 
Henri IV. le met \ la téce de & Bi^ 
bliothe€|ue> 26, Inftruâion qu'il 
adrefle a Pierre Pithou le neveu ,30» 
Ce qu'il penfoit de M. Pithou, ^^o. 
& fuiv. ^a çorrefpondance avec luiy 
3^2. Êr /m/V. Lettre que lui adrefle 
M, de Thbu fur la mort de M, Pi-i 
thou > b. 26. Indicanon de fes Let« 
très à divers Sçavans fur cette mortf 
42. note {k). Lettre de lui à Fran- 
çois Pithou , 2o8, Eloge qu'il fait en 
deux mots de Meflîeurs Pithou 1 

2I3* 

Catalogue des Manufcrits de Meilleurs 
Pithou, qui font aujourd'hui partie 
de la Bibliothèque du Collège dç 
Troyes , b. 27 y. 

Catholicon d'Efpagne» Voyez Satyre 
Menippée. 

Chambre Royale établie par Henri IVé 
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Cdmre Içs $nalverfation& des gens de 
Finance. François JPitboui Procu- 
reur Gén^rsJi (Jg ceçtç Chambre^ }>• 

Champagne, (Comtes de) Mémoires 
de iVL Pîthou popr l'Hiftoire de ces 
Souvçr^§, j, îjjj'é Frjéhet les tra- 
duit en Latin > & les met à la tête ^e 

. fes Orig^rl^s PàlmH^ * 1 3 3 * 

Chant aimé (Bpnavenivjre fille de Ro- 
bert de ) ; fe^cotidç femme, dé Piètre 

, ÎP^Aou le père , mcre de Piejrre & de 
François Pithou 9 a. i^. 

Chappelle ( Claude - Emmanuel Leul*^ 
lier, djt ) célèbre par le Voyage en 
Vers & ep Profe qui porte fou nom , 
(Se pai! plufieurs motcftauz à^vay^j 
. Pocfit? fecîle & enjoiiée j étoit peut- 
être petit-fils de M# PiÂou. Voyez 

LçuUhTf 

Charles IX. Difeuiiîpii fur j^ Quatrain 
.. Go^itre fcs jÔ^îTes iattribjié à ce Prin- 
cfc > ^ ^P4*> wrîp (A).. . : w 

Ch^rks V. défieqd diin^ tpuj:^ l'étendue 
des Pays-Bas .î'è:^écuQ.Ott ' de toutes 
Bulles, Sentences, & Provifions 
Âpofioliques, nôu publiées ni ear 
regîftyées, 0, 5175* 

C|((m«ii6e çxceâye. Unique iujct)de te- 
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Ï roche 4irti font put? feîre '4 HeAir 
V- iM.Pithau prédît iittét^emcnt 
. ^ce-<|^-efil arriva ( kr« jfOO. 
Clerc. (Sébaftienlc)Oila4e lui dàns^ 
r làïetrès-bcllé Eftampfe , le Médaille» 
de Louis XIV. donné à la ville -<le 
-«Troyès, par M. Girardon y b^^Addit. 

Gdejc Canonum imprimé à'PIm^rîme- 

-rife Aoyâle-par» lès^ifoîiîs de M. le- 

'- Pélètîer , avec loi- Notés ' 8t' divers 

Mélangée dé Meffieûrs Pidiou > a^ 

Ca^« dés lioîx des Wifigots tiré- de lar 

•^- poufl(ère pii^Mz-P^hou; à. i^ï^l ïï 

. le d(*itteâ*î Publiai 178;- -'' - * * ' 

CbK^Jfe de Tfoy é6 foufdë 'far Fwnçbfr 

-: PithôilV -*V ^2<J/'jTraiîfa<9iion*>pour 

fon établi<rement,232. ''■ ' 
Cornes Theologus de M. Pithoiï > Notice 
'«detfeReeuôiîvû. 2j;7. ^ 
CMéke-deTtente. Mëmoité de M, Pi- 
thou fur la rëçepndn dé ce Candie 
: éti'VpdkiCt'y'^a. ïp^.^ Cette '•féèep^' 
doA-eâbfvdisli prétextes de là Lîgtte> 
ao2. ncteXpy^ 
Cénciles de France. M. Pithou en a voit 
formé une Colle<îlipn> quîétoît en 
.écatddiiTamîcre lor%ia^ ia\ -' 
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• ^ î'548. note (r) b. y 5. VicyeZ^Sirmond^ 
£onférmte des Loi3c Romaines avecles 

Loîxde Moyfe, tirée de.ia pouf- 
:»: -fièreypuidiiée -& éclaîtcie , par IVL 
- ^ Pithou , a. ^8. 13p. b. dp. 
Conférence de Fontainebleau: François 

Pithou choifî par.Henri ÏV. pour y 
:- - aflîûer en qualité de Gonimiflaire^ 
. : ié. 184% Détails fiir cette^Conféren- 

CpriXfc^cahm , b*: dnjl Qn a oublié 
u . d^ôbfefver à cet é^rd que les con- 
fifcationsF dont François Pithou par- 
<^ /Je .€p cet endroît'^ïrvoient'pour ob-r 
~i. jet les '^bîens dëi,|es' frères, mdrts 
.' en .pays étranger dans la profeflion 
1 r: dâ \Càlvînifinfeé» i 'Aipc termes dé9 
•îIEditsi/îfleors b&nsfîtués en France 

• furent confifqués au profit du Roî , 

• qui en fit remife à François Pî- 
- thou. ^ . ... j 
Confidtcuions deîVL Pidiouj ai roj. 
c . . Pour la Maifontde Solar en Piémont, 

• ^' ^^i j'.^Ppur le Gi^nd Duc de Tofca^ 
. : ne , 2161. '" ; ' ; :: / •■ • '-' .':i •- 
Cbni^er/?(>n de MJ Pithoii ,, a^ 145". de 
: François Pithou, b. 1:25'^ : 
C^cîè^, <iLazarQ > CohfeUlér ku'Par- 
^'^lém'ènt^SesliMbmavec Mi!Pithou> 
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Corlieua Mîniftre Proteftant f cotidani^ 
né au feu par le Bailliage de Troyesi 
a. $1. ' 

Corpus Juris Canonici donné au Public 
par M* le Peletier # Contrôleur Gé- 
néral 3 avec des Notes de MeiSeun 
Pîthou,a#2j8. ^ 

Coutume de Troyts. Travail de Meflieurs 
Pithou fur cette Coutume > a. loi. 
2^. i88« ip4. Coutume de Sedan ré- 
digée par M. Pithou 5 a. ii^. No- 
tes M SS. de François Pithou fur le 
Coutumier général 9 b. 126. 

Crijconius , Auteur d'un abrégé des 
Canons de l'Eglife Latine » décpu- 
vert & publié par M. Pithou 5 a. 2$ 6. 

Cujas , éloge qu'il fait de la faihille de 
Pithou 9 a. 6. Ses fentimens pour M. 
Pithou dans le tems qu'il etoit en- 
core fon écolier, P3. &fuiv. Sa mé- 
thode pour enfèigner , 5)4. JVI. Pi- 
thou lui dédie un Recueil d'ancienri» 
nés ConfUtutions > p. 125. Eloges 
qu'il fait de M. Pithou, p8. iii* 
Il 2. Son éloge par M. Pithou , 1 1 ^. 
Services qu'il rend à Jofeph Scali- 
ger, I J3. Il donne Arnaud iJ^Offat 

* à Paul de Foix, lyp. François Hoç» 
man lui propofe Meilleurs Pithou 
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jpour Arbitres d'une dîfpute qui s'é- 
toit élevée entre eux fur le fens 
d'une Loi, 218. Sa mort. Re- 
grets de M.f ithou, éloge qu'il con- 
fàcre à fk mémoire, 264. Gr yîiii/. 
Son eitime pour François Pithouj 
L 107. 12^. Il fe fouvient de M 
dans fbn Tefiament, 163. Anec- 
dotes fur Cujas tirées du Pithœana, 
ibid. Cr fuiv. 

D. 

T^AUBRJY. Harangue de M. 

JL^ Pithou , fous le nom de ce per- 

: fonnage dans la Satyre Menippée. A- 
nalyfe de cette Harangue y a* 2^3. 

. ùrfuip. 

Déclamations de Quintilîen données 
au Public par M. Pithou, a. 187, 
Ses idées fur les dangers , & fur Fu- 
tilité de ce genre d'exercice > 185^. 
ù'fuit/. 

Defmarets (Nicolas) Avocat à Troyeç, 
gendre de M, AUen. Un démem- 
brement des Recueils de Meflîeurs 
Pithou, confervé dans fa ^êimille 9 

Dû^iinique Giunti , Florentin y, Sculp-' 
£iev xri^^-bdbile ^^ établi k Jlroyies 
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vers le milieu du iëizîéme fiëcîe f 
b. 305. 

Borigny , Préfident aux Etiquetes du 
Parlement de Paris , offi-e fa Charge^ 
à M. Pithou le père qui la refufe , a. 
15. Les Dorigny originaires de 
Troyes, i8, note (a)-^ 

Droit Civil. Plan tracepaf M, Pîtbou ; 

. pour une bonne Colledtion de tout 
ce qui compofe le Droit Romain ,: 
a. 1J2. Voyez Loix Romaines. 

Dubec , Mîniftre Proteftant > brûlé viT 
.'à Troyes j a. iy# 

Pwc (Fronton le) Jéfuite 5 fâuvé pat- 
Aï. Pithou des fuites de l'aflàîre de 
. Jean.Châtelr^.336. 

DupleJJîs'Mornay ^ fautes qu'il- fit- à ht 
Conférence de Fontainebleau , k 
186. Cr fuit/. 

Dupuy i (Clément) Confeîllerau Par- 
. lement de^ Paris , père de Pierre. 
Lettre que lui écrit M. Pithou fur la 
mort de fa mère > a. 357. Il choifit*- 
M. Pithou pour Parein de fon fils 
aîné , b. 6. Clément Dupuy Jéfuîte > 
fils du: précédent, cil fauve par M*. 
Pithou des fuites de l'affaire de Jean. 
' Châtel, ^. 336. PîeiVe Dupuy ^ fre-^ 
re dapEécédent.;Sçs idées fur la çau: 
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Xq/> de^ Wifigots, Voyez Co^e. . ♦ Ek$ 

; OftrQgQtSâ Voyez É/iâ. 

Xûoj (leP.k) quçlqucjs correftloni 

pour ù^ By^pkequè des Hifloriens 

■Lorraine^ Voyesî cî-ieflus Limius^. 

Louis XlIL Arrangement pris à Troy es 

> ibius fès y evix> pour l'établiflemeni: du 

Collège fondé par François Pithou« 

Il laiiTe en cette Ville deux Goxdlèil- 

kis â'Ëtat > pour mettrela ^ernieic 

main à ces airangemens j L a^o. 

Loyfel, (Antoine) célèbre Jurifcon- 

âlte. 'Conunençemeat de fa liaiibn 

.' avec M. Pithouy^pi. Sasnsùfon 

- fert d'Bfyle à At Piduju , après le 

. inaflacre de la S, BartlieleiDi> |j8. 

Cr fuiv. M. Pithou dédie à fes enfans 

les DiAiquçs. de Caton^ 16 f, Seê 

Mémoires fur la Vie de M* Kthou , 

b. 70* 75, Portrait de M. PiAou 

d'après lui. a* E^trallele auffi d'après 

< I\u entre Socratg &JVi. PithoU ^^ i . 

. . M. 

f n/fAîTRE (Jean) Premier fré- 
X VJL fident du Parlement de h l^r 
gue,fl.83. 

Qiv 
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Quelle eft là fource de la vëritàblc 
Eloquence^ 3 id- 

'Envie (V )Tefpeae M. Pithou, a. ^tf. 

•' bé ^é 

Ephaphè de M. Pîthou , b. lO^*\ de 
François Kthou , 2^2. 

Erudition^ Ses avantages. Combieni 
dans tous les tems eUe a contribué 

' au développement des talens $ du 
gofift & du génie } b* l^O. ^fùïy. 

Etats iàfièmblës à Trpyes pour «xdhiré 
du Trône* Gharies Vil > comparég 
aux Etats de la Ligue , a. 3p7f 
Peinture de ces Etats , 3 07. 

Etudes de PUnîverfité de Paris,- L^. 
étatioiisla Ligue, «.^78. ^ - 

EJpa0ne. PréëminMce de la France 
iur l'Efp^^ë. Vi JPréJ^ancei Traî^ 
té de François Pithôii fiir les Dt^îts 
de Philippe IL aux Etats qui for- 
njoient fous ce Prince la Monarchie 
Efpagnole, b. 16^. 

Evêques. Recueil de M. Pithou furies 
Evêques de Troyes; u. f^ô. Vovea 
CVzrr^ccîoK, Monarchie Françôife 
établie dans les Gaules par les Evêr 

Ïues , 1 84. Lâche foumiffion de« 
ivèques de France à la Bulle de 
Grégoire XIII, contre Henri IV. 
?7tf. 
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excommunication pour caufe d'héré- 
fie. A qui appartient-il d'en abfou* 
dre , a. 274. Dès les premiers téms 
de la Monarchie Françoife > tout 
Excommunié étoit admis à la Com- 
munion Eccléfiaftique 9 dès que lé 
Roi Favoit reçu en grâce , foit par 
Letùes > (bit en Fadmettant à fa ta** 
bit 9 b. .178. Proteftations au nom 
de toute la Nation contre des me- 
naces d'excommunication de la pak 
du Clergé, 175;. 

F^ 

TpABROTj{ Annibal ) JurîfcortS 

vjI/ fuite célèbrd; Louanges qu'A 

. donne à un des pJremiefs Ouvrages 

' de M. Pîtboa y «• 5)6. 

Ferdinand , Grand-Duc de To&àne 9 

confulte M. Pithoù, a. 216. 
Fermeté. Voyez Premier Préfident., 
FerrandusyViKte de l'Eglile de Car- 
thage , Auteur d'un abrégé des Ca- 
nons de l'Eglife Latine mis en lu- 
mière par M. Pithou 9 a» 2^6» 
Fevbre 9 (Nicolas le) Précepteur de 
Louis XIILInftruftion qu'il adreflë 
à M, Pithou le neveu > a. 3 1. M» Pi- 
thou rengage à venir demeurer av£c 
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, lui pendant les troubles de laLîgu^ 

- ^Si* Travaux auxquels ils fe con- 
-: facreriti ay4* &* fuiv* M. de Thon 

attend de lui l'exécution des pro- 

- jetsdc M. Pithou , b*- 16. 40. Let- 

uc qu^ lui adreiTe fur la mort de M, 
Pidiou. 17» 
•Financiers. .Leur. Portrait trace pat M. 
Pithou , 3 09* Voyez Chambré de 

- Jufiic^^ :-.'!.: 
wShix^ (Paul de) Ambafladenren AUe^ 

magne & enfuite à Rome 9 veut s'at*^ 
tacher M. Pithou en qualité de Se- 
crétaire d' Ambaffade , ^. lyp. 
JRmtaimbUaU*. Voyea Conférence^' 
[fronce. (ilIiftQirft a* ) yoyezïHiJioïm 
; V ^ Concàçs} dfe F>rMK:fi4 Voyez Conçues: 
Etat de la France coù^piié k celui 
, ;-de TAngleterre fous £lizabeth> â«i 
lyy. pendant les Guerres Civiles f 
527, èrfuiy. pendant la Ligue > 288. 
. Précis du Traité de François K- 
. thou , fur b préféance de la France 
.fur r^Jfpagne, ^•128.- Traité du 
même fur la Grandeur, Droits, Préé^ 
minence & Prérogatives du Roi & 
du Royaume de France , 1 6j. Il ne 
refte de ce Traité que la partie rela- 
: . tîve à. la Concorde de FEmpirc Ôç 
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Xq/> de^ Wifigots, Voyez Coà^, . , Ek$ 
t OftrQgQtSâ Voyez Edix. 
Laag (leP.k) quçlqucjs correftioni 
. pom ùf By^pkequè des Hîfloriens 

fuiv. 
■Lorraine é VoyeÉ cî-delTus Limius^. 
Louis XÎIL Arrangement pris à Troy es 

- 6ms fès y evix> pcxur l'etablifTemen^ du 
. Collège fondé par FTançoi& Pxthou- 

Il laiiTe en cette Ville deux Conîeil- 
• ^ kis d'£tsit > pour mettre la ^eimeic 

main à ces arrangemens j £« 2^(X 
Loyfely (Antoine) célèbre Jufifcon- 

âlte/Conunençemetit de fa liaiibn 
.' avec M. Pithou> ^ pi. Sasnàûfon 

- fcrt d^yle à At Pîdy>u , après le 
: inaflacre de la S, Bardbeh»Di> |j8« 

Cr fidv. M. Pithou dédie à fes i^fans 
les Dîâiquçs. de Gaton^ léf, Sei 
Mémoires fut la Vie deM.Kthou, 
b. 70* 75 • Portrait de M, PîÂou 
d'après lui. a. Ps^raUele auffi d'après 
. l\û entjpe Soerat^ âc-M, Pithou^ ,^i. 

, . M. ' 

' TUfAITRE (Jean) Premier Pf^ 
X VJL fident du Parlement d« h Li- 
gue, a. 83. 

Qiv 
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291. Ses regrets fur la mort de M; 
Pithou , b. 6. 7. 12. 24- 

Cirardon (François) premier Sculp- 
teur du Roi , fait préfent à la ville de 
Troyes fa Patrie, d'un Mëdaitton 
de LfOids XIV. accompagné d'or- 
nemens exquis. Relation de la ré- 
ception de ce Médaillon > b% Ad^ 
dition^pag. 302. ù'fuiv. 

Cloffaire de François Pîthou fur les 
Capitulaires, b. 1^3. Sur la Loi Sa-^ 

. lîque, 15*7. 

Gondi ( le Cardinal de) avoit la pufilla- 

- nîmité de fe faireabfoudre toutes les 

t fois qu'il approchoit de Henri IV. 
avant la converfion de ce Prince, 

• a. 2j6. 

^oulart (Simon) Mîniftre de Genè- 
ve , dédie à Nicole Pithou fon Hif- 
toîre Latine de Juftînien , a. 77. 

^Cravinay un des Littérateurs & des 

. Jurifconfultes les plus célèbres de 

^ Fltalîe qui lui doit le célèbre Abbé 
Métaftafio. Ses fentimcns fur MM. 
Pithou. Préface i pag. xviij* 

Grégoire XI IL Bref de ce Pape contre 
l'Ordonnance de Blois, réfuté par 
M. Pithou,^. ip7. Diflertation de 

« M. Pithou fur la réfbrmation du Ca*: 
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XQ/>de^Wiii€Qts, Voyez Co^c... ïk$ 

; OftrQgQtSâ Voyez Edit. 

Xûogi (leP.k) quçlqucjs correftloni 

pour {^ By^vpkequè des Hîfloriens 

- de France jl# •*•.*• 167,. 2»qq. fir 

■Lorraine^ VoyeSî cî-deflus Limites^ 

Louis XÎIh Arrangement pris à Troy es 

> £>us ks y eux> pooir l^taDliflemen; du 

. Collège fondé par François Pithou- 

Il laiiTe en cett^ Ville deux Confeil- 

- ' kis d'Stat > pour mettre la 4^mei« 

main à ces airangemens ^ £« â^ 
Loyfel, (Antoine) célèbre Jurifcon- 

âlte/Conunençemeatde fa Iraiibn 
.' avec M« Pithou> ^ pi« Sasniûfon 

- fert d^yle à At Pit%>u , après le 
: {maflacre de la S, Bardieleini> |j8. 

& j^iv. M. Pithou dédie à fes i^fans 
les Dîâiquçs. de Gaton^ 16 f, Sea 
Mémoires fur la Vie de M, PSthou , 
i. 70* 75, Portrait de M. Pidiou 
d'après lui. a. Pairallele auffi d'après 
l\û entre Soeratg âciVi, Pithou^ .^i. 

_ M, •■ 

• JiJfAJTRE (Jean) Premier ?ri- 
X VJL fident du Parlement ài\^'Ur 
gue,«. 83. 

Qiv 



Collège drGltérapnt , f^rvîc^ fl^^^ 
** lé que luirend* M> Pithèu> ni^^j. 
Uarançfu^ de M. Pîthou- fous- fe- nom 
■ de Daubrày dans.la Satyrt Ménif\ 
pée 9 a. 2.p^.ÇT/ïnv. 
Variai , ( Achîlles de ) Premier Préfi-^ 
., dent duPiiflement::de Paris. Lettre 
• ' die lui à M: de Thou fut la inort: de 
'' Af. FithouTÎ'. k&. Achfflésde Har- 
'• laî de Saîicy aflîftè kTiàfes âVet le 
, V.dcGottdTen, Géné^dA -de fQr^r 
^ toirè , i la Tranfââîori paflëe entrié 
' ce Général & lés Or&ies jdelà Vil- 
* ie, pour rétabBflTçrtieift.^ Goltfge 
'' fondé par Frànçbîs' Pitboii^ iS 29 5, 
-fltidtWarg. François Pîthoiî i membre 
du Confiftoire des.Calvîn^les Ftîan- 
' çoîs réfugiés enxè«éViH^V'i^*^o^ 
*He/2nejMfn.( Jacques ) donhe He 4bn 
vivant fa Bîbnôtheque à 4ac ville de 
.TrDyesfaPatrîe> ik io^\ Addition 

'J^nnHLhit; écrîife'M, fô{lft>u pour 
' ' -la défenfe'deVOrdOTnancièàéBtôîs, 
a. iç'j. Il le nomme Procureur 'gé- 
néral auprès de la Chambre de Jufti- 
.ce établie. en Guyenne, 203. M. Pi- 
«^ thou lui dédie eh -iy88. fe« Cjapisu-* 
^' Hres de Chârlemftgne y pax!u.ù]ii£ 

Epîtrç 
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Epître relative aux cn*conftances où 
fe trouvoit ce Prince à l'égard de la 
Ligue, 240, Il offre à M. Pithou la 
place de Procureur Général auprès 
éa Parlement transféra à Cbaalons » 

tfenri IV.- M, Pithou lie à Rome une 
négociation particulière pour l'ab-. 
folution de ce Prince, a.2rji. Di(& 
cultes qui retardent & éloignent cet- 
te abfolutîon , 272. Ouvrages & 
* travaux de M. Pithou pour la hâter* 
& pour faire rentrer les François 
dans le devoir envers Henri IV. 
ihii. Gr yo. pages fuiv. M. Pithou 
reproche à ce Prince fon exceflîve 
clémence : il lui en découvre le dan- 
ger par l'exemple de Céfan 300. 
Abjuration de ce Prince, 3 ly. Ses 
allarmes fur l'abfence du Parlement 9 
517. Il nomme M. Pithou Procu- 
reur Général du Parlemeiit qu'il 
rétablit ,318. Il le fait écrire fur les 
difficultés que lui faifoit la Cour de 
Ro/ne pour fon abfolution , 32^. 
533^ Il nomme François Pithou 
Cômmiffaire à la Conférence de 
Fontainebleau, i. i84.Commiiraire 
j)çmr le R^glçromï dçs Ijpitps encrç 
tomll. " Q 
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Henri HI. a. i$S. 240. içr6. ^tw; 
Conduite de M. Pithou au milieu des 
troubles de la Ligue , 2 jo. 267. Gr 

Limites. Franco^ Pithou > Commîflaire 

Êour le règlement des Limites entre 
i France & les Pays-Bas. f . ipo. 
Ses Recherches MSS. fiir les Linû-: 
tes de la Lorraine & de la Franche* 
Comte , J. 206. 

Undinbrok donne au Public le Qloâa!^ 
re de François Pithou fur la Loi Sz* 
lîque>3* ^S9* 

^Vfi ( J^^ ) témoignages de fofi 
eftîme pour M. Pithou > a. 1 6S. iji* 

Loi Salique, Uiàge qu'en fait M. Pi- 
thou en faveur des Droits de Henri 
IV au Trône ^ tf.. 283. Défendue 
par François Pithou contre les Et 
pagnols, h. 12p. 138. Gloflairede 
François Pithou fur cette Loi. Etat 
oà elle fe trou voit Icw^qu'il entreprit 
de réclaircîr , £. i j'y. 

Loix Rcmaines.iyivtrs écrits de M. K» 
tbou pour fervîr à l'intelligence de 
ces Loix , a. p(5. Etendue de fes 
connoiflances fur le Droit Romain y 
a. p2. pj. 25y. 25p. & de celles de 
fon frère, h^ I2j. ip8. Voyez Droit 
Cij/iL 



DES MATIERES. 36^ 

Il choifit MM. Pithou pour Arbitres 
d'une difpute qui s'étoit élevée en- 
tre Cujas & lui , fur le fens d'une 
Ltoii a. 21S. 
Hypocrifie^ Voyez Religion^ 

L 

JESUITES de Paris, dépofitai- 
res du Manufcrit de PHiftoire 
de rUniverfhé de Paris , écrite en 
Latin par Richer, a. 278. note (q). 
Dans leur Journal de Trévoux , ils 
doutent du mérite de la Satyre Mé" 
nippée : leurs doutes levés. 312. Dé- 
cîfion cavalière de ces mêmes Jour- 
naliftes , fur un fait qui méritoit 
au moins d'être examiné , b. 257. 
Dans l'affaire de Chatel, M.Pithoit 
tire des prifons de la Conciergerie 
le P, Georges , Reéleur du Collège 
de Clermont ; il met à couvert de 
pourfuites les Pères Sirmond, Fron- 
ton le Duc , & Dupuy j 3 3y . ^fuiv. 
Service encore plus important qu'il 
rend au P. Haïus, 337. Lettre de 
M* lePeletier, Contrôleur Général, 
aux Araire & Echevins de Troy es , 
fur l'établiffement des Jéfuîtes en 
cette VUk * b. 6s* Devoir d'un Prfc . 

9»! 
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mier Préfident , fuivant le P. Maîn*^ 
bourg Jëfuite. Voyez Premier Préfi" 
' dent. Difcours xle François Pithoa » 
furies tentatives des Jéfuites pour 
s'établir à Troyes, b. 203, Ses der- 
nières difpofitions à leur égard» 225* 

Images , Auteurs cités fur rétabliflfe- 
ment de bur culte en France & çn 
Allemagne, a. 122. 

Interprètes. Differtatîon de M. Pîthou, 

. fur les anciens Interprètes de la Bi- 
ble Grecs & Latins , a. 25*5'. 

Journaliftes de Trévoux. V. d-deflÊis 
Jéfuites. 

Italie. François Pitfaoa en vîfite les 
plus fameufes Bibliotheqiies , 1 10. 
Çr fuiv, 

Juvénal. Edition de cet Auteur don- 
née par M, Pithou , avec un très- 
ancien Commentaire fur cet Auteur, 
a. 220* 

L. 

LABBE^ (Charles) Avocat au 
Parlement de Paris , raifemble 
• les Opufcules de M* Pithou , en un 
volume qu'il dédie à M. de Thou > 

J^fchajjîer pean ) Çonfeiller au Châ-; 
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telët de Paris , époufè Marie Pithou, 
feconde fille de Pierre Pichou , bé 
62. 

Légats envoyés;» Froncé par Céleftîrt 
iH. pour excommunier Philippô- 
Augufte, n'ofent exécuter leur com- 
miffion , b, 174. . • . De Benoît XIL 
Comment traités par le Parlement , 
175. 

Lettres de M. Pithou, confervées en 
original à la Bibliothèque du Roî > 
parmi les MSS. de Dupuy^réunies en 
un volume cotté .700. Extraits de 
ces Lettres/^* 3p. 7p. 14p. 173. 
i8i. 257,3 jd- 3X7- ^ 

Leullier^ (Pierre) Maître .des Comp- 
tes , époufe Louife , fille aînée de 
M. Pithou > b. 62* Si de ce mariage, 
(ce qu'on n'eftpas à portée d'exa- 
miner ) eft né François LcuUîer 5 
dont le fameux Chapelle étoit fils 
naturel, ce dernier a eu M. Pithou 
pour bifayeuL 

Libertés de TEglife Gallicane, LeuDs 
fondemens , a. ipp. Traité de M. 
Pithou fur ces Libertés, a. S39*^ 
fuiv. Diverfes fortunes de ce Traité, 
344. Voyez Preuves. 

Ligue^ Premiers coups qu'elle porte à 

Qii} 
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Henri IIL a. ip8. 240, IçtS. ^oij 
Conduite de M. Pithou au milieu des 
troubles de la Ligue , 2 yo. 267. Gr 
Juiv. *" 

Limitts. Françott Pithou , Conunîflkîre 
pour le règlement des Limites entre 
la France & les Pays-Bas. i. ipo. 
Ses Recherches MSSL fiir les Lîmî-: 
tes de la Lorraine & de la Franche* 
Comté, i»2o6. 

lindinhrok donne au Public le Gloflai^ 
re de François Pithou fur la Loi Sa-i 
lîquc>4. i$9* 

Lipje ( Juile ) témoignages de foh 
eftîme pour M. Pithou, a. i68.i7i# 

Loi Salique. Ufage qu'en fait M. Pî- 
diou en fiiYeur des Droits de Henri 
IV au Trône y a. ^2,2^. Défendue 
par François Pithou contre les Ef» 
pagnols , b. 12p. 138. Gloffaire de 
François Pithou fur cette Loi, Etat 
oi elle fe trou voit IcM^qu'il entreprît; 
de réclaîrcîr,i, lyy. 

Loix Romaifus.'DxvtTs écrits de M, Pt 
thou pour fervir à Pintelligence de 
ces Loix , a. p6. Etendue de fes 
connoiffances fur le Droit Romain , 
a. Ç2. ^j. 26^. 26c. & de celles de 
fon frère, K 12^. ip8* Voyez Droit 
CiviL 
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JUix <ks Wifigots, Voyez Code. , ♦ Eks 

î Oôrogots* Voyez EdU. 

Xûflg^. (leP.k) quçlqucs correôions 

poyur ùi BÉ^phôque des Hifloriens 

'JL0rraine^ Voyesi ci-deflus Limius^. 
Louis Xtlh Arrangemens pris à Troy es 

fiuis les y e\ix> pour l'étabMement du 
^Collège fondé par Françob Pithou. 

Il laifTe en cette Ville deux Conïèil- 

- kf s 4'£tat > pour mettre la 4ernieDe 
8uiq à ces airangemens j lu a^o. 

^^yfih (Antoine) célèbre Jurifcon- 

&lte. * Commencement de fa lîaiibn 

.^ avec M. Pitfaou, a.^i. Samaâfon 

- fert d^yle à M. Pî%)u , après le 
: inaffacre de la S, Bianhelcmi, 138. 

& fidv. M. Piiàou dédie à ies enfans 
les EHftiquçs- de Caton, lôy. Sea 
Mémoires fur la Vie de M. Bithou, 
b. 7P* 73. Portrait de M. Pidiou 
d'après lui. 2. Parallèle aulfi d'après 
< l«i entre Soeratg & M, Pithou^, [Bi. 

. M. 

• n/f^ITRE (Jean) Premier Pr^ 
X KC fident du Parlement de 1^ Li- 
gue > a. 83. 

Qiv 
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Mainhowr^ (lePere) Jéfuîte; c\té,iu 
2S6. Son jugemefit fiir là Satyre 
Ménippée 5313. Deuxînexaftitud^ 
dans fon Hiftoire d|i|Ligue9 33y« 

Maltotiers. Voyez FmSiciets. Chamr, 
bre dé Jujîice. 

Manufcrits de la Bibliothèque de FraiN 
çois Pîthouj qui font aujourd'hui 
partie de la Bibliothèque du Collé- 

. ge de Troyes. Catalogue de ces 
Manuicrits > h. 27^» 

JUariage. Institution du Mariage Chré-i 
tien» compofée en comnuin par Jean 
& Nicole Pithou , n. 83 . 

Marify ( Claude ) épouiè Âmbroifê Fî*; 
thou , fille de P. rithou le Père , a. 
2%. De leur mariage étoît né Fran- 
çois de Mariiy > fleur de Mafchy > à 
qui Paflèrat a dédié fon Cocu. 

'Maffacre de Vaffy 9 a. 76. De la Saint 
JBarthelemi. Jean & Nie, Pithoas^ 
dérobent, ^5. Danger qu'y coure 
M. Pithou, 137, Sa fermeté au mi- 
Eeu de ce danger , 140. Gr fuiv. 
Voyez lapremiere Aàiition à la fin 
du fécond Volume , 28^, 

Maufolée digne de Meflieurs Pithcûi ^ 
érigé fur leur tombeau, hs 10^. 4(h 
dition,B. 31J. 
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Mefgrigny (Euftache de) Prëiîdent 
au Préfidial de Troyes , indiqué à 
Henri III. par M. Pithou , pour la 
place de Bk|ureur Général auprès 
du ParlemHR transféré à Chaalons , 
a. 2y2. 

Mole (Claude) fieur de Villy-le-Ma- 
rêchal , époufe Marguerite Pithou , 
fille d'Antoine , a. 2p* 

Monantheuil ( Henri) , de Rheîms, Pro- 
feffeur Royal j donne des leçons de 
Géométrie à M. Pithou, âgé de jo, 
ans 9 a. 26^. 

Monarchie Françoife. Idée de M, Pi- 
thou fur fon établiffement , dévelop- 
pée depuis par l'Abbé Dubos , a. 
184. 

Monnaye de Louis XII. avec l'Infcrîp- 
tion : Perdam BabyL citée par Fran- 
çois Pithou, comme exîftante, B^ 
177. 

Montendre ( Charles-Louis de la Ro- 
chefoucault de) époufe Anne Pi- 
thou , fille de Pierre Confeiller au 
Parlement 5 tf. J4.. 

Morectu (Macé) Imprimeur, brûlé vif 
à Troyes, pour avoir débité un Li- 
vre intitulé : Trsffic & train de 
Marchandife des Prêtres y a. i y» 
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Mord (Pierre) Cordelfer; 8c Doc^ 
teur de Sorbonne, embrafle à Troyes 
le Calvinifine y qu'il abandonne en-: 
fuite f A. I c» .j<'^ 

N. 

ILTEVELET de Dofches (Pierre) 
^V neveu de Meffieurs Pithouy 
Auteur de quelques Ouvrages , a* 
aOé Nicole Pithou fon oncle lui dé* 
die fon Ouvrage fur S. Bernard , 6j*^ 
Nohleffi. Examen de la Nobleffe, at- 
trÎDuëe à Meffieurs Pithou par plu- 
fleurs Auteurs j ^. 34. drfuw. 
NoyelUs^^.) deThéodofe, Valen* 
tinien^ Maj^en 8c Anthëmîus , con* 
fervées par le^ foins de Pierre Pi- 
thou le père , a. 7. M. Pithou les 
donne au Public , 1 2 j^Edîtion don- 
née par François Pithou des Novel- 
les de Juftînien réduites en Langue 
Latine par le Jurifconfule Julien , i5^ 
163. 



OTHON de Friffingue- M. Pîr 
thou le fait imprimer > & le dé-^ 
die à Cujas 9 a» 116. 
Ordonnance de Bloîs > de quel œil vâe 
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à Rome 9 a* i^y. Mémoire apolo- 
gétique de M* Pfthou pour cette 
Ordonnance , ihiL Srfuw. 

QJfat ( Arnau4 C^dînal d' ) plae^ au- 
près de PWl de Foîx par Cujas , en 
qualité de Secrétaire d'ainbafra4e : 
M. Pithou avQÎtrefufé cette plaee> 
a. 1 60. 

OJlrùgots* Voyes Eàiu 

P^L>#TIM{€omte)Ofîgmede 
Jtr ce Titre fiilvam M. Pîthou y a^ 

Valluau (Catherine de ) époufe de M* 

- Pithou , a. i8o« 

iParalUU entr^ Secrate & M. Pithou 
diaprés Loyfèl , fc. JB i • 

Parlement de Pai^. Attachement de 
• M. Pithoy À cette Compagnie , a* 
' flji. Il y yempiitila place de Pro- 
: curôur^jënjéral, jôj. ts^ fulv. Dé- 
< taik îrapoitàlis d<Hît 8 eft chaîné tn 
^ cette (juaUté, 322, ê^ /ie£î/. • Excès 

- ides LîffûCHPS envers cette Compa- 
gnîeftMTteinent exprimés j ^Of»'",- 

^— De la Ligue. Etat-de céftcCom; 

- pagnîe, a. 285;!^. PWkerttla déter-- 
mké à maintenir Ifc LeîSâKauciî^r 
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Juin IS93* Part qu'eut M* Pidiau I 
cet Arrêt, 28y. 

Pajferat (Nicolas) deTroyes, Pro-^ 

. . feifeur Royal en Eloquence, afibcîé 
par M. Pithou à la QÉipofitîon de 
la Satyre Ménippée, a. 2pi. Ses 
Poëfîes Latines, 3^7. 

Patrie. Attachement, zèle, chaleur 
de Meffieurs Pithou pour le bien Pu- 
blic, &pour la Patrie. Voyez leurs 
Vicspajfim: leurs Ouvrages, leurs 
aâions, toutes leurs démarches font 
une expreflion continue de ces rares 
(èntimens. 

Peletier, ( Claude le) Contrôleur Géné- 
ral des Finances, fait réimprimée 
fous fès yeux le Cornes Theohgus de 
M. Pithou, & le dédie à fes enfens^ 
a. 2j8. Autres Ouvrages de Met- 
lîeurs Pithou qu'il donne au Public» 
ibid. b'fuw. hi 6j. (y fidv. Il étoît 
petk-fils de M. Pithou , (Jj,. Ses fen« 
tîmens de refpeft & de vénération 

. pourfonbifayeul, i^ii-Cr/àii/. tçt* 
tre de lui aux Maire & Echeyihs de 
TiToyGSy6$,.Y.Van'Schùppén. 

Perrtf«/f( Claude ) pbce J^rançeis Pi- 
thou par nii fes Dluftres. Qbférvatipn 

/ (ur rEîogo. qîi'il, lui, a cpnikcré x. h 
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Perht , (Emile) trifayeul de Perroî: 
d'Ablan court. Ses liaifbns avec Pier- 
re Pîthou le père , û. 3 . Leurs enfans 
entretiennent Famitié qui étoit en?- 
tre leurs pères, a. 3. 60. 68. Re- 
cherches & détails fur cette famille y 
première Addition à la fin du fécond 
Volume , 287. 
Fervigilium Veneris. M. Pithou le tire 
delà pouffiere , &le donne au Piiî 
h\\c,a. 16 j^ 
Pétrone. Edition qu' en donne M. Pî- 
thou , a. 222. Son jugement fur cet 
Auteur, 224. Commentaire de Fr.. 
. Pithou fur le même Auteur ^ a. 222*^ 

h. 147. 
Phèdre. Ses Fables pubKées pour la 
première fois , par M. Pithou , a.^ 
364. ^6^. h. 22^. 
Philippede-BeL Voyez Boniface VIIL 
Philippe i Archiduc des Pays-Bas y y 
. défend en 14P7. Pexecurion de 
. toutes Bulles , Lettres & Sentences 
: Apolloliques non enregiftrées > a* 

Philippe II. Roî d^Efpagne , attaque la 

LoiSalique, h* 128. François Pi- 

, thou en prend la défenfe, 13.0. ôi 
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Pibrac. (Dufaur) M.PithouIuî d^dfîe 
fes Mémoires fur les Comtes de 
Champagne 9 d^ 126* 

Pinelli ( Jean-Vînceat ) célèbre Jurif 
confulte Vénitien. Ses iiaifbns avec 
François Pithou , fc. 1 18# 

Fithœana , Pierre Pithou , Confèiller 
au Parlement , Auteur de -ce Recueil> 
a. 2p. fc. 223» cképajjîm. 

fithou j ( Généalogie de la famille de ) 
a. 1 7. t^fuiv. Examen de la No- 
bleffe, dont plufieurs Auteurs dé- 
corent cette famille 9 54. 6* /wiv. 
M aifons & familles à qui eHe fè trou- 
ve aujourd'hui alUée^î* 6^ note (0). 

Pithou (Pierre) premier ài\ nom^ 
père de Pîerrç & de François* Sa 
naiiTance , n. 2. Son mérite , j*. Ces 
fervices envers la République des 
Lettresytf. Son attaehennient au^ nou* 
velles Opinions ^ 14. Sa mort y 1 7 > 
A la nôt$ "^ fous ç^Bte page , ajêu- 

. ^e^ .* Il étoît figé de 5*7. ans.' Quoi- 
tjiieCalvImftd, les Catholiques de 
iTroyes lui rendent tous les honneurs 
delafépukure, ibi£ SaPoft^té^ 
iS. Crfuip. 

Pithou (Perrette) iîlle du ppécéiesti 
fœur de Meffieurs Pithou , fembe 
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de Çhriftophe de Valfan , a. 2 1 . Son 
éloge par Cafaubon % 22. Sa pofté- 
rite 9 24* 

Pithou , ( Pierre ) neveu de Meflîeurs 
Pithou , Confeiller au Parlement > 
Auteur du Pithœana , a. 2p. Inftruc- 
tîons que lui donnent Cafaubon > 
30. & Nicolas Lefevre , depuis Pré- 
cepteur de Louis XIIL 31. 

Pithou, (Jean & Nicole) frères aînés 
de Pierre & de François» L'eur naiC- 
fance, a, ^6. Leur intime union y 
48. Leur dévouement au Calvinif- 
me, 4p. bfuiv. Nicole eft pourvu 
du Gouvernement & Bailliage du 
Comté de Tonnerre 5 y5. Les deux 
frères échappent au maflaçre de la 
S. Barthelemî , ^'j. Teftament de 
Nicole, & fajnort , yS. Teftament 
de Jean , & fà mort , 62. Leur Bi- 
bliothèque, $9*6^. Leurs Ouvra- 
ges , 6 j. Gr fuw. Refpeô de Nîc^ 
pour ks Pères de l'Eglife ^ 70^ 

fiTirou, (fierre) Sa naiiTance , 87; 
£es premières études , 88. H étudie 
le Droit fous Cujas ,91. Eftime de 
Cujas pour lui. Téinoignages pu- 
blics de cette eftime, P3. &* y^/V*: 
p}mmeiicepieiic de ùl UaiTon avec 
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Antoine Loyfel, pi. Divers Ou-^ 
rrages qu'il compofe , étant encore 
fur les bancs, py. Eloge de ces Ou- 
vrages par Annibal Fabrot f^6. Par 
Cujas, p8. Il entre au Barreau ^ 
loo. Plan d'études qu'il fè forme, 
^ loi. Son Commentaire fur la Cou" 
tume de Troyes ^ 102. Sa répugnan- 
ce pour la Plaidoirie. Raifbns de 
cette répugnance, 103. Il donne aii 
Public fes Adverfaria fuhfeciva , 
106. Nouveaux éloges que Cujas 
fait de lui , iii^ts^ fuiv. Il quitte 
Paris, fes Occupations dans cet exil 
volontaire, 11^. €r fuiv. Expref» 
lions de fa reconnoiflance envers 
Cujas ,116. Envers Bafde Amer- 
back, lip. Ses Mémoires fur Us 
Comtes de, Champagne y 126. Au' 
très morceaux relatifs à l'Hiftoîre de 
iTroyes, 134. Gr/Mij/, Il échappe à 
peine au maifacre de la S. Barthele- 
mi, 137. Sa fermeté au milieu de ce 

. danger, 140. Sa converfion, 14 j*» 
Lettre de lui fur divers évenemens 
de l'année iy72, 148. Il va en An- 
gleterre, 15-7. Il refufe auprès de 
M. de Foîx la place qu'y occupa M, 
d^O0at, I Jp.ll accepte le Bailliage- 
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Ae Tonnerre, 1 6 i.Diverfis Collée-' 
lions de Droit , de Géographie Gr dt 
Morale qu'il donne au Public , i6y« 
Il tire de la pouflîère le Fert^igilium 
Veneris y 16'j. Eloges que lui donne 
Jufte Lipfe , l68. Ses idées pour 
une Colleélion de Droit Civil, I72, 
Il donne au Public les LoixdesfViJî' 
gotSyb' VEditde Théodoric j 178. 
Il fe marie , 1 2o. Manière dont il 
exerçoit la profeflîon d'Avocat, it« 
Il donne une édition de Salvien y 
1 85, Et des déclamations de Quin-' 
tilien , 1 87. Ses idées fur le Barreau 
de fon fieele , 188. &ffuiv. M. de la 
Guefle , Procureur Général du Par- 
lement, le choifît pour Subftituty 
ip5» Soji Mémoire apologétique 
pour rOrdonnance de Blois y 1^7. 
Henri III. le fait Procureur Général 
auprès de la Chambre de Juftice éta- 
blie en Guyenne , 203. Il y porte la 
parole en qualité d'Avocat Géné- 
ral , 207. Il abandonne la place de 
Subftitut dès qu'elle eft érigée en 
Charge , & reprend fa place au Bar- 
reau, 214. Confultations qui nous 
reftent de lui, 21 y. Gr fuiv. Cujas 
& Hotman le choiMènt pour Arbir 
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are entfc euî^ 6^ Iç feas d'une tof i 
iU9i. Editionqu'U donsa d^ Jwé^ 
nalx Z20m Dt Vm^m Je Lérins^ 
^e. 2:11. T>9 Péironfy a;?;2, SoqL ju- 
gement fur ce derniçf Autew 9 ^24. 
Epitre en Vers Latim k Jacques- 
AygiiftôdeThouj^ b4 MéiiÙ^urs 
de VEtat , 22^* Lettre de condo- 
léance qu'il adrefle i M. Oupuy fur 
la mort de fa mère ^ ^^37* D dgitine 
^u PubHc les CapituUireidt Cbarlc' 
magnexqn^'û dédie à Heiwi Jlh ^3P* 
Les Annales de Fr^mefi, âs une Col- 
leâion d'Auteurs Originaux fur no* 
tre Hifloire» 24;*. Il annonce celle 
des Conçût^ éeJlEgl^ GaUicant 
qu^ilpréparoit f'i^&. Jiofe(r). Sort 
fëjour à Paris , & Ùl conduite au nù- 
lieu des troubles de la Liguer 25*0. 
Henri IIL lui offre la placé de Pro- 
cureur Géoéral auprès du Parlement, 
transféré à Châalons; en la refufànt, 
îl la procure à Euftache de Mef- 
grîgny , syo. Nicolas Lefevre vient 
demeurer avec lui : leurs travaux 
communsy^y^. Ala prière du P, Sir- 
mond , il écrit VHiJioire des Difpu- 
tes nées dans VEgUfefur la Procef- 
fion du S. Efprit ^ 2^4. Il donne 
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m^ Differtation fur Us Inttrpretes 
Grecs &* latins df VEcruurey 2^^, 
Deux Abrégés des anciens Canons de 
VEgliJè Latine^ par Ferrandus Gr 
par Qifconius ^ 2$6. le Cames Théo-' 
logus , 5^7. Réimpreflîon du Cornes 
Theolo^us 9 par les foins y & fous les 
yeux de M. le Pelctier y Contrôleur 
Général j qui le dédie à fes enfans 9 
2$^. Le même M. le Peletier donne 
au Public le Corps du Droit Canon, 
ou Recueil deji anciens Canons y avec 
des Obfervatîons des deux Frères 3 
& Dit^ers Mélanges de Paîné , rela- 
tifs à VHifiiyire èceléfiajiimie , sj^* 
Çf fuiv. Dijfertation de M. Pithou , 
fur ta Réformation du Calendrier , 
^62. Agé de 5*0 ans , il fe fait initier 
dans la Géqmétrie , 265. La mort 
lui. enlève Cujas : fes regrets , leurs 
motifs ; Epitaphe qu'il confacre à la 
mémoire de fon Maître, 26^^.^fuivi 
Sa condiûte envers les Chefs & les 
Boute-feux de la Ligue, 267. Ufa- 
ge qu'il fait de fes liaifons avec eux 
& avec la Cour du Cardinal Légar^* 
268. Il réfute les Bulles de Sixte V. 
& de Grégoire XIIL contre Henri 
IV. 272. &fuii^. Sa foUicîtude pour 
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le maintien des études dans PUnî-- 
verfîté, au milieu des troubles de la 
Ligue, 278, Part qu'il eut à l'Arrêt 
mémorable du 18 Janvier lypj* 
582. Il eft le principal Auteur de 
la Satyre Ménippée. Hifloire détail- 
lée de cet Ouvrage, 288. Cr fuiv. 
Voyez Satyre Ménippée. Voyez Jé^ 
fuites. Il eft nommé par Henri IV". 
Procureur Général du Parlement de 
Paris, lors de fon rétabliffement , 
517. &rfuw. Détails importans dont 
il eft chargé en cet^e qualité, 322. 
Succès de fes travaux pour la réduc- 
tion de la ville de Troyes , 5 ^ y- Son 
Recueil fur le Schifme, publié par 
ordre de la Cour, 327. Ses fentî- 
mens fur leSchifme, ^2S.Çy fuir* 
Services fignalés qu'il rend à la Com- 
pagnie de Jefus. V. Jéfuites. Plan 
de fon Traité fur les Libertés de Z'£- 
glife Gallicane, 33^*niftoire de ce 
.Traité, 344. Motifs qui l'avoîent 
déterminé à le compofer, 348* note 
(l'). Eloges de lui par MM*Bignon, 
Cafaubon , &c. Attentions & délî- 
catefle avec lefquelles il oblîgeoît, 
3J7. Ouvrages qui lui furent dé- 
diés, 3y8. Qtfuii/. Il donne au Pu- 
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J)lîc Phèdre & hsfragmens de S. Hi^ 
laire , 3^4. 35p. Part qu'il eut à 

. rHiftoire de M. de Thou , 36^. Sa 

. mort, 375". Honneurs qui lui font 
rendus par la Ville de Troyes , 3 80. 
Son portrait 9 b. i. ^fuiv. Deuil de 
Ja République des Lettres à fàmort, 

. q. Monumens de Pamitié , de l'efti- 
me i de la vénératîojti de M. de Thou 
pour lui , 1 2.jufquà 62. Semblables 
Monumens de la part de M. le Pele- 
tîer , Contrôleur Général , fon ar-. 
irîère-petit-fîlsji 62- iy fiiiv. Juge- 
mens furies différentes Vies que nou$ 
avons de lui , 6^. Gr fuii/. Raifons 
qui ont déterminé à en donner une 
nouvelle, 73. Ses Ouvrages pojlhu^ 
^^Sy 75*^ Recueil de fes Op^fcules» 
donné par Charjes Labbé , 77. Pa- 
rallèle entre Socrate & lui , d'après 
Loyfel, 8i,SonTeftament, Sy^fr 
/«ij/. Son Epitaphe , 102. Maufolée 
qui décore fon Tombeau , 103^ 
Pi THOU. (François) Sa naiflançe, b. 
107. Elevé dans la Religion Réfor r 
mée, 107. Il quitte la France ; fes 
voyages , jo8. Çr fiii>y. RichefFes 
Littéraires qu'il rapporte de fes 

. veyages , 1 10. J 1 8. Sa Critique d\n 
Ouvrage d'4nfçmp^ ^^i^fiini J^riFs 
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confule Efpagnol > depuis Archevê- 
que de Terragone ,111. Ses lumiè- 
res fur les Belles-Lettres 9 122. U 
apprend l'Hébreu, 123. Sa conver- 
(îon , I2y. Ses notes MSS. flir les 
Coutumes , 1 26. Il entre au Barreau 
du Parlenaent de Paris, après avoir 
appris la pradque du Palais fous Bar- 
nabe Briflbn, 127. Précis de fon 
Ouvrage fur la prééminence de la 
France fur VEJpagne , 128. Gr fuiy. 
Lettre que lui écrit Jérôme Bignon, 
au fujet de cçt Ouvrage, 141. &• 
fuip. Ses Commentaires fur Pétrone 9 
147. Sur les Poètes Latins hs^lnt 
difficiles , 14p. Ses Glojfaires fur les 
Capitulaires ,153. Sur la Loi Sali- 
eue , 1^7. Cujas le ttommç dans fon 
Teftament , 16^. Anecàbtes fur 
Cûjas tirées du Pithœana ,154. 
Traité des Droits de Philippe IL fur 
fes Etats , i6y. Traité delà Gran^ 
deur , Droits , Prééminences &• Pré" 
rogatives des Rois &* du Royaume de 
France. Article détaché de ce Traité 
fur les bornes de la Puipince Ecclé^, 
Jiajlique, lôj.ù'fuiv. François K-. 
thou nommé par Henri IV. Com- 
miflaire à la Conférence de Fontaî- 
- Weau i i S^ Pour le Règlement des 
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des limites entre la France & les 

Pays-Bas , i^. Procureur Général 

. de la Chambre Royale établie en 

- 1 6ô8* cohtfe les Gens de Finance > 
ip2. Long-tems auparavant , ce 
Prince l'avoit décoré du Titre de 

. Maître des Requêtes Ordinaires en 
fon Hôtel de Navarre , iiid. & 143. 

- Son travail fur la Coutume de Troyes, 
ip4. Ses lumières fur THiftoire Ci- 

• vile & Eccléfiaftique, ip6. Il don-. 
ne au Public les Pièces du Démêlé 
entre Boniface VïlL Cr Phdippe4e^. 
BeL ipp. Son Difcoursjur les pour' 
fuites des Jéfuites pour Rétablir à 
Troyes j 203. Antres Ouvrages à^ 
lui , tant imprimés que maniycrits > 
204. Son Eloge par Arnaud de Pon- 
tac, Evêque de.Bazas, 207. Par 
Cafaubon , 208. Par Perrault ,211. 

- Reflemblatice Se diiTëmblances en^ 

- tre fon frère & lui, 213. Animofités 
de Baudiuç & de Scaliger contre lui» 

. ai6. ^fSonPhedrey «• 354. 3(Jp. 
è. 223* Sa mort & fon Teftament 9 
è. 224. Ses dernîef^s difpofitions à 
regard des Jëfuîtes:, 2:26. Arrange- 

• mens ifeTnanfedion pour rétabliSe- 
, ittent'd^ <i)oliïge pa^r lui fondé à 

• 9[Toy*/230.er/wy,§p|>%kaphc^ 
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:24.i. Sa Bibliotéque^ 244. &Jmv^ 

Pithou. ( Pierre & François ) Union en- 
tre ces deux Frères. V. Scaligerana» 
Leur éloge par F Abbé Boutard,Poë- 
teTroyen, b. j'^ Adàit. 532. 

Plaidoirie. Répugnance de M. Pithou 
pour cet exercice : raifbns de cette 

. répugnance 9 a. 103. i88« Il porte 
néanmoins la parole en qualité d'A- 
vocat Général , 207. ùrfuiv. 

Poètes Latins , commentés par Fran- 
çois Pithou, b. 14p. 

Pontac (Arnaud de) Evêque de Ba- 
zas. Eloge qu'il faât de François Pi- 
thou , b. 207. 

Portrait de M. Pithou. Celui de fon 

fere gravé pour le fîen , b» i. Gr/wiV. 
einture de fa phyfionomie , de fon 
efprît , & de fon cœur d'après Loy- 

. fel, j^Gr/Mij/. 

Preui/es des Libertés de l'EgUfe Gal- 
licane. A qui doit-on cette impor- 
tante CoUeâionf fc. 2 fi. . . 

Préféance de la France fut l'Efpagne. 
Précis du Traité de François Pithou 
àcefujetjè. 128. 

Préjîdent ( Premier ) fermeté que , fuî- 
vant le P. Mainbourg» doit avoir 
un tel Chef, Ifrfqjiid fait fan devoir , 

c . a. 48i# . ... .. ;,£noteffipn 
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TroceJlJîan du S, Efprit. Hiftbirp dés 

difputes élevées dans l'Eglife à ce fu* 

jet, a. 2^4. :: 
.^JPrateftations de la Nation Françoife 1 

contre les entreprifes de la Puiflan- 
. ce Eccléfiaftîque 5 ^. 172* ij$. De 
^ la vJiUe de Troyes. contre la Ligue > 
\ .,7y. -■■}'' c- :.. -i ' ■ 

Pai^/ice'Ëccjiéilaïïique ; fes bornes > 
,: ^ h. i6j. Cr/uii/. Voyez Libertés de 

ÏEglije Gallicane., . 

<^- 

Q^t/IAf.TILIfiV; Ses Déclama- 
tionît 49^^^^^.^^ Public , par M, 
ithou, jî. 187. ' • . 

: ' R. 

'TkACTNE. ( Jean)'ïl a donné K- 

X\ dée des accompagnemens du 

, .Médaillon de Louis, XI Y. dont M. 

. ■ Girardona fait préfent à la ville de 

^ Tr-çy-es, 3^ Addition^ i.pagj 308. 

Lettre de lui fous le nom de M. Gi- 

rardon , pour annoncer ce préfent 

; aux Maire & Echevins de ïroygs» 

y.Addiub.pag, ^06. 

Jgflpin j(^ Nicolas )afrocié par M^ K- 

thôûà la cômpofitton de j^Vj'aîyrc 

Tome Ih 11* 



3«iî TABLE 

Kttitippk ; ^à. Èp i . ^dîrit fts regrert 
4 ceux de totts lés Sçavai»^ fer la 
mort de M. Pithou , v* ^. 

' Ràpih (Réiié) Jkiàtc. San jugéihehc 
fer la Sàtyrt Mènppéei i* 5 ^ 5 • 

'%ivalien , < ^L l'Evêqiiè de îa ) dé 
i'Acadéttiîe des Irifâiptioiis. Ses 
recherches fur la famille des Piâiou» 

feg^ijft^du Piiriemcht rm^ M Pî- 
thou, pour endîftrafit^tous lesMo- 
numens des fureurs de la Sainte 
Unîon,^. 322. 
' JkUgHfn. Abus de ^ce hôito fàcré 9 «• 
23 1. 303. ^of.^06. 3^^. B. ^4. 

Remparts. Plaidoyé tfe-«FTiançoîs Pi- 
thou, pour prouver que le terreîn 
des Remparts de Paris appartient au 
Roi , b. 264. 

Richer. ^Edmond) Son Hîftoîre La- 
t&ie^de- rUnîverfité de Paris citée 9 
rt. zyS* 35^. Sort dû Manufcrit 
unique' (le cette Hîftoîre, n. 278. 

& 

iÇA CE R D OCE. Fbndemens de 
j3 l'union du Sacerdoce ic de l'Em- 

"pîre, a. ipp. Vtfyçz LlbtYtés de VBr 

£l\fe'ÇaHicjzh^. - 
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Salique* (Loi) Voyez LoL 

Sahien. La confervation d'une partie 
de fes Ouvrages due aux foins de 
Pierre Pitbou le pere, a. 7. Edition 
qu'en donne M. rithou » i83« 

SanuuiL ( Jean-Baptifle ) V^rs Latins 
de fa compofidon pour fervir d'Inf- 
cription au Médaillon de Louis 

Satyrt Ménippét. Hifloire détaillée de 
<:et Ouvrage » a. 288. ïs^fuiv. Ven- 
gée contre les doutes des Journa-'; 
liAes de Trévoux 9 $1^ Jugement 
des i5* 17. & i8«*« .fiecles fiur. cec 
Ouvrage, jii. 313. €r fuia/. La 
Satyre Ménippée ne fut gueresttioins 
utile à Henri IV. que la Bataille 
d'Ywy,2pi. 

Sfovanu Leur uxiion dansleiêiziéme 
fiedc» bs 8. .0 ; 

Scalig£U ( Jofeph) Lettre de iip 4 M. 
Pidbou apr^ la S* Barthekmi> a. 
.1/4. Ce qu'il |>onfoit:dek^iiHiver'^ 
fion de M. Pithou , 1^6. i j5. Raî- 
fons qu'il donnç du diicrédit pjk 
étoient tombées les Lettres au corn- 
soeocement du 17 ■* fieclet h^^iSf. 

i; .£bges & injures dont il accable 

k\ £raiiâdsEttbouj iS^^^^Tf^ùtJuivi 

Rîj 
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$caligerana cité pajjînu Fauflèté àéi 
idées qvie pourroit faire naître ce 
RecueiUfur la manière dôntvivoient 
^nfemble Pierre & François Pithou, 
a. 26e ijo. 220. note {y y, 223. note 
(c), 3^4. b.i^^. Jugement de Vï- 

' ^gneul-Alarvilie , furl'autorité de ce 

î Recueil, /'•21p. 

Schifme , ( RecueU d'Aftps contre le ) 

2': publié par IVL Pithoude l'ordre de 

- Henri IV. tf. 235. Horreur des 

- vrais François pour le Schifme , 3,28. 
'^Sehloppiu^ Si^s tGgrets fur la mort de 
?:• > MJPithou , b. 9* Ce qu*il penfoît de 
'^ [ k4ureté & de l'impcditçfle de cer^ 
f^i'^âîns -Bibliothécaires, ibid. 
'^iSciénces: Lepr Renouvellement en 

France fous François I. Part que 

^ prit à ce renouvellement Pierre Pi- 

thou le père, a. 6. Sciences ap- 

- ^ jfdftles-dlergie : leur ^ état .en Fran- 
*'* ^ce dansies t^ms où elles y étoient 

connues, fous cette dénomination , 

- Stian (Coutume du Bailliage de ) ré- 
^- digéepar M.Pîthou, a* Hf* 
-^ihnond ( le P; Jacques ) Jéfuite, ga- 
•'»i -rànt auprès de la Cour- de^^lome de 

9:' ^ *\la^'fibcéricé 4^ lai converfion de AL 

11 
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, Pîthou , a. 146. M. Pithoii fait à fa 
prière l'Hiftoire des difputes fur la 
ftoceffion du S. Efprît , 2j^. 11 le 
. met à couvert des pourfuites exer- 
cées contre fa Société dans Tafifàîre 
deJeanGhâtel,53(î. Ceft par lui- 
même qu^eft connue l'obligation 
qu'ail avoit à cet égard à M. Pitliou, 
538. Eft-ce fottîfe de donner part à 
, M. Pitbou dans la Golleélion des» 
Conciles de TEglife GalEcane pô- 
bliés par le P. Sirmond ? L 2^Ji& 
fuiv. Voyez Conciles^ 
Sixte V. Sa Bulle contre Henri ly» 

combattue par M. Pîthou , a. arj2^ 
Socrate. Parallèle d'après Loyfel, en- 
tre ce Philofophe &M, Pithou» a^ 

Sonnet affez mauvais de Nicole PîtHou i 

, a. 8o* 

'Stuard (Marie) Reine d'Ecofle- Mé- 
moire MS. de François Pithou fur 

. les droits de cette Reine > iw 20;;. 

Suhjiitut. M. Pithou choîït par^» !de 

. Guefle Procureur Généra^' pour fon 
Subftitut , a. ip6. Il quitte cette pla- 

^ ce dès qu'elle eft créée en Charge y 

Quoique les Traitans lui en oflirent 
esProvilîonsgrarii, 213. .,. . 
' R iîj 
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Miffes. Dîfcours manufi jî t cEcFVauP 
çpîs Fitlioafur l'origine, le progrès & 
rétar des Cantons des LigaesSmfisy 
leurs Coutumes de OrdrejadBc^re y 
t. aoy. 

jyi&irrgtr (Frédéric) dédie an de fes 
Ouvrages à M. Rdioa^ a. j66. 

T. 

T:4NNEURSaeTToyts(Com^ 
' munautédes).IIeneftfbrtîpla' 
fieurs familles^ qui ont rempfi les 
premières Charges de la Robe, & 
occupé les premières places de FEf 
tdit , a, iS. note {qj. 

Tefiament de M. PiAou:, h 88. de 

• François Pithou, i^. 

Théodoric ( Edit de) donné au PubBEc i 

" par M. Kthou, a. 177. 

Tbou ( Chriftophe de) Premier Préfi- 
denr du Parlement de Paris. Sesr 
liaifons avec Pierre Pîchou le père » 
4. 2. M. Pïthou: lui dédie la Con- 
féf^ce des Loîx de Moyfe avec 1er 1 
Loîx Romaines, 145. EtlesDéda- 
matîonsdeQaîntilîen, 187. 

Thou (Aaguftînde) frère de Chrif- 
tophe. M. Pithou hiî dédie fon 
Juvénal^ a. 21p. 
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Ï^M^ (J^^qu^-Augufie de) lilTpî-' 
thou lui adrefle une tres-bellçi Çpîp^^ 

; ea Vçrs j^tms ^H? ^?« jp^iU^urs. 4^ 
TEtat, ^227. tsr fuir/. Jugei^eçiç.ae 
M. 4e Thou lia^mêmbfur çetçç 

M, Pîtjio;! à U| gfaflde Hiflpîfç de 
JJVL 4ei Tlv^H, k ^% A ?? aypit JJait 

Tim^Ué naturelle de M» Ffcl^.lfe V# 
. près Mariai; . . .,, 

* Eifc piidor Yetoh fortît ver^a înSii.' 

titre de Roi trèsrÇhrétîea. Soiva^cî-* 

, . cLuité 3 fa prééminence fur |es Titrés 

pes ^uçres §o}zyer?îns de l'E^yçpe 

é^^blip Sfi vengée pajr Franççi%*Pï- 

JtfyineriTd. Nicole Pîtho{t ppurifô^ clu 
^ C^uyis^iiement &; Ba|^k^ ië fft-- 
. teVîllf j «• jd. M» Pithouie çem- 
, place > 161. Jlégiemçns qu'U y feic 
. publier, 162,213. 
ï>«*iy des t-ibertés d§ i'ËgJife (Mî- 

R iv 
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' cane , > par M* Pithou. Voyez lî-f 
■ htrtét., '' 

Dcévoux. '( Jotirnalîftés de ) Voyez /<> 

Tuités. r- •' • «' ';. • -T •„ ■ \ ' 
Troyèsi ËtabUflement & î)rogrès .du 
Calvînifme dans cette Ville. Voyez 
/Calyinifme. Hîftoire Eçdéfiaftique 
^' &- Séculière de;Trpyes,' écrite par 
Kîq51e Pithott-, & confërVéemantif- 
'cfite à la BïbKôtheqùë du-RôJ-, 72. 
-• â^ouP d^'thi-les IX: «e'^p' la Rei- 
. ne Merè? en cette Ville ,^4. Tan- 
neries de Troyes. Voyez Tanneurs. 
Travail de M. Pithou fur la Coutume 
' de; Troyes; Voyez CoMrwme.Recher- 
ches de M. Pithou furie nom de cette 
Vil.fe:§c,fur, fes pre/uieres Antiqui- 
tés, 108. Autres Oi^'ages de lui 
•î relatifs à PHiftoire Ciwik & Ecclé- 
^ fiaftique de Troyes ,' 1*26. Cr fuiv. 
Peinture des maux caufés par les 
- Guei'rfes Civiles fur lé territoire de 
^ Troyes , 22^, Proteftation de cette 
'ViHè contre la Lîgue, jf. EDe 
~ abandonne ce ^arti : part '" qi?èut M. 
" Pithou à fa i-éduéiioh & à la capitu- 
lation quVUe obtint de Henri* IV. 
3 25', Lettre de M. le Peletîer Con-^ 
trôleur Général aux Maire & £che«' 



DES MATIERES. .S93' 

t • Vins de Troyes au fujet dés deffeins 

- des Jéfuites fur cette Ville, b. 6^é 
c .Difcours de François Pithou fur 
-: les mêmes deifeinfe, 302.. Collège 

de. Trb^es fonde par François Pî- 
r' thou. Voyez Collège. S'il eft vraî 
' que cette Ville foit enneitiîe des Let- 
. : très Se des belles connoiflances , h, 
.316. Honneurs, mémorable? rendus 
• par la ville de Troyes à M. Pithou 
< i aprèsTa mort >tf 41^80. Relation de la 
:: réception, du Médaillf^n de Louis 
. XI V. donné à la ville de Troyes 
par M. Gîrardon,& des hofaneurs~par 
' lefquels elle lui en. témoigna fa res- 
. connoiffance> £• 3 oa, Êr fuit/.' Ce Mé- 
daillon eft du plus bjsau marbre deCa-* 

- rate . V>i. -.•.,.,. 

Turnehe ( Adrien ) un des premiers 
Maîtres de M. Pithou, a. 8p. 

y. 

T/^^N'SCmPPEN Graveur cé- 
y lèbre. Il exerce fes t^lens fur 

' le portrait die M* Pithou, f^ ï. Npii? 
' -avons auffi de tuî le portrait de Fran- 
. ./çois Pitho!» qui fert de pendant à 
celui de fon frère. M. le Peletier 
. C<»tyôleur , Général a fi^t graver à 
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&a frak ce$ deux JÇfhHipe& cpà fé 
trouvent dans la pMpait ae& Exemr 
plairez da Qxie & des Novalles 

. mkpdmées au Louvre , avec bs Ob- 
fervations de Msflîeur& Fitkou. 

Voffan ( Jean & Nfcolasi) neveux de 
Pierre & de Françoîg Pkhou. Ils 
s^expatrient pour caîife de Religion 9 
a. 2f • LeujT' corre^ondance ajvec 
Cafaubo» , iiid. Auteurs du Scçli" 
gerana, 26^ Poftérkë de Nicolas ^ 

i' :28. iVefijue touoe ieur fiimiile en- 
veloppée dans le Maf&cre de la S. 
Ba^tketemi^ $7« 

VkJ^. Aliecdote fur le Maffàcre de 
vafly 9 qui fut le> fignal des Guer* 
res Civâes , a^ f6» 

Vavafftur ( François) 5 J^fuîte. Anec- 
dote par lui conièrvée fiir )a premie* 
re Edition de Phèdre , (u 575, 

Vervins. En exéci^^on du Traité de 
Vervîns , François Pithou procède 
au R^gl^ent des Limites entrç ^ 
France & les Pays^as , h. 2.06. «. 

Vks de M. Pltfcou Aénte© par dll^ens 
Auteurs,*. ^<p, &f^ik Jugement fur 
ces Vies, ibid. Rî^Mons qiii ont dé- 
terminé à en donner une nouvefle , 
73 • Secours qui ont mis P Auteur en 
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ëtat de la donner. Voyez la Préface. 
Vigor ( Simon ) , champion d^Edmond 

Kîcher, I. 200. 202. 
Vignier ( Jacques) fik du célébra Ni- 

coks Vîgnier , CoftfeîUcr d'Etat $ 

hifÊé à Troyesr par Louis XIIL 

!)Our y mettre la dernière main à 
'établiflement du Collège fondé 
par François Pitftou^ K 23 r. 234, 
Viîlegagnon ( Nicolas Durand de ) 
époufe Elifabeth Pithou, fille d'An* 
toine, Confeiller au Parlement, a. 
34. 
Ultramontains , (Dofteurs) à quel 

{)oint M. Pithou étoit verfé dans 
a connoiffance de leurs Ouvrages > 
fl.334. 

Union entre Pierre & François Pithou. 
Voyez Scaligerana. 

Vnivtrjité de Paris. Voyez Etudes & 

. Richer. 

Voltaire ( M. de ) cité , a. 310. Son 
jugement fur la Satyre Ménippée > 
a. 3x4. 

Voyages de M. Pithou en Suifle , a* 
1 1 y. en Angleterre , 177. De Fran- 
çois Pithou en Allemagne , en Ita- 
He, en Angleterre , iio. 118. 

9ViJîgots. Voyez Code. 
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ZELEES de la Ligue compara 
aux Zélateurs de Jérufalem.^ 
a. 2pp. Accufent les bons Citoyens 
d'irréligion , 26^. note (d). 305. 

Fin de la Table des Matières^ 
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ADDITIONS 
ET CORRECTIONS 

Du Second Volume. 

PAGE lo. Itgne i. Ajciens , lifez » 
Anciens* 
I*age II. lig. Il, imiter, Itfez 9 reflèmbler* 
Page 20* Itg» 14. par cette mort , effacez. 
Page 34* dern» lig, que jce grand , lijez j qu'un 

tel. 
.Page 38. rffrw, //gf. vous j lifez , nous. 
Prt^^ 46. //g. 8. Anciens , tirant , lifiz ^ 

Anciens. Tirant. 
Page 64. Ug» z. ce grand homme , lifez , ce 

bon Citoyen. 
'Page SS, lig, 10, attentif pour, lifez , to^t 

entier à. 
' Page 91 • lig* 3. hqftihu rêver atus , liOèi, 

hojlihus veneratusm 
Page m. Itg, 15, ainfî, ejîic^ar. 
Piïge 117. //g. lo. 1580, aux, /f/?z, 1^80. 

Aux. 
Paire np. %. 13. Ecrivains dévoués , lifez^ 

Ecrivain dévoué. 
Pa^e 150. lig, 11. que leur découvrent leurt 

études , Itfez , qu'ils découvrent â cha- 
que pas. 
Page 1^3. lig. II. Ecrivains, ///èz, Biogra* 

phss. 
Page i5>i. lig. 13. dès-lors , /(/èz , dès 

1585. 
P^g^ * 1 6. lig. 10, wf/zM! cnmarge, Pishœana% 
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Fi^e 14T* lig. 1 1« en abandonnant cette de* 

mande , ^acez. 
Page »44« ^f^» %• le mérite , lifez » par le 

mérite* 
Pmi^S.lig. i^,~inpublicum prodirent 9 Ur 

lez , in lucem dutut ajjpiceref» 
Page 170. %• 8. de Catalogues > lijiz , de 

ces Catdiogtits» 
P^ -1^ I • lig. 3 • que Ton trouve , lifez y qui 

% reflconrrent, , 

Dâffx le Catalogue der Mani^cries de la Bi- 
'itiotfie^ue àe iPrançôîs Pitkou , iJ s'^ft glij^ 
jguélquet négligences que les Sçavam corrs^ 
gérant aîfémem» l>ans ce Catalogue , ;Mgr« 
277* efl indiqué un Manufcrit intitulé : De 
mendicantibus ^ lifez « de Mundi a(tatfbus« 
' To wt ï. Page'A'^. lig* ^. ée groffeflTe % lifez% 
de la grofTeile. 

ibidnPage z ^6. %• lo* oâ ft déclarer (on 
. Proteâcur , lifez , le déclara le Protc^eur 
. A&'ceux «le^fes Membres f dont l'innocen- 
ce lui étoft connue, 
t^ître iDédicatoire. Pag. y]. Kg. %• que le 

mérite y obtient , lifez , qu'y obtient le 

mérite* 
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